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PRÊFACE DE LÊDITEUR. û, 


Le traıté de Grammaire arabe. composê én vers 
par le célèbre Djémal -eddin Mohammed , . plùs 
généralement connu sous le nom d@Ebn-Malec, et 
qul a ıntıtulé la Quintessence de la Grammaire, a 
Jow pendant plusieurs siècles dune grande ceéleé- 
brité parmi les Arabes de PAsie et de Afrique; et 
a reçu İe nom @AJfyya, parce qu'ıl se compose de 
mılle vers. Ayant été frequemiment dans le caş .de 
le consulter, pendant que Je travaillois û la pre- 
mıère et û la seconde édition de ma Grammaire 
arabe, et en ayant même cité, dans les notes que 
J ai Jointes ù cet ouvrage, divers passages, j’avoiş 
formé le dessein de le publier en entier, avec un 
commentaire écrit en françois , qui en rendit 
1’usage plus facile. Je pensois qu’ un. comimentaire 
étolt de beaucoup préférable a une traduction, 
dans laquelle j’'aurois été obligé, ou d’employer 
três-souvent les termes techniques de la grammaire 
arabe pour lesquels notre langue .ne m'auroit pas 
fournı d@équivalens , ou duser continuellement de 


dad 
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périphrases dont le retour auroit rebuté le lecteur 
le plus patient. Javois tout préparé pour execution 
„de ce plan, au moment où parut la seconde edition 
de ma Grammaire. Mais, û cette époque, les cir- 
constances politiques, Jointes ù la nature même de 
'ouvrage, ne me permettoient pas despérer qu au- 
cun Jlibraire.consentît û faire Jes frais dune sem- 
blable publication. J"étois donc déterminé ù aban- 
donner mon projet, lorsque le Comité de la Société 
Asiatique de la Grande-Bretagne et de Irlande, 
auquel est confiée administration des fonds des- 
tınés encourager la publication des ouvrages tra- 
duits des langues de Orient, me proposa de .se 
charger de impression du texte de 'Alfyya, accom- 
paghn¢é d’une traduction françoise. Quelque agréable 
que me fût une semblable proposıtion, Je ne .me 
flattois guère de pouvoir en profiter, parce que 
je savois que, d'après les réglemens de cette géné- 
reuse institution, les fonds dont le comıté dispose 
doivent être appliqués surtout ù des traductions, 
et subsidiairement a des textes. originaux, et que, 
par les raisons que j al dites, je répugnois beaucoup 
è entreprendre une traduction quı me paroissoit ne 
devoir être d’aucune utılıté. Je fis connoitre mon 
opinion au Comité, en lui téemolgnant tout le prix 
que je mettois a offre dont.il m’avoit honoré, mais 


DE LEDITEUR. Vit 
avec peu d’espoir qul pût s’écarter en ma faveur 
des règles qui lui etolent prescrites. L'obligeance 
du Comité a triomphée de tous les obstacles, et 
une prévenance - si marquée m'a . fait un devoir 
d'apporter ù cet ouvrage tout le soin dont je suis 
capable. 

L' Alfyya FEbn-Malec n’est point un livre fait 
pour les commençans, mais je pense qu'il pourra 
exercer très-utilement les personnes qui voudront 
approfondir le systeme grammatical des Arabes, et 
se mettre en état de comprendre parfaitement les 
commentateurs et les scholiastes de FAlcoran ou 
des poëtes. Le style dEbn-Malec est souvent obs- 
cur, et cette obscurité est due û la gêne que lul a 
imposée, je ne dirai pas la poésie (car rien n’est 
moins poétique qu’ un semblabie ouvrage ) , mais la 
versification, malgré les licences de tout genre 
dont il a fait largement usage. Je me suis attaché 
dans mon Commentaire û faire disparoitre toutes 
les difficultés, et j}espère avoir atteint le but que 
Je me suis proposéê. ) 

Si mon travail contribue û jeter quelques nou- 
velles lumières sur le système de la grammaire 
arabe, systèeme qul est si propre ù former esprit 
è analyse, et ù faire pénétrer dans les profondeurs 
de la grammaire générale ou de la métapbhysıque 


vur PRÊFACE DE LÊDITEUR. 
des.langues, ce.sera au Comité qui na .procuré les 
moyens de le mettre au jour, que le public studieux 
en ,sera. redevable. Pour moi, Je ne.,pouvois rien 
désirer .de plüs honorable que :Tavantage de con- 
couriraux bienfaits dont les lettres orientales seront 
redevables ù une aussi noble institution. 


Paris, 16 août 1833. 


COMMENTAIRE 


LA GRAMMAIRE ARABE, 


ټ 


CONNUE SOUS LE NOM 


D’ALFIYYA. 


La grammaire arabe communément appelée Alfyya 


parce qu'elle comprend mille vers, ou plutêt‏ , الالفية 
est 'ouvrage de Djémal-eddin Abou-‏ , بي mille distiques‏ 
Abd-allah Mohammed , plus connu sous le nom d’ Ebn-‏ 
parce quil appar-‏ , الطانى Malec, et surnommée Tdi‏ 
tenoit aux Arabes de Taî, et Djeyani jl# , ù cause qu'il"‏ 
étoit natif de la vile de Jaén. Ebn-Malec qui est mort en‏ 
'an 672 de Ihégire, avoit donné ù son ouvrage le titre‏ 
de Quintessence de la Grammaire , mais le nom d Alfiyya‏ 


: ار 

a prévalu. Ce n'est pas seulement la syntaze g=iJÎ qui 
est objet de 1a grammaire d’ Ebn-Malec ; elle embrasse 
aussi bien la partie étymologique, ou la connotssance des 


ص ی © ر 
formes grarnmaticales فdıصتili , que la syntaxe, cest-‏ 
a-dire , les règles qui déterminent 'emploi 1égitime de‏ 
ces formes. Ce livre a eu un nombre infini de commen-‏ 


taires, et plusieurs de ces commentaires sont devenus 
1 


2َ COMMENTAIRE ) 

eux-mêmes le texte de beaucoup de gloses yÎs> ou de 
notes lêalzö . Nous nous bornerons icia indiquer, d'après 
Hadji-Khalfa , quelques-uns des principaux commen- 
taires de F Aifyya. 

: Ebn- Malec: ayoit, dit-on, commenté Iii son 
öuvragğe. Son êéxemple fut imité par son fils Bedr-eddin کر‎ 


e OF en: 686, ‘quia quelquefois corrigé les fautes com- 


mises par son père, et a appuyêé ses préceptes d’ exem- 
ples tirés de T'Alcoran. Suivant Hadji-Khalfa , le com- 
mentaire de Bedr-eddin commence par ces mots: Xzڊ‎ le 
چد الله سجانz أل‎ ; mais ce bibliographe paroît s’être 
trompé : car ce sont lù les premiers mots du commen- 
taire d' Aschmouni, dont je parlerai dans un instant. 

Trois autres cqmmentateurs qui appartiennent au vıır® 

siecle de !hégire, me paroissent mêériter une mention 
particulière : ce sont Ebn-Ommi-Kasem , grammairien , 
mort en 74g, et dont 1es noms sont Schems-eddin Hasan 
Moradi g»yki , fils de Kasem ; Ebn-Hescham , ou Djémal- 
' eddin Abd-allah , fils de Yousouf, mort en 762 ; etenfin, 
Abou-Mohammed Abd-allah , fils d' Abd-alrahman , qui 
est .connu sous le nom dEbn-4kbel Jqëãz go , et est 
mort én 769. Le commentaire dEbn-Ommi-Kasem 
commence par ces mots : 4} ركd‎ A ^+ ; celui d'Ebn- 
Hescham a pour tire, كÛlم او المسالك الى الغية أبن‎ , et 
est connu sous le nom de geègill. Hadji-Khalfa fait 
un éloge particulier dun autre commentaire intitulé 
,منج2 السالك الى الغفيخ ابن مالك‎ et qui est Touvrage d'un 
grammairien nommé Taktyy-eddin Ahmed Sémêni aul, 
fils de Mohammed, et mort en 87 2 ; il commence ainsi : 


Enfin , j indi-‏ . مد اله على م منے می اسباب البيان ال 
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(EEC E E EE 


1 

: E 
۴ E 

1 
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querai encore un commentaire fort savant , composé 
par Nour-eddin Ali Aschmouni J yeilll , fils de Moham- 
med, et mort vers an goo. 

Le mètre dans lequel Ebn-Malec a composé 1 Alfyya, 
est celui qu'on appelle jz) , et les vers sont, ù I'égard 
de la rime, de 'espèce nommée ggدja.‎ 

On peut consulter, sur Ebn-Malec et sur ses ou- 
vrages, Casiri, Bibltoth. ar. hispan. tom. I, pag. ı16. 


Vers 5. 


Le poëême grammatical dont fait ici mention EËbn- 
Malec, a pour auteur un célèbre grammairien dont les 
noms sont Zein-eddin Abou hasan Yahya Zawawi gj) , 
fils d’ Abd-almoti zk a4a , fils dQ Abd-alnour. Le surnom 
ethnique de Zéwawt vient de Zéwawa ogÎgj , nom d'une - 
' grande tribu berbère qui occupoit les dehors de Be- 
djaya zlz , ville de la province d’ Afrikiyya. Né en 564, 
ce grammairien habita long-temps Damas; puis, sur 
invitation du prince ayyoubite Mélic-elcamel, il se 
transporta en Fgypte , et se fixa a Misr-elatik , où i 
mourut en 628. Foyez Ebn-Khallican , Vies des hommes 
tllustres; Abou'lféda, Annal. Moslem. tom. IV, p. 390. 

C'est sans doute par contraction , et pour la mesure 
du vers, quEbn-Malec a dit, ù exemple de ce poëte, 
grammairien lui-même , Ebn-almotı ,این المعط‎ u اieu‎ 
d'Ebn-Abd-almoti z4 a gm . Le poéëme de ce gram- 
mairien est nommé Alfyya, suivant Reiske , non ù cause 
du nombre des vers qu contient, mais parce que tous 
les vers dont il se compose , se terminent par la lettre 


¢lif. IH semble pourtant que , s'il en éetoit ainsi, on devroit 
1. 
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le nommer الغيّة‎ éelfiyya, et non alfyya , comme fait 
Ebn-Madec. D'ailleurs Hadji-Khalfa me paroît prouver 
que Reiske s'est trompé; car il copie le premier vers 
de ce poëême , et ce vers se termine par Ja lettre ر‎ : 


يقول راج رب الغغور حى بن معط بن عبد النور 
Suivant ce même bibliographe , ce grammairien a‏ 


intitulé son ouvrage : ةıغ) الدرة‎ 
Vers 8. 


L'auteur expose ici la distinction quill y a, dans le 
style technique des grammairiens, entre les mots کلام‎ 
et كلمة‎ ou کلم‎ . Le premier ne s’applique qu'aux pa- 
roles qui enoncent une pensée, soit que la pensée soit 
exprimée par un seul mot, comme surge, ou par la 
réunion de plusieurs mots, comme surrexit Petrus ; le 
second, au contraire, ne s'’ applique qu'a un mot qui, 
dans son €état d'isolement , énonce simplement une 
idée, sans aucun jugement de esprit , comme .loqut, 
liber, nunc. Cependant auteur a soin d’observer que, 
hors le langage rigoureux des grammairiens, on emploie 
aussi le mot XA dans le sens de p¥, et il ajoute 
que le mot Jgyã s'applique dune maniere générale ù 
toute parole, soit م‎ , soit i4 . ٍ 

L'auteur dit que le singulier de کلمة اوم کلم‎ ; tou- 
tefois il faut observer qui a considérêé کلم‎ , non comme 
un pluriel proprement dit , mais comme un nom d'es- 
م0ce ام جنس‎ , ou nom de pluriel e: اسم‎ et ce qui 
démontre la vérité de cela, c'est qul dit ensuite 


۱ 
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s“*=Îs , et qu'autrement, il auroit dû dire l^, . 
La rime exi يوم ا٥ , کک کی‎ 
ige quon prononce «ê pour eê, e م‎ 
pour Jpg. 
Vers 10. 

Après avoir divisé tous les mots _JJs en trois ca- 
téegorles : le verbe, le nom et la particule , Ebn-Malec 
indique ù quels caractères on distingue ceux qui ap- 
partiennent ad chaque catégorie. Ces caractères sont 
pris de leurs formes extérieures ou sensibles , et non 
.de la nature des idées qu'ils expriment. 


Vers 12. 
Pour exemple de I'aoriste conditionnel ou apocopé 
quv'exige la particule Jl, auteur emploie يندم‎ , Cest- 
a-dire يشم‎ ou يشم‎ , aoriste de شم‎ Jluirer : on peut 


ر سw‏ ٍ س 
ت يشم e‏ يشم aussl prononcer‏ 
Vers 14.‏ 

Ebn-Malec établit ici qud faut comprendre dans la ca- 
tégorie des noms les mots qui expriment un comman- 
dement, mais qui ne peuvent point admettre le gy éener- 
gique dont 'emploi caractérise le mode impéeratif du 
verbe. IH donne pour exemples de ces noms qui expri- 


و ی ا ٤‏ ر 
lci vite /‏ حیېهل ! ment un commandement, Xe paiz‏ 
Vers 15.‏ 


Ce que Yauteur veut établir ici, c'est que les noms 
indéclinables ne sont tels qua raison de quelques cir- 
constances qui les rapprochent des particules ; il In- 


¥ 
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diqe qüatre circonstances qui ‘prodluisent' cet effet : 
1° la forme extérieure , par exemple , ies pronoms af- 
fixes , soit ceux qui représentent le nominatif, comme 


e‏ . ھِ 
tu es venm, soit ceux qui représentent‏ جىت GENE‏ 
tu es‏ جما le génitif ou Faccusatif, comme li dans‏ 


venu û nous ,.|iر‎ ji> notre maison : la REBBE ‘con- 
siste ici en ce ‘que ces pronoms n'ont qu urle seule 
lettre ou deux lettres au plus ; c'est pour cela qui 
Tapptlle &iض»‎ ; 2° 1e sens, comme dans gîne , qui ren- 
ferme le sens d'une particule interrogative ou condi- 
tionnelle , et Li®, qui renferme celui une particule 
demonstrative ; 3° 'emploi, ce qui a lieu dans les ex- 
pressions qu'on appelle noms de verbes JIgفlll‎ seul , 
parce qu'eles tiennent lieu de quelque verbe : telles sont 
:روید ,ھیہات‎ ce qui assimile ces expressions û des 
particules , c'est qu’elles peuvent régir d'autres parties 
du discours sur lesquelles elles exercent T'influence 
verbale , sans pouvoir subir elles-mêmes aucune influence 


étrangèrê اتر‎ IX ; et ce dernier caractère les distingue 
des mots qui peuvent tenir lieu du verbe , mals qul 


sont capables de régir et d'être régis, comme est , par 
57 يھ‎ ۴ 
exemple , le صر‎ ou nom d action; 14° la nécessité fon- 


damentale et indispensable d'avoir a sa suite un com- 
plément : ceci s’applique aux mots conjonctifs, tels que 
م‎ celut qul, Û ce qut ; car ces sortes de mots ne 
peuvent manquer d'être suivis d'une proposition con- 
Jonctive;, et en cela ils ressemblent aux particules qui 
ne sauroiént être employées sans un complément. 


/ 
i 
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H ‘est .nécessaire observer que les grammairiens: 
` arabes regardent comme indéclinables tous les. articles 
démonstratifs , comme ^®, oA, ,اء‎ et tous les 


mots conjonctifs , tels que الذیں 1 اللذان النى الذى‎ , 
اللواق‎ , &c. 
Vers 20. 
Le noun qui caractérise le mode énergique de Taoriste 
et impératif énergique , est appelé «® le, quand il suit 


imm¢édiatement la dernière radicale du verbe; comme 


dans. يفعلن‎ et ,تکوننّ‎ ou يخعلن‎ et ا‎ il est au 


contraire nommêé ,غير مباشر‎ quand il y a entre lui et 
la dernière A Eale une lettre quiescente , soit écrite , 


comme dans ,تبان‎ soit supprimée d raison du noun 


djezmé la suivroit, comme dans کن‎ pour jJ ,مکتبور‎ 


et تقون‎ POE ومین‎ . 

L'exemple de Y'aoriste pluriel féminin ف‎ par 
'auteur signifie : Elles (les femmes) cratgnent homme 
qut est égarê par la vtolence de amour. 


Vers 25. 


ر 


Dans ce جر‎ est pour جر‎ par contraction , 
au lieu de ڙر‎ | et و‎ est pour 


Vers 26. 


Les formes ou flexions qui’ servent da indiquer les 
cas, quand elles sont autres que les voyelles dhamma, 
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kesra et fatha, doivent être considérées comme .subs- 
tituées a ee C'est ce que ÎTauteur exprime 


par le mot ت‎ 
Vers 29 et 50. 


Le mot ك‎ , dans les rapports d’annexion, peut in- 
diquer les cas, ou par la voyelle seulement , suivant 
lusage commun, ou par f'addition dune lettre quies- 
cente, comme cela a Hieu ordinairement pour les noms 
رک 5 َء‎ E. : رر ر رر‎ 
اخ ,أب‎ et حم‎ . Ainsi on peut dire xiؤ®‎ ou 3sgiھ®‎ ; la 
première forme est la plus usitée. C'est le contraire 
pour les trois. autres noms ; mais, quant û ces NOMS, 
on peut adopter trois formes, 1° indiquer les cas par 
la voyelle suivie de la lettre quiescente analogue, comme 


. ® ا کر 
indiquer par la voyelle seu-‏ ا 3 ااه ,بيع 1 ابوه 
pone a tous les:‏ 3° اب ا lement , comme‏ 


par le fatha suivi d'un ¢li f bref آلف القصر‎ , comme ا‎ 
Les deux derniers cas sont rares, suivant Ebn-Malec, 
et le second .est encore plus rare que le troisième. Voici 
un E du second cas : 


E ص0صەر ء۶ ر ك صہں ر ر بت م‎ £ 
« Adi a suivi o de son père, en fait de gé- 
«nêrosité, et quiconque imite son père, n'est point 
«coupable. » 
Quant 8 troisième م‎ on donne pour exemples ce 
proverbe : 0k م أخاك ل‎ Ton frère agit par con- 


trante et malgré lut, il n'est pas un brave ; et ce vers : 
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ان ااا واا اها قد بلغا الد غايتها عاسا‎ 
« Certes, le père de celle-ci et le père de son père 


«ont atteint, en fait de le-même terme auquel 
« elle_est_ parvenue. » Ly n as کر‎ 


Vers 32. 


Suivant le systètme le Plus généralement 0 par 


les grammairiens arabes , ك‎ et لتا‎ se déclinent comme 
les duels, quand ils sont en OR d'annexion avec 
des pronoms affixes ; mais, comme ce sont, de leur na- 
ture, des noms singuliers terminés par un ¢lif bref, 
ils demeurent invariables, quand ils sont en rapport 
d’'annexion avec des noms, et ne se déclinent que vir- 


ا من ي 
. رض tuellement y^i , de même que ê et‏ 
Vers 34.‏ : 


Dans ce اليا‎ pour # اليا‎ est le sujet du verbe 


بعد فت Les mots‏ . الال est pour‏ للف , خلف 


م بي 


caractéristique i cas obli-‏ ی signifient gue le‏ ق الغ 
ques du duel doit être précédé d'un fatha, voyelle qui‏ 
a déja été adoptée par Tusage, pour caractériser le‏ 
nominatif du duel.‏ 


Vers 57 et 58. 


9 م ر‎ ۰ . 
Ce que Iauteur entend par jgiw et sa catégorie 


و ا 

xyl+, ce sont les noms u perdent leur troisième ra- 
Ss 

dicale , comme ۃiw‎ et ۽ بر ر‎ qui sont des contractions 


x hh (ty - ۰ ` ازقعرل)‎ 


1 
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de م‎ et رو‎ ıy— . Ces sortes de noms forment leurs 
pluriels û la manière des pluriels réguliers. Un autre 
caractère qui leur est propre , c'est qu'on peut décliner 
ces pluriels, comme si c'étolent des pluriels de la 
forme ويل‎ : ainsi, Ion dira ù accusatif سینا‎ au lieu 
ل٥ه سين‎ . Ion en croit Ebn-Malec, quelques Arabes 
étéendoient ci a tous les pluriels réguliers. Seroit-ce 
ù cette cause qu'il faudroit attribuer 1'origine de la forme 
de ces pluriels dans l'arabe vulgaire ? 


Vers 59 et 40. 


Quelques Arabes terminoient les EE réguliers 
en ون‎ “et م‎ et les duels en et e On trouve 
des traces de cet usage dans les poëtes. Par ڪîlî ب‎ le, , 
il faut entendre jae et les autres numératifs de 
dizaines. 

Vers 46. 


Le mot مکارما‎ pour مکارم‎ n'a été introduit ici 
pour compléter le vers, et pour la ie, il fait , 


"egard de ىقترdلا‎ , 1a fonction معو مں ن اجله‎ com- 


plement indiquant la cause, ou de تار‎ complément spé- 


cificatif. Ces mots Ale yd signifient homme qui 
est ¢levé û un haut rang, en fait de qualités ou d actions 
genéreuses. 


۶ 
On. e مَقصو ر‎ les noms de la forme de ,الصطفق‎ 
۶ 
et غوس‎ ceux qui ont la forme de المرتق‎ 
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Vers 49 èù 51. 


TH ne peut être ici question que de OE qui se 
termine ou par un ¢éltf Be; a خی‎ ou par 


un waw ou un ya, comme يدعو‎ et ت‎ Les inflexions 


م ںو 


n"existent que virtuellement pour yûš¥ , parce qu'on 
n'y péut faire sentir ni le dhamma de Yindicatif , ni le 
Jatha du subjonctif; le mode conditionnel seul a un 
signe sensible , c'est le retranchement de la derhnière 
radicale. Pour يدعو‎ et ,„, Tinflexion n'existe que 
virtuellement au mode indicatif ; elle a lieu sensi- 
blement au subjonctif, parce qu'on prononce ا‎ 


et ays : au mode CORRONAE, on E la der- 


مں و 


nitre radicale, et on écrit يدع‎ et و‎ c٥۸ ۳٣٤۴ ګضش‎ . 


Vers 52. 


Les noms indéfinis نکر‎ sont , dit Ebn-Malec, 1° ceux 
qui peuvent recevoir 1’article ال‎ , produisant chez eux 
la détermination ; 2° ceux qui, n'admettant jamais cet 
article , sont cependant les équivalens d'autres mots 
auxquels on peut adjoindre Tarticle أل‎ La raison pour 


laqüelle auteur ajoute مورا‎ exerçant une influence , 
Cc’ est pour exclure de la première espèce cértains mots 
dans lesquels I'article entre, mais, au dire des gram- 
mairiens arabes, sans y produire aucun effet : ceci a 


u ۴‏ ك 
lieu, 1° dans les conjonctifs al , gill , ol Tarticle,‏ 
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کہوء کک‎ 
selon eux, est ezplétif š“xsÎj 1; 2° dans ceux des noms 
propres qui, dans forigine, sont des adjectifs, comme 
رٹ‎ , e ; ici Tarticle n'est que le signe de la na- 
tire quaklficative , laquelle caractérise originairement ces 
mots , ال الضفة‎ . Quant aux mots qui appartiennent 
ù la classe des noms indéfinis, quoiqu on ne puisse 
jamais leur adjoindre J'article , c'est, par exemple , 
ر‎ 


. ,ذو‎ qui est synonyme de صاحب‎ , et aussi et Û; 
ces derniers peuvent effectivement être rendus quel- 
quefois par انان‎ et ۶ شی‎ . Jal fait voir, dans ma 
Grammaire arabe, que et Û sont tantêt définis , 


lantêt indéfinis. 
Vers 53. 


Il faut observer ici que هم‎ représente E pro- 
noms; gb tous les articles démonstratifs ; شند‎ us 
les noms propres ; ابن‎ (mon fils), tous les noms ap- 
pellatifs mis en rapport d'annexion avec un pronom, 
ou un nom défini; العام‎ tous les noms définis par 
!'adjonction de I'article J: ; enfin, الذى‎ , tous les ad- 
Jectifs conjonctifs, c’est-a-dire toutes les formes de F'ad- 


jectif conjonctif, et de plus, م‎ et ,ا‎ quand ces mots 
expriment une idée définie. 


` 1 Sans doute, parce que l'adjectif conjonctif est défini par lui-même 
et de sa nature, indépendamment de f'article. J’ai donc eu tort de cri- 
۰ tıquer la doctrine des grammairiens arabes è cet égard, dans ma Gram- 
maire arabe, 2¢ édition , tome I, page 438, note 2. 


43? 
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Prononcez , pour 1a mesure, [dhi gqaibeti-new 


Vers 55. 


Deux caractères servent è faire reconnoître les pro- 
noms affixes : 1° ils ne peuvent jamais former le com- 
mencement d'un mot; 2° ils ne s'attachent jamais û la 

e زلا‎ e 9 . o» . 
particule dJ , si ٤ n'est par une Ee que les ee se 
permettent, mais seulement quand ils y sont contraints 
par la mesure du vers. : 

Par pronoms affixes, il faut entendre également les 
pronoms affixes représentant le nominatif, a 
A former les inflexions des verbes, comme & de .ت‎ 

J ai dit, et ceux qui représentent les cas obliques : 
Cest ce que prouve évidemment {exemple xw de- 
mande-lui, û femme ! 


Après ,لا يبتدا‎ 1 y a ellipse de ڊ#‎ 
Vers 59. 


En disant غاب وغیره‎ LJ, auteur ne s'exprime pas 
avec une parfaite Satu: car il n'est question ici 
que de la troisitme personne et de la seconde. 

Ebn-Malec a pris ici une licence remarquahle , en 
joignant par la conjonction »ھ‎ , les noms ns 


. الف avec 1e nom ind etermin¢‏ , الیاء et‏ الواو 


Vers 60. 


La conjonction ۾‎ doit être sous-entendue devant 
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0 ا لے ¢ ریر‎ 
;نغقبط‎ effet, ğفژgÎ‎ est au mode conditionnel, comme 
étant تغتبط € , جاب الامر‎ est au même mode, comme 
étant ن عل أوافق عل حَذن رن القطف‎ 

Vers 6/4 et 65. 

La diversité opinions dikî dont parle ici Ebn- 
Malec, comprend les verbes de la catégorie de j, 
qui ont deux pronoms affixes, Pun pour sujet ou nom, 
l'autre pour énonciatif, et ceux de la catégorie de g|ڑز‎ , 
lorsque leurs deux complémens sont des pronoms af- 

ا 
fixes. Les mots xq+ûÎ le, dépendent de ce qui précède,‏ 


: 2 ډر ور 
et azi ¢ est le commencement d'une nouvelle phrase.‏ 
Vers 68.‏ 


Ce vers enseigne, 3° que, dans le cas prévu par 
le vers précédent, il faut que les deux pronoms de 1a 
troisitme personne ne soient pas identiques; 2° quen 
cas de nécessitée, on peut employer le pronom isol¢é 
formé par le moyen de ,ايا‎ au lieu du pronom affixe. 
Ce vers ne se trouve pas dans un grand nombre de 
manuscrits ; jJ paroît qul a été pris un autre ou- 
vrage d'Ebn-Malec , iotitulé &ۃuفاشلا الكافي&‎ , et dont, 
suivant Hadji-Khalfa, 'Alfyya n'est que 'abrége. 


Vers 71. 
E 
Par تاlaقlبlî‎ , il faut entendre 1es particules ,ان أن‎ 


م کے 


ل et‏ کان 
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Vers 75. 


Le nom propre diffère des autres espèces de noms. 
detfinis Xayze , en ce quill designe la chose nommée , 
d'une manière absolue et par lui-même İقãlطbn‎ , Sans 
le secours @aucun autre mot. Les noms donnés pour 
exemples sont ceux , 1° d'un homme ; 2° d'une femme ; 
3° d'une tribu arabe; 4° Pune ville; 5° d'un cheval ; 
6° d'un chameau; 7° d'une brebis; 8° dun chien. 

Vers 76. 

IH n'est question dans ce vers que du nom u et 
du surnom ou sobriquet qãl. Si Tun et autre ne sont 
formés chacun que dun seul mot, on les met en rapport 

7 2 ر‎ 1 
d'annexion, comme jjS Xzw Saad (surnommêé ) Courz ; 
ی‎ 
si Pun des deux est complexe , on les fait concorder 


۶u 2 ر‎ 
ensemble , comme j al! x+g Abd-allah ( surnommê ) 


Courz. 
Vers 78. 


Quelquefois on donne pour nom ou surnom une pro- 
posıtion OPE) c'est ainsi quon a nommé un poéte 
` célèbre, تابط را‎ tl a mis sous son atsselle une chose a 


Quant aux noms composés de I'espèce nommée کن‎ 


Baalbec , on les décline, pourvu‏ بعلبك comme‏ ,مزج 
toutefois que la seconde partie de ces composés ne‏ 
soit pas #49; car, en ce cas, ils sont indéclinables ,‏ 
et se ‘prononcent O avec un kesra pour der-‏ 


nière voyelle , comme سيو ي‎ Sawai, et ± راشۇي‎ 
Rahwaiîht. 
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Vers 80. 


Les noms dont il s'agit dans ce vers ne sont qu’im- 
proprement classés dans la catégorie des noms propres, 
Puisqu'lls s’appliquent û une espêce entière wi , et 
a chaque individu de cette espèce; ce que ITauteur 
exprime par ces mots وشو عم‎ . 

Vers 85. 


ر امہ 
Ebn-Malec veut dire que #lJgÎ est préférable û dg.‏ 
est Fimp¢ratif éenergique , pour‏ انطقا Dans ce vers,‏ 


O24 


et au‏ , اعرین pour‏ اعرہا ,78 comme, au vers‏ , انطقن 
il suffit d'avoir observé cela‏ : صن pour‏ صلا ,87 vers‏ 


une fois pour toutes. 
Vers 90. 


Ce qui touche immédiatement au ya 44î le, c'est le 
التى مل ت م1 ٤م ,أالذى ءل د‎ . 


Vers 96. 


Pour bien comprendre ce que dit ici Ebn-Malec , 
il faut observer que le et ge peuvent être employés 
pour tous les genres et tous les nombres; ce qui a 
lieu aussi pour Î3, quand on le joint ù le ou ge. 
Ainsi, Ton peut dire می ذا ,می ذا تقوم ,می ذا يقوم‎ 
میں ذا یقوموں ,می ذا نقوماں , یقومانں‎ e٤ .مس ذا یہن‎ 
Dans tous ces cas, |5 représente اللذاں , التى , لذ‎ , &c. 
Mais si'on regarde Îb , dans ces expressions, comme ne 
faisant qu'un seul et même mot avec lw Ou ge, et c'est 
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ce qu'on entend par الغا‎ , alors Î n'est plus de la ca- 
tégorie des mots conjonetifs. Voici comment’on connoît 
si Î5, dans ce cas, est considéré ou non comme con- 
jonctif, e les grammairienş arabes. Si je dis : 


e E‏ مي en ce cas,‏ ,مى ذأ ضربت ازید ام رو 
lement au nominatif, comme inchoatif, et 3, avec‏ 
la proposition conjonctive qui le suit , c'est-a-dire‏ 
est enonciatif. Alors Xj et sf sont aw no-‏ , رېت 
minatif, comme permutatifs*de ge. Si, au contraire ,‏ 
زی کصمہ 1es deu×‏ ,می ذا ضربت ازید؟ م را نق ەز[ 
ge,‏ ذ et Îyg sont û f'accusatif, comme permutatifs de‏ 
qu'on considère comme un seul mot mis dû Iaccusatif ,‏ 
et régime du verbe yé , mais placé avant son an-‏ 
décédent : ce sont l4 des subtilités. JFainerois mieux ,‏ 
dans tous les cas, regarder ÎS comme un démonstratif,‏ 
placé après ye ou le, pour rendre Texpression plus‏ 
énergique , et concordant virtuellement avec ge ou le .‏ 
کرو ۾ Dans le premier exemple, où les deux noms Xıj et‏ 
sont au nominatif, on pourroit supposer qul y a une‏ 


ellipse , et que expression complète seroit أزيد ضصرباته‎ , 
هu‎ ط1١ أزيد هو المضروب‎ . 
Vers 98. 

Voici le sens de ce vers : Ce qui se jotnt au mot con- 
jonctif pour en compléter le senë, c'est-a-dire ce qu'on 
appelle Xule , peut être, ou une proposition complète, 
comme أبن کغل‎ , dans cet هxءإصمإ٤: الذى اأبغه كفل‎ ; 
ou quelque chose. qui ressemble 4 une proposition, 


comme g3ia,. dans cette expression : «Aie ge. En 
2 
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effet, gis tient lieu de aiنغ کایں‎ g4, proposition 
nominale,. C'est comme si auteur se fût exprimé de la 
وسا بوضال به الموصول هو ججلة او شم ججلة : عاإ0ء‎ . 

„ Ce quEbn-Malec a dit dans le vers précédent, que la 
proposition conjonctive ةنıelî‎ doit contenir un pronom 
qui se rapporte au conjonctif Jgogkl, est sujet ù beau- 
coup d’exceptions: on en a une preuve dans tet exemple : 
,من عنخ±یى‎ ob 1e pronom gu on nome e lien ربط‎ , 
parce qul forme 1a liaison entre la proposition con- 
Jonctive et le conjonctif, est sous-entendu. 


Vers 99. 


Ce que Fauteur entend par Key #idas , ce sont les 
adjectifs verbaux , tels que les noms d'’agent et de 
patient , et ceux qui appartiernent û 1a ııême catégorie: 
Eh effet, quand on dit, a ,جلاعن الضارب أبوہ عب^‌1‎ 
ضu استخغاتنى المقتول أبوہ ,”عط‎ , c'est comme si on disot, 
استغاتنی , ,٥1ط ںہ , جاّءن آلذی یضرب أبوہ عبد ل‎ 
ألذى قعل أبوه‎ , ٤ il est evident par la que JÎ fait ici la 
fonction de conjonctif Jaصgم,‎ et que الضارب‎ u المقتول‎ , 
avec le reste de la proposition , forme la proposition 
conjoncttve ÃMne . 

Jl est rare, ainsi que observe Ebn-Malec, que JÎ 
servant d'adjectif conjonctif , la proposition conjonc- 
tive soit exprimée par un verbe au lieu d'un adjectif, 
coname dans exemple suivant : ما أنت بالکم الشرضي‎ 
کو مته‎ tu nes pas ur arbitre dont la décision doive étre 
reçue avec SOUMISSTON. 
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۱ Vers 100. 

Quand Tauteur dit que gl ressemble 4ã le, il veut 
dire que ى‎ , de même que le, peut représenter lÎ , 
ألتى‎ , ainsi. gue 1e duel et le pluriel masculin ou fé- 
minin de ces E conjonctifs. Ainsi 'on peut dire ; 


س رر 


,بای دھبغا ,بای ذهبا , بای جاءت ,افد بای جاع 
ا هبن E et enfin‏ ذھبوا 


I ajoute ensuite que ای‎ prend les flexions qui in- 
diquent les cas, mais seulement quand ce nom con- 
Jonctif n'est point en rapport d'annexion avec un com- 
plément, et que le mot qui devoit servir d’inchoatif 
4 la proposition conjonctive qui suit #٣ (car c'est la 
ce que signifie صەر وصلہا‎ (, est un pronom sous-en- 
tendu. Ainsi, suivant la doctrine d@Ebn-Malec , dans 
. ce passage de 1Alcoran : لننزعن می کل شیع اہم اشد‎ 
الرچي نيا‎ de, i1 faut considerer ای‎ e indécli- 


nable , et prononcer en conséquence ایہم‎ , et non 


TH en est de même dans ce vers :‏ .ام 


لدا ما لیت بی مالك سم لى ايهم افصَل 
est en rapport‏ ای , Car, dans ces deux exemples‏ 


Cd'annexion réel (et non pas seulement virtuel), et 
1e pronom servant d’inchoatif ù la proposition conjonc- 
tive eşt sous-entendu, puisque, pour que I'expression 


fût complète, il aurait fallu dire, ایهم هو اشد‎ , et 
de ع ایہم هو أفضل , عصثص‎ . : | 
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Si toutes les conditions exprimées ,crdessus ne se 


trouvent pas réunies , أ‎ doit être décliné. Ainsi I'on 
1° لم عل ”3 بای هو افضل 2° ¡ امرر بای أفض ل‎ 


سم على ايهم enfin,‏ وسم على ایہم هو افضل 4° ¡ أى لقيته 
et ainsi du reste.‏ ,لقياك آبوه 

Au surplus, il J a sur cette question diversité d'api- 

nions parmi les grammairiens , cemme fobserve Ebn- 


Malec. 
Vers 101 û 106. 


Ebn-Malec donne ici des règles pour connoître dans 
quels cas il. est permis de supprimer, dans la pro- 


position conjonctive , lie pronom appelé العادح‎ , pro- 
nom retournant ou de rappel, qui sert de lien entre cette 
proposition et le nom ou adjectif conjonctif. I1 parle, 
ı° du cas ol ce pronom devoit faire fonetion d’ihchoatif; 
2° de celui où i devoit être mis û I'accusatif , comme 
régime d'un verbe ou d'un adjectif verbal; 3° de celui 
où il devoit être au génitif, comme complément d'an- 
nexion d'un adjectif verbal; 4° enfin, des cas où le 
pronom, devant être complément d'une préposition , on 
peut supprimer la préposition et le pronom. Voici un 
exemple de ce dernier cas : 


ما هذا الا بشر مثلكم اكل مما تاکلون ویشرب مما 
Pour que fexpression fût complète , il auroit fallu‏ 
.مما تشربون مi& tea, et de même,‏ ٺاڪلون من , ٥نل‏ 
Si, après la suppression du pronom , ce qui reste‏ 
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peut .former une proposition complète , soit verbale, 
soit nominale , on ne doit pas faire I'ellipse du pronom. 
Ainsi , il ne faut pas dire, جاءنی ,اد , جاءن الذى يضرب‎ 
نةس , الذى عبحده عندك‎ 0n doit جاءن الذى هو ,نل‎ 
يضرب‎ , et, الذى هو ابوه عندك‎ . 

Au lieu de j> Jوصوdgملا با‎ , on lit au, با اول‎ 
جر‎ , et alors le poéëte auroit donné, dans ce vers, un 
exemple de la 6 qul expose; car f y auroit eHipse 
de x après جر‎ . Jai PEE la première İeçon , ã 

3 
raison de la rime. Les mots فپھ‎ Pour ب‎ , ne sont 4ا‎ 
que pour compléter le vers. 
Vers 107. 

Les grammairiens arabes , comme IFobserve Ebn- 
Malec, se partagent, relativement û J'article détermi- 
natif, en deux opinions ; les uns admettent qu'il se 
compose .des deux lettres JÎ; les autres le restreignent 
ù la seule lettre JÛ. 

L'analyse de la seconde partie de ce vers pouvant 
offrir quelque difficulté , je dois en rendre compte. 
Linchoatif est hê, et il a pour quakficatf Kغmص‎ , 1a 
proposition verbale عرفت‎ , qui est pour عرفكة‎ : les 
mots hêlî xı ã font 1a fonction d'énonctattf pi . 

Vers 108. 

etoit 1e nom dune idole des Arabes de Taief.‏ اللات 

Dans ce nom, comme dans l'adjectif conjonctif ( ci- 
devant, vers 52), larticle. est ep même temps explékf 
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et obligê Xaj¥ , parce quon ne peut pas le re-‏ , رأة 
الان trancher. Û en est de même de {'article , dans‏ 
maintenant, suivant les grammairiens, parce que ce‏ 
mot , sous sa forme invariable ou indéclinable , ren-‏ 
. معنی ادÎة‏ اilعرqز ferme la valeur de article déterminatif‏ 
Cette doctrine me paroît mal fondée; car il en est de‏ 
gy temps, comme de «se temps, egy jour, Ahl nuit,‏ 
šslw heure, que addition de farticle détermine au‏ 
temps présent, ù ce jour-cl, cette nultci, celte heure-ci.‏ 

Vers 109 et 110. 

Dans les cas dont il s'agit ici, farticle est expldtif 
šXuÎj , et accidentel xls , parce que 'emploi en est 
simplement facultatif, et n'est même qu une sorte de 
licence. ٤ ۰ ٠ 


‘Les exemples donnés ici sont empruntés de deux 
poëtes, dont Pun a dit : 


ررر E‏ 0ور 7رر 
J'ai cueilli pour toi les truffles qu'on nomme acmou‏ « 


«et asaletl, mais je Vai défendu de toucher è celles qu'on 
« appelle bénat-alawbar ^. » 


1 Je conserve les noms arabes de ces diverses sortes de truffes , parce 


ء٤ ر ر‎ 
que j'en ignore la synonymie; gıeكۍÎ‎ ou lك™ڪÎ‎ est le pluriel de 
u 1 


. عسقل ءل iںاءء‏ , عساقل ام ,کمء 
2 
ne‏ جنيك ou, suivant une aur 1e0,‏ , جنيك Je crains ¶ue‏ 
2 
sbit une faute de copiste ; car le verbe «gi ne prend point deux com-‏ 


plémens directs. Néanmoins , les poëtes substituant quelquefois le com- 
plément direct au complément indirect, il n'est pas impossible qu'on 


.حغيت لك ءل ٠٠نا‏ ٠ه‏ جنيك ا1ك انه 
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Et Pautee : 
e م‎ 
صذ دت وطبت النفس ی قيس السری‎ 
« Je tai vu, lorsque tu as reconnu nas visages, te 


« détourner , Ö noble Kais, et TOE un sentiment 
«de satisfaction 1". » 


Prononcez, pour la mesure, webadho-Tdaldmi. 

signifient , parce qu tl‏ الے ما قد کاں غغه نقل یام" یم 
paroît dans les noms propres dont il s agit, une trace de leur‏ 
origine priritwe. Or leur origine peut être, ou un ad-‏ 
u n‏ , عباس ,خسن ,ارت jectif qualficatif, comme‏ 
nom d'action , comme Jaza, ay, ou un nom substantif‏ 
mot qui, dans son acception‏ , تعمان comme‏ اسم عي 
primitive , est synonyme de e» sang.‏ 

Tous ces noms propres qui ont eu dabord une gutre 
destination , sont nommés Jgãie transportés ; ceux qui 
ont été, dans leur origine, des noms propres, et rien 


autre chose , sont appelés heye improvisés. 
Vers 112 cet 113. 


Voici des exemples de ces mots dont JPusage a fait 
des noms propres qui s'appliquent a une seule per- 
sonne ou ù une seule chose, ù exclusion de toutes 
les autres personnes et de toutes les autres choses aux- 
quelles de leur nature Js pourroient s'’appliquer. Ainsi, 


Omar , dine Abd-adlah , fils Omar,‏ اا ا ابي عر 


1 جو0‎ ce ولبمت نفسًا سدم او ولیت النغس ,ء۷‎ . Pentre 
م اذاو سری‎ adjectif ethnique ou patronymique. 
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a? exclusian de tous les autres enfans dOmar; ةiıèنli‎ 
la ville, est devenu le nom propre de Médine; الاجم‎ 
astre, est devenu le nom propre des Pléiades ; الصعق‎ 
le braillard, est devenu le nom de Khowailed , fils de 
Nofell ; ۃغolilJî‎ celui qni paroit subitement , est le nom 
propre de plus d'un poéte. 

Dans les noms devenus ainsi noms propres par 8 
dition de I'article, cet article doit être supprimé dans 
deux cas, ı° quand ces noms sont employ és comme com- 
pellatifs „, comme يا صعق‎ et ;يا نايغة‎ 2° quand is son 
en annexion avec un autre nom , comme jاaqذ نأيغة‎ 
Nabéêga ( de la race ) de Dhobyan. On le supprime aussi „ 


mais rarement, hors de ces deux cas-lè. 


Vers 115. 
L'auteur, en disant أغنى‎ , sexpمrime‎ d'une manière 
elliptique; 1e sens est, اغنی عن بر‎ . Cest par 1a con- 
س سق‎ 
trainte de la mesure qu'il a dit Js , au lieu de dg . 
Vers 116 et 117. 


Voici un exemple dans le cas de négation : خلیی‎ 
ما وأ بھی انتما‎ mes denn amis , vous n’étes pas fidèles 


aux proinessés que j at reçues de vous. La même .chose a 
lieu aussi hors les deux cas d'interrogation et de né- 
gation , quoique fort rarement. Ebn-Malec en donne 
un exemple, et il est évident qu on ne peut pas ana- 


1 Voyez sur ce nom, ma Chrestomathie arabe , 1¢ edition, tome I, 
page 410. 
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lyser cet exemple autrement , puisque فار‎ est au sin- 
gulier , tandis que gg est au pluriel. Au cqntraire , 
si, dans: tous ces cas, le sujet étant duel ou pluriek, 
'adjectif verbal concordoit avec Jui, on considéreroit 
le nom comme inchgatif, et Fadjectif oomme énon- 
ciatif, et i y auroit inversion des deux EDS Si les 
deux termes sont au singulier, comme i أراغب‎ , or 
peut admettre ù volonté une ou autre analy se. 


Vers 120 et 121. 

L'énanciatif peut être ys ou kg: ; cestè dire qu'il 
peut être ou une proposuion entiêre , solt ROminale , 
One ابو کرں یم‎ ^èیز‎ , soit verbale , emme پهد جا‎ 5 
eke; ou seulement une partie intégrante d'une propo- 
sition, partie soit incomplexe , comme dans أنت ك|ذپ‎ , 
soit complexe , comme dans انا عبد امير المومنيى‎ . 


Quand 1énonciatif est une proposition, elle doit con- 
tenir quelque chose qui 1a lie ù I'inchoatif, en en rap- 
pelant idée; c’est le plus souvent un pronom , comme 
dans ces exemples , فاطمة شربہا زوجھا ,اء زی“ جا اب‎ 
Toutefois on peut se dispenser d'exprimer ce lier بط‎ , 
quand inchoatif et la proposition qui sert d'énonciatif 
sont identiques pour le sens. Ebn-Malec en donne cet 
exemple : a. all gطن‎ ma parole ( est ) Dieu me sufftt,- 
au lieu de .نطقی ھو الله سې‎ En voici un autre pris de 
TAlcoran.: دعوام فيها سصانك الهم‎ leur invocation dans 
ce liea-ld (sera |: louange û tot, û Dieu! 
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۰ Vers 122 et 125. 
Lorsque Fénonciatif d'une proposition naminale est un 
nom .sohde Xale , c'est-a-dire étranger ù la catégorie des 
verbes , comme dans dyè- ayj , Ténonciatif n'aşt pas 
cens¢é renfermer un pronom caché; au cantraire, si J'é- 
۶ 
nonciatif est un adjectif dérivé du. verbe, comme ql , 
,علام , مضروب‎ ou même un adeti qui, sans être 
dérivé d'un verbe, puisse être rapporté par sa si- 
gnification û cette catégorie , comme ge , qui signifie 
مننىسوبپ .لى قیمر‎ , 0n doit y sup poser un pronom cache. 
Ainsi ql ^yj représente g® 5پ‎ “uj , et هند نادمة‎ 
représente & نادمة‎ Xi® . Ce pronom, suivant la doc- 
trine d'Ebn-Malec , doit être exprimé toutes les fois que 
T'éneneiati suit quelque chose, c'esta-dire un ichoatif 
auquel n’appartient pas la qualité exprimée par eet 
¢nonciatif. ‘Ainsi il faut dire : gy زېد چرو سارب‎ e, 
c est lut qua frappe Awmzrou. Dans cet exemple , la qualité 
ک۶‎ 
exprimée par qıylêè n'appartient pas A Amrou , ‘ee 
appartient ù Zeid; ou, pour s‘exprimer avec les gram- 
mairiehs arabes , الضار بی لزيد واللمضصر وبیة لعمرو‎ . Fate 
exprimer le pronom ما , هو eاiل-ة-وءع' , الضمير العائد‎ 
sens paroîtroit être que c'est Amrou qui frappe Zeid. Tl y 
a des grammairiens qui permettent de ne pas exprimer 
le pronom , quand cette suppression ne peut donner 
lieu a aucune amphibologie , comme dans Texemple 
suivant ; lqıراض زي ھغە‎ Ze, est lai qut frappe (te 
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Jemane nommée ) Hind. La différence des genres ne laisse 
icî aucun doute ‘sur le sens. 
Ûn paête a dit, en sıupprimant le pronom dans un 
cas semblabje : 
قومی ری الجد انوا وقد لمت‎ 
بصدق ذالك نتان و رطان‎ 
« Mes auteuzs, ce sont eux qui ont bêti les edifices 
» élevés de.la gloire ; la postérité d Adnan et de Kahtan 
» sait que oe que je dis. eşt la vérité, » 
On voit que, pour que expression fût compléte , il 
auroit fallu dire بانوفا شم‎ 
Vers 125. 


Par جثة‎ pl , il faut entendre les noms qui ex- 
primeht des sabstances «yall nw , par opposition aux 
noms qui expriment des Wées abstraites JzkÈi ا‎ . Or, 
les termes circonstanciels de lieu peuvent servir d'énon- 
ciatifs anx premiers comme aux seconds, en sous-en- 
tendant کادی‎ , OH wm adjectif verbal dun sens analogue 
u celui-ldè , eomme aly, aj Zeid (est ) derriètre toi, 
رو غ الەار‎ Amro (est) dans la maison; mais les 
lermes circonstanciels de temps ne peuvent que ‘ra- 
rement servir d'énonciatifs aux narmms de substance ; 
on ne sãuroit dire XA şy# Amrou demain : toutefois 
H est permis de les faire servir d'énonciatifs aux noms 
de substance , quand il en résulte un sens raisonnable ; 


par exemple , si الپلال اللي خن ر10‎ la neuvelle kune 
cette RIBÉCL , الوطب. شرى ربیعح‎ les dattes fratches dans les 
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deua mois de rébi. La raison en eُst éevidente , ‘c'est qu’ il 
y a un`nom sous-entendu qui appartient è la catégorre 
des noms abstraits : en .effet , 1e sens est ظہنور أفہلال‎ 
apparition de la nouvelle lune, رطب‎ agجy‎ existence 
ou la présence des dattes fraiches. 


Vers 126° a. 128. 


L'inchoatif est plus souvent défini Kêye, quindefini 
ëy Si ; cependant il y a bien des cas où il peut être 
indéfini. Ebn-Malec indique par des exemples }es cir- 
constances les plus ordinaires , qui permeittent Fêém- 
ployer pour inchoatif un nom indéfini.. 


Vers 129 a 156. 


Dans tout ce qui est dit des cas où inversion est 
permise, défendue ou obligée , entre Yinchoatif et 1'énon- 
ciatif, il n'y a que deux choses qui exigent quelque ex- 
plication : 1° inversion est défendue , dit notre auteur , 
اذاما الغعل کان للخبرا‎ , ou, pour s'exprimer dune ma 
nière plus naturelle , Ig +> gک‎ lel, quand Tenon- 
ciatif est un verbe. La raison en est que si, au lieu 
de قام زید ااهیاd ده ,زید قام‎ , Î n'y auroit plus ni in- 
choatif, ni éenonciatif; les deux termes deviendroient 
verbe فعل‎ , et agent Jalê. 

Il faut observer pourtant que , dans le systême des 
grammairiens arabes ; ceci est restreint aux :personnes 
des verbes dans lesquels il n'y a point de pronom sen- 


sible , comme pli et امت‎ Quand , au contraire, il ya 


u pronom sensible, comme dans lé et قاموا‎ , onadmet 
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inversion. Aisi, si lon dit, قاما الامیران‎ et ماتوا الالخوة‎ , 
on regardera lal et. Îjëlw comme des énonciatifs pklacés 
par inversion avant les inchoatifs. 
`` 4° Parmi les cas où I'inversion est obkigée , est celui 
que auteur exprime ainsi : xi ادا عاد علي مضمر ¢| ب4‎ 
اذا عاد على لخبر مضمر مى المبتداً ,١٣ل-4اوه0, مبينا بخبر‎ 
الذی یخبر عن باخمر‎ , lorsque "in choatif renferme un 
pronom qui rappelle 1'idée de Ténonciatif, comme dans 
cet exemple : التھرة متها زب‎ de, mot ù mot , super 
dactylum simiktudo ejus de butyro. L'inversion ici est 
obligée , parce que, sans inversion , le pronom affixe 
{® précéderoit le mot šرêlî‎ , dont il doit cependant 
rappeler idée. 


Vers 159. 
:'Cest ainsi qu'on dit par forme de serment, لعمرك‎ : 
8 ٍ ر 2 ۰ ر‎ 
c'est-a-dire, لعمرك قىنمى‎ ,„, ou bien, لعمرك هو ما اقم ڊ*‎ 1 
Vers 140. 


Ici, .apا۵s کل صانع وما. صضع‎ , i1 faut sous-entendre 
مقرونان‎ , cest-d-dire tout ouvrier ek son eure sont deur 
choses connexes. I en est de même. dans cette phrase : 
انت ورأينك‎ toi et ce ui te semblera bon , cest-a-dire tu 
agiras comme bon te semhlera. On pourroit contester qud 
y ait ici ellipse absokue d’un éenonciatif,. en admiettant que 
y; est synonyme de ge, puisque,, si fon. eût کل" صانع ازل‎ 
ا ,مع ما نچ‎ mot مع‎ et sn complement Feroient 1a 
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fonction d'énonciatif; mais le mot qui suit s étant au 
nominatif, Je crois plus naturel d'admettre felipse , 
avec Ebn-Malec. 

‘Lobligation de faire ellipse de 'énonciatif dans ce 
cas, n'a lieu que lorsqu on veut exprimer uniquement 
la connexité de deux choses inséparables I'une de l'autre. 
Hors ce cas-ld, on peut et on doit exprimer fénon- 
ciatif, comme dans ce vers : 


لي الموت الذى يَشعّب الغتيى 
e‏ امرة والمسوت يلتقيسان 
ls m'ont souhaité 1a mort qui detruit existence de‏ « 


» homme, et certes tout homme ‘et la miort doivent 
» un Jour se rencontrer. » ۰ 


Vers I41 et 142. 


L'énonciatif sous+entendu dans le cas dont il s'agit ici, 
est ou le verbe gl, qui est alors complet ثامغ‎ , cesta 
dire renfermant un attribut, et non tıncomplet ,ناتصة‎ Cest- 
a-dire simplement verbe substantif, ou I'adjectif verbal 
کان‎ Pour faire un usage légitime de cette maniere elli- 
ptique de s 'exprimer, İl faut, 1° que 'inchoatif soit, ou un 
nom d'action, eomme dans 1e premier exemple qyuš., ou 
un adjëctif verbal de 1a forme kêl , c'est-a-dire super- 
latif, ayant pour complément un nom d'action , comme 
gx dans le second exemple, ou Tequivalent d'un 
nom d'action, comme yas le, dans exemple suivant: 
اخطب ما یکوں الامير قاجا‎ ; ۸° ue ce non d'action ait 
pour eoamplément un nom auquel devra se rapporter 
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le terme circonstanciel ; '3° que I'idée exprimée par le 
terme circonstanciel ne soit pas de nature û pouvoir 
servir d'énonciatif ù Yinechoatif duquel Fénonciatif est 
sous-entendu : c'est la le sens du vers ı41. 

Pour se rendre parfaitement raison de cette manière 
de sexprimer, i ne faut pas seulement sous-entendre 
'énonciatif ت‎ ¥, il faut encore supposer qu'après 0 1 
y a ellipse de j| ذÎ‎ ou کان‎ 5. Ainsi, dans les deux exem- 
ples donnés par Ehn-Malec, pour rendre expression 
tout-a-fait complète, il faudroit dire, pour le premier : 

ضري ا لقند کایں أذ کاں E‏ 

A la lettre : Mon. action de battre [esclave a leu, at 
tendu qutil a été agissant mal ; 

Et pour le second : 


اتم دمییای لق کاس اذا کان مغوطا با لمكم 
A ia lettre : La plas parfatte explication que je donne‏ 
de la vêritê, a lieu quand celle-ci dêpend de principes tn-‏ 


contestables. 
IH en est de même de cet autre exemple : 


٠. اخطب ما یکو الامهرتانيا‎ 
dont expression corhplète seroit : 
کون الامیر اخطب کا اذا کان انما‎ 
L'émir ne parle jamais mieaz que quand tl se tient debout. 


.144 ا 


On. prononce سر‎ pour Ja rime , mais c'est pour مر‎ 
au nêiginatif, ' e ! i 
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Vers 1416. 
Par شب نی‎ , on ented 0 النھى‎ la forme prohibitive. 
Vers 148. 


Le poëte a dit الماض‎ , au lieu de المأاضسى‎ , pour la 


mesure. 
: . Vers 149. 


En disant JS ;, Ebn-Malec a voulu dire tous les. gram- 

mairlens الأصاة کلہم‎ . 
Vers 150. 

Ce qui est interdit ici relativement û ê, ne s’étend 
point aux autres particules négatives. Les mots “4١ 
Î lye indiquent que , pourvu qu'on place d'abord e, 
on peut ensuite user d'inversion , et mettre Iénonciatif 
avant le verbe; on peut donc dire, ذıز ما گاذبا صار‎ 

م ر س ك 
. الغافيۃ est pour‏ النافية ¡] . ما فاع زال مد ,اء 
Vers 151.‏ 

La construction est وما یکتیی برفع هو ذو مام‎ , eوt4-‎ 
dire que , quand le verbe yl et les autres verbes de 1a 
même catégorie n'exercent d'influence que sur le sujet 
qu'ils mettent au nominatif, et renferment en eux-mêmes 
le sens d'un attribut, Us sont nommés تام‎ complets ; dans 
le cas contraire , ils sont ناقص‎ tncomplets. 


Vers 153 et 154. 


Ce qu'Ebn-Malec enseigne dans ce vers, c'est que 
le terme qui sert de complément ou de regime: a. 1'ad- 
jectif verbal faisant fonction d'énonciatif da yl ‘et 
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autres vetbes semblables , ne doit jaroais être placé m- ` 
médiatement apres ces verbes; ainsi on ne doit pas. 
dire : أصب طعامك ز ب كلا‎ ; quelques grammairiens 
permettent pourtant cette inversion. Si le complément 
de I'énonciatif n'est pas un complément direct, mais est 
seulement un complément circonstanciel. de temps ou 
de lieu, Tinversion est permise ; pn peut donc très-bien 
dire, ,اں عندك زید قاما‎ et, کان ف المسجد جر معتكفا‎ 
S'il se présente des cas où Tinversion interdite par 

.la régle précédente semble avoir lieu, on élude 1a 
règle, en supposant entre yl et le mot qui le suit im- 
médiatement, le pronom nommé ضمیر الشاں‎ . 0. a 
Grammaire arabe, 2° edit. t. H, p. 588. 


Vers - 156 et 157. 


Des exemples feront connoitre aiséement le genre 
d'elipse dont il s e Exemple de ellipse avec jf : 


Et E r i 
Exemple de f'ellipse avec 


لا ين الدهر دو بقى ولو ملا 
جنوده ضاق عنها السهل ولببل 


cC est-ù-dire Il .ولو کان ھو‎ On voit gue, dans ces deux 
cas, il y a ellipse du verbe et de I'agent ou sujet. 
Quant au troisième cas où Fellipse du verbe jlۍ‎ 
peut avoir lieu, 'énonciatif restant ù Taccusatif, Ebn- 
Malec lui-même en donne un exemple. Les .gram- 
5 


1 
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mairiens disent..que', dans cet exemple et. les autres 

. semblables , اں‎ est la particule qui evige le subjonctif 

compense I'abserıce du verbe j,‏ ما من , أن الناصبة 

et que أنت‎ lel est pour .اں کنت‎ 
Au vers 157, ضygعت‎ est le sujet du verbe ېqکترا‎ ; سا‎ 


est virtuellement au génitif, comme . complément de 
تعويض‎ ; enfin, Taffixe, dans ,عتا‎ se rapporte 4 کاں‎ . 


Vers 159. 


` Trois O sont exigées pour que le -exêrûe 


même influêncê que اښ‎ : 1° qrfon ne dise pas ان‎ lw; 
4°.qlue la négation exprimée par lw; ne soit pas dé- 
truite par une particule d'exteption, ce qui a lieu quand 


on dit: ید الا اذ‎ ıز‎ le; 3° qu'on n'use point inversion. 
Vers 162. 


Voici des Ki de 1'emploi de 1a Spo ې‎ 
qprés لا‎ ef aprês کان‎ le, et autres expressions: semblables ; 
ڪي ل شغیعا بوم ل ذو شغاعة‎ 


مخ فتیلا عں سواد ہن قارب 
Sols mom intercesseur , au Jour ahquel aucun iİn-‏ « 
tercesseur he servira de rien A Séwad, de Karib. »‏ « 


وان مدت الایدی ا ٠‏ لم ج 


« Si .les mains o pour avdir part aux. piro- 


«visions, je ne suis pas le plus prompt feitre eux, 
«alors Jes jus jûches sont les plus aléertes. p 


Qnale 2 
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Vers 165. 


Le sens de ce vers est qu'll arrive rarement que 
'énonciatif de >Š et de ywe soit autre qu'un verbe A 
Taoriste. I y a cependant des exemples du contraire , 
tels que celui-cl} : 


آل فهر وما کدت یبا 


« Je suis revenu tfouver les descendans de Fahırt , 
«et peu s'en est fallu que je ne revinsse pas. » 

L'énonciatif est aussi quelquefois une PPOO 
nominale compltte comme dans ce vers : 


٠. ر ومرں‎ 
وقد جعت قلوص آبنی زياد مى الاكوارمَرتعها قريب‎ 
.« H s'est trouvé que la femelle de chameau 8 deux 
«fds de Ziad, avoit sa pûture û peu de distance des 
« ruches. » 
Enfin jl arrive encore que ces verbes ont pour énon- 
ciatif un verbe au E Exemple : 


جكَّل الرجّل اذا لم يستطع ان يخرچ ارسل رسولا . 

« Cet homme a pris le parti, Iorsquil ne a 
« pas ‘sortir err peconne, d'envoyet un messager. » 

Dans le vers 165 ر‎ est pour y+ . Le poëte s'est 
conformé ici au dialecte des Arabes de Rébia, qul; 
en cas de pause, fetranchent tout-a-fait la terrhinaison 
de T'aceusatif, comme on supprime touta-fait celles 
du riominatif et du génitif. 

Ou peut aussi lire Jı , «u ie de مسر sملھ ;غیر‎ 
. مازع‎ sera consider comme terme circonstanciel détat, 
ayant pous anditçedent Jl صاجڪب‎ le mot e mais 
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se trouvera alors que I'antécédent du Jjl sera un nom 
totalement indéterminê ,نكرة ةة‎ > ce qui est contraire 
a la regle commune. 

. Vers 168. 


I est nécessaire d'observer que jÎ Iéۃil‎ est pour 
ّٔ 
انتفاے أن‎ : ٤ senş est qu'il .est rare qu'on ne fasse pas 
uşage de jÎ après le verbe dag . 

Vers 121. 
1 2 1 : NT N 

Le poëte dit رaغ‎ ¥ pour \#ٍرıil‎ ¥ , c'est-a-dire que 
ces deux verbes sont les seuls de cette catégorie dont 
T'aoriste soit en usage. . 


< Vers 172. 


2 


٣ے‏ س 
On doit prononcer , dans ce vers, ™*ã daş au lieu‏ 
کم ے ےر ں 
cst ce gun commentateur observe en‏ : وىك ق^' de‏ 
ینبت أآں ينطق بعد الشيى مى اوشك بقان 7 ces termes‏ 
مشذدة لان. کان اوشك مدغم K1‏ القان س قلبه قاف 
Pour entendre ce vers, il faut remarquer que. les‏ 
verbes de la catégorie dont il s'agit ici, ont un agent‏ 
et un énonciatif yx . Ainsi , dans eemple donné.‏ ,فاعل 
et‏ , السادق pour agent‏ ۾ انها par; Ebn-Malec , le verbe‏ 
pour énoncintif gMa¥' . I] en est de mêmêé avec les trais‏ 
verbes dont il s'agit ici d'une manière spéciale , savoir :‏ 
۶م 

,عسنى زيه أن يقوم : انل 1٥٥‏ نه ,اوشك ۲ء اخلولق ,عسى 

et ainsi des deux autres verbes. Mais on peut dire. aussi: 


€ ,عسى أن زي‎ et alors ,أن‎ avec tout ce qui .suit , 
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fait la fonetion d'agent du verbe gus, et il'n'y a plus 
d'énonciatif: on dit en ce cas que ces verbes sont Reuires 
2 ou e تام‎ . ٣ 

Vers 173. 

Si le ê عىسى‎ est préecéed ٤ du nom qui est le sujet de 
la proposition , on peut , de quelque genre et de quelque 
nombre que soit ce nom , employer sans variation de 
genres et de nombres yan2, et dire ,هند عسى ان تقوم‎ 
الریدان عسی اآں بقوما‎ , et ainsi des autres, ou bien 
donner 4 ywe pour agènt, un proiom au nominatif, en 
concordance avec 1e nom précédent (c. ù d.,en d'autrés 
termes, faire concorder le verbe en genre et en.nombre 
avec ce nom), et dire, par exempİe, مaãتڌ هند ست ن‎ , 
الزیدوں عسوا اں یقوموا , الزیداں عسَمًا أن يقوما‎ , e ھنمsا‎ 


des autres. 
Vers 174. 

. La xpême observation que j'ai faite précédemmeht û 
I'occasion du vers ı68, a lieu dans ce vers-ci, dans lequel 
انتقا الغق‎ et. pou اققا الفتم‎ . 

le verbe انق‎ est ءرد0oصدy‎ me اخقار ەل‎ E 
ڪن زکڪن‎ signif عل‎ être su. ۰ 
. Vers 177. 


H est presque irtutle de dire que Yordre que auteur 
recommande d’observer, c'est de placer le. sujet qu'on 


. appelle le nom INNA ى‎ wl, avant lattribut qu'on 


nomme Ténonciatif INNA خبر أن‎ . "utes inversion 
peut avoir. lieu, et même a lieu d'ordimaire , .quand 


% 
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!'éhonciatif: est remaplacé par un terme cireonstahciel 

adverbial de .temps ou de lieu, comme liû et Aie , 

ou par un complément indirect exprimé par une ,pré- 

position et son régime, comme lq et .غ الدار‎ 
L'exemple signifie , Plût û Dieu qutil y edt U, ou dans 

cette maison , quelqu'un qui ne fût pas un impudent ! 


Vers 178. 


On voit par çe vers quEbn- -Malec partage opin 
des grammairiens, qui supposent que, quand la particule 


peut être remplacée par un nom d'action , le fatha‏ ُن 
de l¢lif tient la place du kesra, en sorte que Cest, dans‏ 
qui‏ و et non la particule‏ ,أن 1a réalité , la particule‏ 
fait cette fonction : cest14 une question de pure théorie.‏ 
اں & ‘Dans lw , le pronom affixe se rapporte‏ 
Vers 179 ù 181. )‏ 


Ebn-Malec indique d'’abord les cas dans lesquels on 
doit prononcer ان‎ et non ن‎ ils sont au’ nombre de 
six. H nous suffira, pour mieux faire comprendre 1a 
règle;, de donner des exemples des quatre premiers , le 
texte offrant des exemples des deux derniers : 

أنا اعطيناك لوتر 1° 


; وأټيغاه مى نوز ما ى مغاتوس لخر بالعصية أولى القوة °و 
; وأقلتاب المبيى إنا انرلناه 3° 
. قال الله أن معکم ° 
Oncomprend A qùü'îl ne s'agit, au vers ı 81 , que‏ ` 
des verbes dits verbes de ceur, puisque ce sont les seuls‏ 
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ankxqnels fepplique la forme d'expression nom eé Jul '. 
۰ Au lieu de حكیىت بالقول‎ , i1 eût t4 pluş naturel de 
لiع# چیک القول بها‎ mais çe sont 14 ا‎ idées torr 


latives. 
` Vers 182. 


A partir de ca vers, auteur indique jes cas, au 
nombre de quatre, dans leşquels on peut prononcer ان‎ 
ou ¥ a volonté. Voici des exemples de ces quatre cas : 

٭وکفت اری زید!ا کا قیل سید! 1° 

أن عبد الغا و9 االهازر 
لجان برس ت ا ابو ذیباوك الصبي 

. خيز 8 ا اچد الله 4° 

Mais pour que , dans ce dernier cas, la règle ait 
son application, il faut que :1idée de قول‎ dire se trouve 
deux fois , soit réellement, soit virtuellement , et que 
foütes les deux fois 1'agent du verbe dire soit 1e même. 
C'est cé qui a lieu.dans notre exemple , dont Texpres. 
sion complète seroit, 4# “g- ا ل قول أن‎ 

tous ces Cas, analyse E varie‏ وس0 
ou U: mais ces détails‏ ان suivant qu'on prononce‏ 


m'entraîneroient trop loin, et ils ne sont pas néces- 
saires a Iintelligencê du texte de 'Alfyya. 


`1 Voyez ma Grammitire arabe, 2% é€dit. tom. JI, pag. 582. 

3 Je pense que ce vers signifie : Je m’imaginois que Zeid étoit, çomne 
on Ta dit, un prince : voild que c’est un homme dont le cou ( a la lettre, Toc- 
cipiet et 8 os maxzllaires ) est soumis ¢ Testluvagt: 


ا 
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e 183, نر‎ est pûur: تھی‎ ‘et ce verbe'sigmifle 


être attrbuê , étre rapporté è telle ou telle personne.‏ نسب 
LUauteur veut dire-qu'l y a des autorités sur lesquelles‏ 
Sappuient Pug et Tautre systeme.‏ „ 

Dans le vers’ ı83, Îy# li est pour “j # sÛ. 
,Êbn-Malec ayant indiqué d'abord les cas où Ton-doit 


prononcer أن‎ puis ceux où 1'on a le choix entre ن‎ et 
ا‎ i suit. de jè que partout ailleurs, dans son opinion , 
on doit pronencer 1 

0 
Dans exemple , ٠ , signifie i eau d'asylée, de 


rfuge.. 
Le sens est : تدخل هذه اللا على مق‎ 


Vers 185. 


3 184. 


Par exemple gèj , il faut entendre tout verbe 2 
e d'être conjugué au Pte ( ce qul exclut بس‎ 
نعم‎ &c. ), et non précédé de ق‎ 


Vers 186. 
Dans T'exemple donné ici par Ebn-Malec ,° ڪوڦ‎ 
signifie Ûlê . 
١ Vers 187. 


L'auteur indique ici trois circonstances qui autori- 
sent usage de adverbe d'affirmation après la particule 

Cela a lieu,‏ . ان 
En cas d'inversior , le complément de Fénon-‏ ° 


چ 
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ciatif étant placé entre le sujet ou nom d'inna et énon- 
ciatif, comme dans ces exemples : ون زیدا لعندی قادم‎ 


;اں عمد لطعامك ڪل et‏ أن اخاك لغيك راغب 

4° Quand on introduit 1é pronom nomıé Jiصألأ حرفن‎ 
( Grammaire arabe, 2° ¢édit. tom. Il, p. 586 ) avant 
IoC, comme ;أن ربك اہو العزير الر حم‎ > 

3° Enfin , quand le nom d'înna, c'est--dire 1e nom qui 
sert de sujet, est م‎ après 'énorrciatif, comme dans 
cet exemple : ان لغا للاخرة والاولّى‎ 

IH faut considérer, dans le vers ı87, ا‎ LL 
comme بول‎ ou ,حال ا‎ de الواسط‎ . 

۰ Vers 189 et 190. | 

` Ebn-Malec exige que la proposition qui est sous 
Tinfluence de ,ان‎ soit complétée , pour qu'un nom en 
rapport de concordance iogique avec le sujet de cette 
proposition , puisse être mis au  romimatif. Toutefois 
cela n'est pas de rigueur, et on. cité beaucoup d'exemples 
contnaires , comme celui-ci : ت ايله وسلادسکته تفن‎ 
La E chose a: lieu dans ce vers: 

« Mes deux amis, y ati quelque Ee car vOus 
«et moi, quoique vous ne le disiez point, nous éprou- 
« vons la maladie de amour. » 

L'auteur ajoute que çe qui est permis avec gy , Test 
aussi avec لاڪ‎ et ان‎ , mais ne est pas avec ,ليت‎ 
العل‎ et کان‎ 1 
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Vers 192. 


` Le complément du verbe تلزم‎ est sous-entendu ; le 


sens est que, quand on .emploie ان‎ au lieu de أن‎ 
la particule أن‎ tant dépouillée de toute influence, l'ad- 
verbe ل‎ doit être placé devant ce qui forme I'¢nonciatif; 


c'est comme si auteur avoit dit, 4Z تلزم اللام‎ . e ,ل‎ 
dans ce casş-û , est nommê par les uns, et 
par les autres, sءÎaتيالا. :لام‎ 


e 1935. ) 
Ce que veut dire ici Ebn-Malec, c'est qu'il est rare 
quon trouve ان‎ remplaçant ان‎ devant un verbe autre 
que ceux de la catégorie de ,ظي. ,عسی ,كاد ,گان‎ kc, 
و[‎ mots gڏ ۽ بان. الكففة می .ا گند یزو ا‎ 


'. On appelle eas verbes ,اع الاہت+(ء ناه ا‎ parce 
que. .Jeur influence .change ce qui arok été inokhoatf 


ou pnenuer compldmant‏ , مر کان دت ع رمم مه ,هجتا 
et ais di rete. Foyez mè‏ ,مغعول اول لظن ۸۸۸×۸< de‏ 
i tom. Il, p.. 362 et 5go.‏ . 2 ا ا 


"Weis 194 û 197. 


٤ 2 م £ 8ں‎ 
Quand on emploie «Î au a de yj, on supprime , 
dit Ebn-Malec , ie pronom no mé نlھiا ضمیر‎ , qui 
auroit été sensible dans xJ : ce pronom est censé alors 


cachê اسنکی‎ dans la particule , mais non pas supprimeé; 
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i est ops dans Tintention & ,مو‎ et la proposition qui 
suit ا‎ fait a fonetion énonciatif, comme dans cet 
exemple : dl أنع لا اله ال¿ م٣إل-4اوعc ,لعل لا ال الا‎ . 
Ce sy stème est ,Peu nature} , et j eût été plus simple de 
sup poser que ان‎ substitué û ا‎ cesse , comme اٻ‎ sub- 
stitaé 2ã ا‎ „ d'exercer aucune influence sur le sujet de 
la proposition qui suit cette particule, quand il y a un 
و‎ 5 o2 و‎ 

sujet exprimé , comme quand on dit : أعظ أن زی ¥إذب‎ . 

Si la proposition qui sert d'énonciatif est une pro- 
position verbale ( pourvu qıfelle n'exprime pas un 
şeus optatif, et que ce soit dalleurs un verbe qui se 
conjugue parfaitement ), il est, non pas aþsolument 
nécgssaire , mais plus conforme a usage , que le verbe 
soit séparé de 1a particule ان‎ par. Xš, ou par un .adr+ 
verbe négatif, ou par une particule indicative du futur, 
telle que سون ,س‎ , &c., ou, enfin, „par la conjonction 
suppositive gy . Ebn-Malec observe que peu de gram- 
mairiénş. ont compris gÛ parmi les particules qui opè- 
rent:la séparation dont f: sagt. 

Ce a estb'dit ici de ان‎ remplaçant. a 
aussi û کان‎ pour کان‎ : Cest-a-dire qu'on peut aussî 


swpprimer 1€: pronom jJl®ڌ‎ ae , en conservant la 
même syntaxe , qui aufrokt lieu sî ce pronom. étoit ex- 
primé¢, ou en mettant ù faccusatif le sujet de la pro- 


2 6 e 
position qui dépend de lۍë‎ , comme. on anroit fait, 
si. lon aût prononcé gle. On pourroit donc dire, 
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2ھ رټ 


کان تدیاه حقان ر on diroit‏ meسد«co‏ , کیان قدیاد حا 
comme . on‏ ,کاں تدییہ قال , et on peut aussi dire‏ 
کان تدبیه حقاں , diroit‏ 

Vers 198. 

Il faut observer, ı° que Tinfluence de ,ا‎ dans le 
cas dont il s'agit, ne ressemble pas entièrement: û cele 
de ,أن‎ puisque „ dans sûn application la plus fréquente ; 
le nom qul épfouve cette influence me peut pas prehdre 
de tenwin; et est plutêt , pour parler .le, langage :des 
grammairiens , ikl. de: gina indéclinable terminé pur 
le fatha, que gia; »° que , quand I'adverbê négatif 
est répétê ,مكررة‎ , son influence n'est plus que facültative. 

IH est peu nécessaire de dire que, dans ce vers, ÙێJ‎ est 


le sujet du verbe i¥Îج‎ , et que c'est aussi ù qe se 
PPO les e féminins و‎ et رة‎ e. 


` Vers 199. 
H E ,مضارع هاف‎ E SANS 
être en rapport d’annexién , cormè dans eet exempde : 


2 طالب علم. رر‎ J, a cependant ùn compléimant; né- 
cessaire dû jintegrite du sens; c'est ainsi qon doit dire 


4 l'accusatif, چپلا ظاهر‎ Jl J aucune personne. mantent 
une montagne , ne paroit; imla ل خیرا می زید‎ aucine 


Pe meilleure que Zeid, nest ici; لا فاس وج‎ 


E aucune personne dont 7 visage est laid, rest aiméè: 
La dernière partie de’ ce distique fait voir que Iénon- 
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ciatif. ne doit être plaecé qu'après le nom qui sert de 
sujet ‘et qui éþrouve Yinflience de l, et quill doit ° 
être. mis au nominatif: رşÃ‎ est le régime de .اذك‎ 

IH est bon d'observer que dans 4fl , Tantécédent 
reste .indéterminé comme Jli , malgré I'annexion , 
ecommesi’ auteur avoit dit effectivement, sll رأفعا‎ . 
Voyez ma Grammaire arabe , 2° e tom. H, P- 138 
et 139. 

2 Vers 200 et 20l. 

Lauteur dit رک‎ , parce qul considère J, et le 
nom indéterminê šرSö‎ , qui est ayia, cCest-a-dire , hors de 
tout rapport d'annexion ou autre rapport , et qui suit la 
particule négative et en éprouve Finfluence, comme 
ne faisant qu'un composé , de la même catégorie que 


chen 


EN . Et lorsqu'il dit que si, dans le cas où J est‏ “عشر 
répété, on a mis le premier nom, Jga- , par exemple, au‏ 
nayqinatif, on ne doit pas.mettre le second û laccusatif;‏ . 


c'est que si on dit ,ا حول ولا قو‎ le mot قوة‎ ne sauroilt 
être, cqnsidéré comme mis û Taccasatif gصin‎ , et doit 
être envisngg¢, comme indéclinable gişa , appartenant 4 
la catégorie..des. nons مركب .0408ص0‎ . 2 ET 
Vers 206. 

‘Cest ainsi que on مير انف‎ J.i ny’ a pant din- 

convénient ; ر باس‎ il n importe pas. 
Vers 207 ù 909. 


- Les verbes dont il s'agit dans ces vers ,.se divisent , û 
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raison de eurs significations , en diversds oatégdries ; 
` mais Ebn-Malec n'a égard ici qu'a leur influence granıma- 
ticale. Sur quoi i faut.eecore observer que quelques-urrs 
de ces verbes n'exercent influence dont il est question , 
que dans celles de leurs diverses acceptions qui les 
rapprochent de {idée .eşprinaée par le verbe ,ظ‎ ou 
par le verbe صیر‎ « Ge qui 1es caractérise., e'est que , 
outre leur agent qu'lls régissent au nominatif , ‘suivaiit 
la règle générale, ils régissent a Faccusatif deux termes 
qui sont entre eux dans le rapport logique de spjet 
et d'attribut, .ou, pour parler le langage des grammai- 
riens, d'inchoatf ءÎXiaa,‎ et d'énanciatyf خجہر‎ . C'est pour 
cela qu Ebn-Malec 1es appelle ءÎ^ۃiş‎ gءj-‎ . A raison 
de faction que les verbes de cette catégorie exercent 
sur ces deux termes , ‘le premier s appelle المغعول الاول‎ 
م باب کن‎ le premier complément des verbes. de la caté- 


gorié de DHANKA, et le second ; الان می 'باب' ظن'‎ * 
le second complément de der mimes oerbes:. 
' Dahs’ lé vers 208, اعد‎ est pour’ کک‎ , et a 
لا‎ Danis le’ ves 209, , الى‎ a pour antécédent ' le 
mot Jill! les vthés; fuk ‘est sous-enteridu. :- 


Vers 910. 


.H est convenablé de défmir cê qu'on eıitend par 
تعلیق‎ et الغاء‎ , termes techniques qui expriment cer- 
taines constructions propres aux verbes de ceur. 
compris dans les vers 207 et 208. 

Un camımentateur de F #4lfyya définét ainsi oes deux 
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التعليق شو ابطال العبال ثفظا لا سحلا والالغآء فو : كانس‎ 
.ابطالھ لغفظا ولا‎ n autre dit : التعليق ترك العمل‎ 
الوب والالغاء ترك العمل لغير موجب‎ Pour bien cam- 
prendre le sens de ces deux définitions , qui d'ailleurs 
n'offrent aucune dîffıculté , il faut observer que ce qui 
constitue essentiellernent 1a différence entre le jalaة‎ et 
le silî, Cest que, dans le premier cas, Faction du 
verbe sur les deux termes qui semblent devoir être dans 
sa dépendance , est neutralisée par une cause obligatoire 
,و جپ‎ et ne subsiste pas même virtuellement , et cela 
a cause de interposition d'une particule, comme 1’ au- 
teur expose un peu plus loin ; tandis que, dans le se- 
cond cas, 4l , action du verbe ne cesse de s’exercer 
quau gré de celui qui parle, et qu'elle existe toujours 
virtuellement Yee , quoiqu'elle cesse d'avoir son effet 
. sesibtenert Îuظukd‎ 

Vers 211. 

. ألماضي urەoم est une licence,‏ لماي 

Vers 212 et BIS .. - 

ˆ Eba Mile iatérdit le ء‎ Til}, sile vebe phdcdile-ses 
dega Î¥v@ہاtلا‎ ¢; i1 na perme dong. pes de 
dire :' طإغشد. ر :ی کد‎ . Cepertdant ,. il y a:des exermıpiès 
qui mii autoriser cette sy ntixe , tels que têlut-oi 1 

د گسں ر و2 
ان ملاك الشجة الادَب 
politessa:, en sorte‏ جل 4 Cest nini que.j'at etê formê‏ «. 
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« que c'est devenu pour moi en quelque sorte une partie 
«de mon naturel , de considérer la politesse comme ce 
«qu'il y a de pþluş essentiel dans le caractère. » 
Ebn-Malec veut que, dans ce cas, on admette que 
٤ ضصمیر الشان‎ est supp exister ¥ gin, après le verbe 
,ظفنت‎ ou bien .que 1e لام الابت 13ء‎ est sapposé exister de- 
vant ملاك‎ en sorte que le poëte est censé avoir dit, 


. حتی لنت للاك الج , ou bien‏ , حتى ظنفته ملاك الح 

Ce n'est pas le seul cas où les grammairiens arabes 

aient recours û de. semblables suppositions , pour jus- 

tifier.certaines licences qui contredisent les règles com- 

munes. Voyez ma Grammaire arabe, »° édit. tom. IM, 

pag. 588, note. ا‎ 
Vers 217. 


1 suit des expressions mêmes de auteur, que Te 
lipse quill prohibe peut avoir lieu, quand il y a ا‎ 
la phrase quelque chose qui indique Fidée ou les idées 


OURS comme dans ce vers où les deux com- 

plémens de آعسب‎ sont sous-entendus : 

2س یں س 1 د ۶ ۳ ر 

بای کتاب. أو بایة سغفبة تری. دم عبار عل . وا#سسب 
D'après quêél Hivre, ou d'après quelle loi tradi-‏ «'' 

«tiqonnele.juges-tli ,. ou penses-tu que ce soit une: honte 

« ppur. moi de les aimer ? » 5 e 


Vers 218 a 220. 


Le verbe Jlë, ù I'aoriste seülement; et quand il est 
précédé' immédiatement d'une particule interrogative , 
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est assimilé aux. verbes de la catégorie de ی‎ . La 
condition d'être imm¢édiatement précédé d'une parti- 
cule interrogative n'empêche pas toutefois qu'on ne 
puisse introduire , entre cette particule et le verbe, 
un complément circonstanciel adverbial de temps ou de 
انءu ;اعندك تقول زیہ! مقما : مص ٥ء ,ظرن‎ ou "eyu 
valent d'un tel complément , comme : Jaãت أ الدار‎ 
;زيا مقا‎ ou enfin, urn des complémens directs du 

نر ورس 
. اجہالا تقول بى هادم : verbe, comme‏ 
Vers 222.‏ 

Dans ce vers et ailleurs , auteur écrit , pour la me- 
sure, القان‎ au lieu de jll. Ebn-Malec use fréquem- 
ment de cette licence. 

` Vers 225 et 224. 


1 sens 6 ces deux vers est que les verbes عَم‎ et 
ا‎ venant de kg dans le sens de éyg, et de رى‎ dans 
le sens de بضر‎ „, reçoivent seulement deux complémens , 
a Tégard desquels ils se comportent comme le verbe 
EAE doù il suit , entre autres choses, qu'il n'y a pas 
lieu ù leur appliquer 1e ,تليق‎ ni 1e لاء‎ . 

Vers 226. 


On voit dans ce vers trois exemples de Tusage de 
cette partie de la proposttion verbale ۾ ججلة فعلية‎ 1a- 
quelle appartient le nom agent Jeli: ı° avec un verbe 


a un temps personnel , ید‎ j û; 2° avec un adjectif 
۰ 4 
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verbal, وجي‎ laie; 3° avec un verbe impersonnel, 
C'est-a-dire qui ne se conjugue point, الفتى‎ pi. L'au- 
teur veut dire, yتغلأ وكرفوع نعم‎ . 

Vers 227. 

Par agent qut parott فأاىل ظ ہر‎ , 11 faut entendre : tant 
le nom, comme dans şy+ê jÎ, que le pronom insépa- 
rable ل‎ et „sensible بارز ر‎ des personnes du verbe, 
کلمت ءصەڭ ت ا6 ت مص ص0‎ et قدمت‎ . 

H y a ellipse dans gqف‎ , et 1e sens eءا فو الغاعل‎ , ou 


2 5 Vers 229 


La sy ntaxe exceptionnelle indiquée ici est celle qu'on 
désigne d'ordinaire par la formule , اكلون البرأغيث‎ . 
Quand on en fait usage, les inflexions finales des verbes, 
qui, en général, sont considérées comme des pronoms 
inséparables servant d'agent, ne sont plus envisagées 
que comme des signes du nombre, du genre ou de la 
personne , et I'agent est le nom qui suit le verbe. Dans 

ا س م 
ne sont pas plus‏ و les finales | et‏ ,سو et‏ سعÎx‏ 
. ڪتَبًت pronoms alors, que le i de‏ 
Vers 252.‏ - 

Le sujet. du verbe الخانیت یع تلز م‎ ۶. auteur 
dit qu'il faut employer la forme féminine du verbe, 
quand il a pour agent un pronom feminin ( رeıضم‎ Jعف,‎ 


Cest-a-dire , e فعل فاعل‎ (, comme dans ces exem- 
ples : الشمس طلغت اه فند امف‎ ( car طلعت ۲ء قامَّت‎ 
equivalent 4 & ت‎ et C ,(طلعت‎ et aussj quand le 
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nom qui sert dagent Jeli, et qui, par conséquent , sui 
le verbe, est un féminin sexuel. 


Vers 255. 


Voici des exemples des deux exceptions indiquées 
dans ce vers, exceptions qui sont d'un usage très-rare, 
et qui ne doivent être envisagées que comme des Ji- 
cences poétiques. 

Quelques Arabes disoient, selon Sibawaîh , ۃila قال‎ 1 
au lieu de قالّت فلانة‎ . n poête‘a dit : 

وںے ک6 رر ت کہہے اک ے 
ولا مزن ودقت وَدقہا ولا ا ابقل ابغالہا 

« Aucune nuée n'a versé ses pluies, aucune terre 

« n'a produit ses herbes potagères. » 


Vers 256. 

Par ces mots gl gx ga, le poëte veut dire 
اللبغۃ‎ , et ise serl de cet exemple pour dire : avec tout 
nom singulier féminin, qui n'est pas un féminin sexuel, 
mais est seulement un féminin de convention. 

اق قلشعرا ء Ën vertu de cette régle, on peus dire,‏ 
.قامت الهندحأت اء قام الهند أت ,اووںه ع , أقت الشعراء ا٥‏ 


Vers 240. 
Par اضمر الغاعل‎ , ¡i1 faut entendre [agent exprimé par 
ün pronom, comme dans اڪرستهم‎ . 


Vers 242. 


Quand le complément du verbe est annexé d un 
pronom. qui. se rapporte au sujet, inversion ‘est d'un 
usage fréquent; il est très-rare, au contraire, qu'on placê 

4. 
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gl agent avant le complénient du verbe , quand I'agent est 
annexé ù un pronom .qui se rapporte au complément. 


Vers 2453. 


Le complément direct du verbe actif devenant le 
sujet de ce même verbe è la voix passive , est substitué 
ù I'agent, dans tout ce qui apparttent Q celui-ci »} lq. 
Ainsi J doit être mis au nominatif, être placé après 
le verbe, &c. exemple donné par Ebn-Malec e 
un excellent avantage a été obtenu. . 


„ Vers 2148. 


Prononees اشيم‎ 1 On voit aisément que عل‎ est 
pour اع‎ . L'auteur, en disant فاحتمل‎ tolérez e 


cela, indique suffisamment que 1a dernière forme بوع‎ 
est 2 e très-rare. UÜn poête a dit : 


ا rں‏ 


ف نفع میا لنت ت شیابا ټو ع ع فاشسشرر 
a Dieu, mais ù quoi sert un tel souhait ? plût‏ ا « 
A Dieu que la jegnesse se vendît; en ce cas, je aurois‏ « 


« achetée ! » 
Vers 249. 


Ce vers contient deux règles distinctes. La pre- 
miège est que, si la E peut être équivoque dans 
certains cas, tels que بعت‎ , qui peut appartenir û actif 
comme au passif , on dil alors, par préférence, user, 
pour le passif, de la forme g gڊ‎ , ou de Tischmam, c'est- 


èڂ-dire‎ , faire. entendre 1égèrement un dhamma avant le 
kesra; la seconde est que, dans les verbes sourds , où 
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My a contraction; comme ç> et 57 on u dire 


au passif, حب‎ et ,رد‎ au lieu de et ر‎ . Ii est 


extrêmement rare qu on fasse usage de Tune ou de 
'autre de ces règles Tho, 


Vers 250. 


, TH faut d'abord observer qu'il y a dans ces mots, 
العيئ تل‎ LÛ, inversion et ellipse, et que Fauteur a 


voulu dire : ,ا تلچ العين‎ Ccٴest-a-dire,‎ ù la lettre qui 
touche immédiatement la. seconde radicale, par exemple, 

Ensuite i1 convient‏ .انقاد de‏ ق et au‏ ,اختارەd‏ ت 
de faire remarquer que ces mots : yi) &ıg et û toute‏ 


chose paretlle qui se montrera, ne signifient autre chose 
que; اشسبھ یا‎ Les, cest-a-dire , et autres mots semblables 


û ces deuz-lû. On peut donc dire ,j4ةخ| اختیر اء اور‎ 
Vers 251 et 252. 


Le sens de ces vers est que, sous certaines condi- 
tions , un lgıme circonstanciel adverbial de temps ou 
de lieu, un nom d action , un terme circonstanciel ex- 
primé par une préposition et un complément , peuvent 
servir de sujet ù un verbe passif; mais comme cela ne 
se peut pas toujours, Tauteur a restreint cette faculté 
aux cas où ces parties de la proposition sont, ù raison 
du sens, propres û jouer ce rûle : c'est ce que signifie 
le mot Jl. Pour exprimer cela d'une manière: e 
naturelle , il auroit fallu dire : 
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مصدر أو حرفن جر مع جروره هو حقیق أن ینوب عسسن 
الوق اقل ) 


Il suffira de donner des exemples de Ta a 
de cette règle : 


1° سیر بزیک بومسیی فر ضبن سیسرا شد بد‎ : c'est ici 
بزی±‎ qui lait fonction d'ٴ‎ agent du verbe ; 


Fagent est‏ : سیر بزیک یومیی فرکفی نت نديد ار 
le nom d'action jaw ;‏ 

مہا 1e‏ : سیر بزید یومان فرتضی سیرا شدید؟ 3° 

circonstanciel de temps jlegy est ici e ou sujet 
۰ grammatical ; 

° سیر بزید یومیں فرتخضاں سیرا شدید؟‎ : ci, a con- 
traire, ce qui fait fonction d'agent, c’est le terme cir- 
constanciel de lieu gli فر‎ . 

Ebn-Malec ajoute que rien de tout cela ne peut faire 
la fonction d'agent, toutes les fois qu'il se trouve dans 
la proposition un mot qui serviroit de complément 
direct au verbe mis û la voix active; mais ll ne laisse 
pas ignorer que ce que cette règle interd®, n'est pas 
cependant tout-a-fait sans exemple. 


Vers 2553 et 254. 


Ce qu'on entend par ies verbes de .la î de 
كسا‎ ou de ىeعأ‎ , ce sont ceux gui regissent deux com- 
pliémens directs a Îaccusatif, complémens qui, ù la 
différence de ceux que régissent les verbes de la ca- 


tégorie de yl, sont deux objets distincts un de 
autre, et ne représentent pas un sujet et un attribut. 
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Dans les verbes de la catégorie de lS, il y a un 
ordre logique entre les complémens. Si je dis : كوت‎ 
زي 3وب‎ ei revttn Zed d'un habit (indui Zeidam vestem ), 
le premier complément est Zeid, et habit n'est que 
le second complément. Quand on fait passer le verbe 
ù la voix passive, le sens paroit exiger que ce soit 
le premier complément qui e les fonctions d'agent , 
et qu'on dise : کسی زد زید توًا‎ , et c'est effectivement 
ce qui a lieu le plus souvent. Cependant usage permet 
en arabe dintervertir I'ordre naturel, et de faire , dans 
ce cas, exercer les fonctions d'agent par le second 


. complément , pourvu que cela ne rende pas expres: 


sion obscure. Ainsi Ton peut dire : توب رز :ی‎ 


Dans 1es verbes de la catégorie de ظں‎ , Ja nature 
même des deux complémens , dont un est primiti- 
vement sujet ou inchoatif, et autre , attribut ou énon- 
ciatif, s’ oppose ù ce qu'une parellle inversion puisse 
avoir lieu. Ebn-Malec Tautorise cependant , pourvu 
que la clarté du sens n'en souffre pas; mais İes com- 
mentateurs que j'ai eus sous les yeux, et qui indiquent 
les grammairiens dont Ebn-Malec a adoptée opinion 
ã cet égard, ne citent aucun exemple d’ une pareille 
inversion. On est donc autorisé 4 croire que, s'il y en 
a des exemples, ils sont en très-petit nombre. 

Vers 255. 

Ce que Tauteur entend par gily , cest le verbe dont 
influence régit au nominatif le mot qui, de complé- 
ment direct du verbe ã la voix active, est devenu sujet 
du même verbe è la voix passive. Ëxceptéê celui-ld , 
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tous les autres complémens restent 41'accusatif, eft 
n'éprouvent aucun changement par le passage du verbe 
de la voix active a la voix passive. Ainsi, si !on a dit 
⁄ 4 ۳ ا ر ر‎ 
avec 1ã voix active : یزی الله الناس اعمالہم خبيشة‎ Die 
jera voir aux hommes ( que ) leurs euvres ( sont ) mauvaises , 
: : : د‎ ٢ 1 ا‎ 
on dira avec 1a voix passive : ةuبخ د یرون الغاس اعمالهم‎ 
le premier complément seulement, lili , passant de 
T'accusatif au nominatif, et les deuxitme et troisiétmêe 


complémens ایال‎ et ا‎ restant û 1'accusatif. 

Dans ces mots, النصب ةوقا‎ , "1nchoatif, est 
الفضدب‎ , Téenonciatif, #, pour aJ خققتا اه ,انر‎ est un 
terme circonstanciel d'état Jl , qui se rapporte au pro- 
nom affxe ا‎ de x. 


Vers 256 et 257. 


I s'agit ici du cas où le nom qui, logiquement, de- 
vroit être le complément direct ou indirect dun verbe , 
est placé avant le verbe, et soustrait a action gram- 
maticale du verbe, cette action s’exerçant immédia- 
tement ou médiatement sur un pronom placé après 
le verbe, et qui se rapporte au nom précédent. C'est 
ce qı arrive par exemple , si, au lieu de dire, 
إضصرب زبیا‎ opp Zeid, et اذهب بعمر ۾‎ emmêne Amrou, 


ا Î‏ ب± اع رید اضرب on dit‏ 

Dans le sy stème des grammairiens arabes, 1e nom est, 
en ce cas, mis da Îaccusatif, comme étant régi par un 
verbe qui doit nécessairement rester sous-entendu , et 
qui est identique, pour le sens, avec le verbe exprimé. 
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Les mots Jjl بنصب لغظه او‎ sont ın مernztati/ بل‎ 
de aig, et ب‎ remplace .عں‎ Ebn-Malec dit, ,أو الكل‎ 
parce que Iaccusatif peut n'être que virtuel, comme 
موی ضریته صمل‎ . 
Vers 200. 


La construction de ce vers est embarrassée. Un com- 
mentateur la développe en ces termes : 


د ايا مب رفع ام السابقٍ ادا قلا مسل میا 


5 ا 


Ainsi il faut dire لاكلم ام زین ما ضربتھ‎ 8 en 
mettant les noms au nominaéif, parce que Iadverbe 
négatif l, et I'adverbe d'affirmation J,  sopposent d 
ce que les verbes exercent aucune influence sur ce 
qui précède ces particules. 

Du vers précédent il résulte que le nom placé par 
inversion avant le verbe dont logiquement il est le 
complément, doit être mis au nominatif, si, avant le 
nom, İl se trouve un mot qui, par sa nature, doive être 
suivi d'un inchoatif, tels 6 ÎÎ , exprimant un évêé- 


nement inopiné et subit اذ المغاجاة‎ , et ليخا‎ . Et du 
vers 260, ll suit qui en est de même si, ‘entre le 
nom déplacé et le verbe, il y a une particule d'inter- 
rogation, comme AA, ou de condition, comme أن‎ 
متىی‎ , &c., ou &afrmation , comme ,ل‎ ou de négation , 


comme le, ou d excitation, comme %#A , ou quelque 
autre mot qui opère un effet analogue. 
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Vers 261 et 262. 


Ces deux vers forment la contre-partie des vers 25g 
et 260. 

Par un verbe qui ezprime une demande ou un dêsir Jګف‎ 
ذی طلپ‎ , i1 faut entendre an commandement ~e , une 
defense i, ou un vou .دعاء‎ Ainsi on doit diê, 


ne tue pas Amrou;‏ عجرا honore Zeid; ai J|‏ زیدا أڪرمه 
ê mon Dieu, aie pitid de ton serviteur.‏ الالهم عبدك A‏ 

En disant ایلاوه الغعلَْ غلب‎ le “a , Tauteur indique 
les cas où le complément déplacé est précédé dun mot 


dont la place ordinaire est d'étre immddiatement avant le 
verbe, comme une particule E E استغهام‎ , 1 


.- négations le et ,ا‎ 1a particule يىك‎ . Dans tous Ces 
` cas, Iaccusatif doit être préféré au nominatif. H est 
donc.convenable de dire , أزیدا قتلته‎ est-ce que VOUS 
avez tué Zeid ? oliaël y€ le nous avons pas rencontre 
Amrou; xıle حیت طاسة تلقاه فسلم‎ paurtout ol tu rencon- 
treras Talha, salue-le. 

I est bon de remarquer que si, dans le cas dont 
1l s'agit, on emploie , pour interroger, la particule JA, 
on doit absolument mettre le complément déplacé a 
Taccusatif. 

Laccusatif est encore préférable au nominatif, si le 
complément déplacé est en rapport grammatical de con- 
jonction lle, avec le régime dun verbe Jh Jgeعa,‎ 
ce qui comprend aussi bien agent régi au nominatif, 
que le complément régi a Iaccusatif. Ainsi „, pour se 
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. ک5‎ 
confermier è cette règle, on devra dire, jey جا زي‎ 


@ 


)قmıٽت Zeid est vena, et j ai fail sortir Amrou;‏ اخرجته 
rencontré Bischr, et j ai u‏ ا را وخالد أي فرق 
J PY‏ [ بسر و Ea‏ 

L'auteur a soin d'ajouter Jصف‎ I, parce que, sif'on 
mettoit Û! devant le complément déplacé , le nominatif 
seroit alors préférable ù Facausatif. 


Vers 265. 


Ebn-Malec parle ici du cas où un verbe a servi 
dénonciatif è un inchoatif, comme dans تle‎ “yj, 
cCest-ù-dire „e de ces propositions qu'on nomme تأiوذ‎ 
الوجہدن‎ . Si, après avoir dit wle Aj Zeid est mort, 
on ajoute, et Dieu nous a conserve Amrou, on peut dire 


. وعمرا ابقاہ الله ,ہعاط ٥u‏ ,وعمرو ابقاہ الل ,téصرoامv‏ ھ 


Vers 266. 


Pour que les adjectifs verbaux , c'est-a-dire , les noms 
dagent et de patient, puissent exercer Tinfluence dont 
j sagit , sur le nom qui les précède, il faut qu'ils réu- 
nissent les conditions générales exigées pour qu'ils 
puissent régir ù la manière du verbe. Ainsi, par exemple, 
i faut qu'ils expriment une idée future ou présente. 


e Vers 267. 


Par ale, il faut entendre le pronom qui, dans la 
proposition, se rapporte au nom placé par invergion 
avant 16 verbe , الضمير العادد على الاسم السابق‎ , u ها‎ 
dépendance qui existe entre Je nom précédent et le 
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verbe, بين الاسم السابق وللفعل‎ . Ces deux explieaons 
reviennent èa-peu-près au même , puisque le pronon 
dont il s'agit est le signe de cette dépendance. 

Comme ce vers est forpobscur , je vais transerire le 
commentaire d' Aschmounî: 


سببى له جار على متبوع اجغبى هو الشاغل نغتا أو عطف 
نسق بالواو أو عطف بيان كعلقة بنفس الام السببى الواقع 
اغا فكلا 'ققول زینا أڪرمت أخاه أو ب فتکسوں 
اڪرمت عمرا اخاہ فتکوں العلقةة عمل 4 متبوع سببي 
المذكور ويجوز أن يكون المراد بالعلقة الضمير الراجح أل 
الاسم السابق فتكون الباء بمعنى ف أى وان وجد الضصمي, 
ی تابع الشاغل کی غ 2 بکفی وجوده فى نفس الشاغل 
سرن جر واحسوه 
I est superflu de traduire ce commentaire , mais il‏ 
est bon den présenter la doctrine en d'autres termes ,‏ 
avec une méthode plus ,rigoureuse.‏ 
La syntaxe inverse dont il est question dans tout‏ ° 
ce E de 'Alfyya, sapplique , dans son prin-‏ 


cipe;, au cas où le verbe placé après son complément 
logique , exerce son action grammaticale , soit immé- 
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diatemnent sur un pronom qui se rapporte au nom pré- 
cédent , comme dans aۃڊرض زی‎ , SOIt médiatement , 
par ‘Pintermédiaire d'une preposition ,مشغول بحرن جر‎ 
comme dans .زی ذھبت ب±‎ 

2° La même syntaxe a lieu, si faction grammati- 
cale du verbe, au lieu de s'exercer sur le pronom, soit 
médiatement , soit immédiatement, sexerce sur Iantd- 
cédent d'un rapport d annexion lal Jy, dont ee pro- 
nom est le complément, comme dans olض زڀ3أ ضربت‎ 
et dھەصو .زي۵ ذھبت بغلامی‎ Le mot gui sépare le verbe 
et le pronom, est alors ce qu'on nomme شتی‎ : 

3° Enfrr elle a encore lieu , si le verbe exerce son 
action grammaticale sur un mot taut-a-fait Ctranger 
اجنبى‎ au nom précédent , et au mot auquel est at- 
taché le pronom qui sert ge lien, mot qu'on appelle 
سی‎ . Ceci présente trois espèces différentes, mais qui 
ont toutes cela de commun , que le سجبى‎ fait fonction 
de تابع‎ , tandis que le mot انى‎ fait fonction de متبوع‎ . 

Exemple de la première espèce : lelغ زً1 ضربت‎ 
ګخکمی یع سببی 0" م[ ; غلاما اوم أجنبى أ0 م1 . ګخۈمغ‎ : 
Cest un glî de la catégorie qu'on nomme ai. 

Exemple de 1a deuxième espèce : ةeطاi زي ضصرٻت‎ 
واخاہ‎ . 1e ;غاطمة اوه أجنى ا0ص‎ 1e وأخاه ای سهبی 0د‎ : 
Cest un gılî de la catégorie nommée .عطف نسق‎ 

Exemple de 1a troisième espèce : Jı زي1 ضرت‎ 
اخاه اوم سبیی ا۳0 18 ;عمرا اوه اجغی ا0فه م1 : لجام.‎ : 
Cest un golî de la catégorie qu'on 10e عطف بيان‎ . 
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Les mots glî et gga trouveront leur explication 
plus tard. Au surplus, on peut voir ce que jen ai dit 
dans ma Grammaire arabe, 2° edit. tom. I, pag. 526 
et suiv. On Jy trouvera aussi explication des mots am 
et اجنى‎ , Dd. pag. 208. 

Dans ce vers il faut prononcer الواقع‎ E يتفيس‎ . 

Vers 268 et 269. 

Le caractère auquel on reconnoît un verbe transitif, 
suivant Ebn-Malec , c'est qu'on peut lui attacher le 
pronom affixe o , sans que ce pronom se rapporte au 
nom d'action du verbe : ainsi, ضر‎ et JSÎ sont des 
verbes transitifs, parce qu'on peut dire xةڊرıض‎ j et 
هبز آكلت×‎ . La condition exprimée ainsi, sans que 
ce pronom se rapporte au nom d'action du verbe, est ajoutée , 
parce quele pronom se rapportant au nom d'action, peut 
s’attacher aux verbes iûtransitifs. On peut dire en effet : 
السير ساره الامير اء هروج رجه زید‎ . 

Ebn-Malec auroit pu ajouter qu'un autre caractère 
du verbe transitif, c'est quon peut en former un ad- 
Jectif verbal passif, مغعول تام‎ compاet,‎ cٴest-a-dire,‎ ex- 
þprimant un sens complet, sans l'aide dune préposition. 
En effet, de ضرب‎ et Jکڪا,‎ on peut faire qaman frappe, 
et ماكول‎ nant ; tandis que de خر ج‎ et ذهب‎ , i1 faut 
dire, avec une preposition, مفذروج منھ‎ e٤ به‎ E 

Vers 270 ù 272. 

L'auteur indique ici les verbes qui sont reconnus 
pour verbes intransitifs, soit ù raison de leur E 
cation , sêjt û raison de leur forme. 
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Dans ces mots , ولام غير المعدى‎ , jy a inversion 
de f'inchoatif et de I'énonciatif. Quant dû ceux-ci, 
والمضام. اقعنسس‎ , 1e sens est 1e même que si auteur 
eût dit, xيضاضي وأقعنسس وما‎ , cest-d-dire, e verbe 
,اقعنسس‎ et tous ceux gui ont lu même forme. 
Le ن‎ de حذِن‎ est ¡s04 مخەغم‎ dans eu e فالنصب‎ 
Vers 275 et 274. 
IH ya beaucoup de verbes intransitifs de leur nature, 


que usage ( c'est ce que signifie نقلاً‎ ( permet de con- 
struire avec leur complément, comme s'lls étoient tran- 


sitifs; c'est ainsi qu'on dit , دخل المحينة‎ , au lieu de 
أعتده ,اوققه ام , دخل ال اللدينة‎ et أشتهةده‎ , u 
a d٥ أاشنمل علي اء أعتد علي‎ . 


Lorsque le complément du verbe intransitif est ine 
PIOPpOIAOR conjonctive , jointe û son antécédent par 


on retranche ordinairement la préposition ,‏ ر ou‏ ان 
pourvu qul ne puisse pas résulter de cette ellipse une‏ 
au lieu de‏ , مرت« أن يض amphibologie. Ainsi on dit,‏ 
,بت أن یدوا lui ai ordonné de le frapper, et,‏ ەز بان یضربه 


au lieu de بت می أن بدو‎ ز٥‎ suis etonnê us puient 


une amende. 
Vers 275. 


Pour entrer dans la pensée exprimée par auteur 
dans ce vers et dans le suivant , il faut suppléer quel- 
ques notions intermédiaires. Les verbes transitifs se 
divisent en deux catégories; savoir, ceux qui r’ont 
qu'un seul complément direct, comme ضر‎ et Ja3, 
et ceux qui ont deux complémens directs ; mais ceux- 
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ci se subdivisent encore en deux classes : la première 
contient ceux dont les deux campilémens font logiquement 
fonction de sujet ou inchoakif, et dattribut ou énonciatif 
,معد الى مباتدا# وخب‎ comme E et جعلى‎ , et 1a 
deuxiëème , ceux doit les deux complémens indiquent deur 
objets distincts Tun de [autre lwqiم‎ jأتلأ متعد ال اتنيی‎ 
غیر الاول‎ )voyez cidevant, vers 253 (, eoصصمe كسا‎ , 
البس ,اعط‎ , ,&c. Cest de ces derniers quil est ques- 
tion dans les vers 275 et 276. Avec les verbes de 
cette catégorie, on peut, ou exprimer les deux com- 


` plémens, comme اعطيناك ر‎ ou les supprimer tous 
deux , comme من اأعططل وأتقى‎ “Th, ou enfin , n'en ex- 
primer qu'un seul, comme Jضرتف لسونف بعطيك‎ . 
Les deux complémens ¢étant exprimés, la règle com- 
mune est de donner la première place dû celui qui, 
logiquement .et eu ¢qard au sens, peut étre considéré 
4 & 

comme agent ق‎ JjEاف‎ . En effet, quand je dis, البست‎ 
زي۵ توبگا فاخرا‎ , et ed ui est بس‎ se rev tissant : 
car c’ésteomme si je disois, fect ut Zeidus indueret vestem 
splendiğam; et dé même, dans exemple donné par Ebn- 
M1٥١, ا , البسن مى زاركم نسي المن‎ est évident qué 
c'est la personne exprimée implicitement par ge, qui 
se revêlira wl) d'étoffes du Yémen. 

L'application de cette règle commune est cependant 
sujette a des exceptions; tantût elle est d’ obligation 
واجبپ‎ ; tant6t elle est seulement facultative جانز‎ ; quel- 
quefois enfin elle est interdite gai . 
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Exemple des.cas.où observation de la règle est olbli- 
gatoire : 1° lle كzqطbaا‎ , le premier complément. étant 
un pronom aflixe, et le second, un nom; 2° ما أعطيت‎ 
لا درھا‎ Îxپز‎ , 1e deuxiètme complément ¢étant restreint 
par Î; 3° اعطیت زیدا جرا‎ , pour eviter "amphibo- 
loge. 
Exemple des cas où elle est interdite : ı° #رaJÎ‎ 
اعطیتهھ زیدا‎ , 1e second complement etant un pronom 
ما , ما أعطيت الدرام الا زيدا 2° :ع×اه‎ premier com- 


plément ¢étant restreint par dٹږÎ‎ ; 3° کی الد ار بانیها‎ 
le premier complément é¢tant comme ide®%¢ 4ik ay 

un pronom affixe, qui se rapporte au second com- 7 
plément. Dans.tous ces cas, Pinversion des complémens 
est dobligation. Si c'étoit 1e deuxiètme complément qui 
fût joint a un pronom affıxe , en rapport avec le premier 
complément, on pourrolt suivre la règle commune, 
ou recourir û Tinversion. Ainsi Ton dira a volontêé , 


. أعطيت مال زيح ou bien,‏ , اعطیت زید! ماله 
Vers 277.‏ 


Par Xk, on entend le complément direct des verbes 
transijfs ,. et les deux complémens.des verbes .double- 
ment transitifs, ù exception toutefois des complémens 
des verbes de la catégorie de ظن‎ 

Dans 1e mot کذن‎ il y a ellipse , et le sens est 
کصمیر حذن‎ . L'auteur dit qu'on peut supprimer le 
complément ou les complémens désignés sous le nom 
de Ja, pourvu toutefois que cela n’ait aucun incon- 


vérient ا‎ } celui qui auroit lieu si, devant répondre 
5 
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ù quelqu'un qui vous a demandé : qut‘avdz-vous frappé ? 
on se contentoit de dîre, ت‎ yض‎ j ai frappe; ou bien , 
si 'on supprimoit 1e complément après une. particule 
restrictive, par exemple, si, au lieu de dire, ما أڊبصرت‎ 
الا زە‎ je rei aperçu jue Ze, تما لقیت بشرا اث‎ j” i 
rencontré seulement Bischr, on retranchoit les mots Ay) 
61 بىشىر‎ . 

Vers 278. [ 

Lellipse du verbe dont le complément est exprim€ , 
est permise erı général, quand le sens n'en reçoit au- 
cune obscuri®—, par exemple , lorsque, répondant ã 
quelqu'un qui vous a dit, تıۆl‎ ge qui avez-vous ren- 
conirê ? vous vous bornez ã dire زیدا‎ Zeid, faisant el- 
lipse de ز لُقیت‎ j a rencontrê. 

Cette ellipse est obligatoire dans certains cas déter- 
minés par Îusage, par exemple, quand , avertissant 
quelqu'un d'éviter un danger, on pe deux fois te 
complément du verbe , comme الاسذ الاسفك‎ اeonem,‎ 
leonem, cC’ est-a-dire, Xwi k= cave tibi û leone, 
„. et dans certaines expressions proverbiales , corame 


0/2 


أعطنى utrumgqae et dactylos , Cestadire‏ ليما ورا 
da miki utramque et dactylos.: :‏ کل ما ورا 


Vers 279. 


lH convient d'abord de remarquer sur çe vers que , pour 
analyse grammaticale , il faut après yf, et avant ٺنnlg,‎ 
supposer un verbe sous-entendu , comme yضتaأ‎ , dont 


hls est agent, et qui est erpliqué فر‎ par le verbe 
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exprimé luazëî. De plus, il est nécessaire d'observer 
que ,غل‎ 4 la fin du premier hémistiche , est pour 
یډ‎ . Suivant I'usage ordinaire , il auroit fallu pro- 
nonçer, ã raison de la pause, %4 ; mais Ebn-Malet 
a adopté ici, comme en plus d'un autre endrokt, ub 
usate particulier aux Arabes de la tribu de Rébia. 

Les deux régissans placés avant le nom dont i est 
question ici, ne peuvent être que deux verbes, corıme 
u ر ۆه و‎ 
,اتون قطرا افرغه عليه اسهم ,اتون افرع علي قطراً‎ 
deux noms _verbaux et exerçant influence verbale , 
comme مغیشا می آouم غهدت مغيثا مغنيا می اجرد‎ 
,جرت منیا آیاه‎ ou enfin, un nom ayant la valeur 
d'un verbe, un verbe , comme ا قروا کتابیه‎ 
cest-a-dire, هاوم کتابیه افر‎ 

Quant aux mots régis , ce sont aussi bien les agens 
régis au nominatif, que les complémens régis û Iac- 


cusatif. 
| Vers 280. 


Comme je ai e observé ailleurs , والقان‎ est 
pour jly . Par سرة‎ ÎS , il faut entendre ججاعة‎ Î5 en 
qrand nombre : est Yaccusatif dە ذا أسرة اء ,ذو‎ est 


un terme circonstariciel état Jl , en relation avecTagent 
‘ou sujet dû e اختار‎ . 


Vaye‏ . خدوا qui sigoifie‏ ,اسم فعل est un nom 1 verbe‏ ھام 
ma Grammaire arabe, 2¢ édit. tom. T, pag. 579. Cet exemple e est pris de‏ 
PAlcoran, sur. 6d, vers. ı9, Gdit. de Hrackehmann.‏ 
.5 
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Vers 282 ù 286. 

Il y a une grande diversité d'opinions entre les gram- 
mairiens;, relativement aux difféerens cas compris ‘dans 
!'apþlication: de 1a.règle dont il s'agit dans ce chapitre. 
Irobserwation, ‘générale qui semble. devair servir de 
guidd dans tous.ces cas, c'est qud faut retrancher tous 
les compldtmens qui ne. sont pas absolument néeessaires ةMa‎ ; 
mais qul faut:conserver tous .CeUX qui sont nécessaires ,„ 
et qu'on designe sous le nom de عمهة‎ ,„, Cest-a-dire, es- 
sentiel, Voila pourquoi, quand 1e premier régissant est 
privé de son action ,مهل‎ sil devoit avoir, pour çomplé- 
mènt un pronom dl'accusatif, comme ,ضربت وضربنی زید‎ 
ce qui tient lieu de 4ةiڊرضو ,ضربنی ب3‎ il faut faire T'el- 
lipse (¥. ı183). Au contraire , si ce pronom fait fonction 
d'agent du verbe , c’est-a-dire , si-c'est ur pronom tnsé- 
parable reprêsentant le nomınatıf متصل مرفو ع‎ , il faut Tex- 
primer et le faire concorder en genre et en nombre 
avec 1g nom qui est le sujet logique des deux verbes 
(vers 28:1 ). (C'est ainsi que حسناں‎ est en concOor- 
dançe - avec عببداك ءمرج اأعمتديا , ابناك‎ 
( vers 282 ). $i ce pronom ¢toit destine a exprimer 
un ênonciatif, comme cela arrive avec les verbës de la 


catégorie de تن‎ „ on ne le. supprimeroit point , mais 
on le rejetteroit ù la fin de la phrase ( vers 184 ). Ainsi 
E ا‎ ۶ 1 
'on diroit: ola ع‎ aj ظننی وظننت‎ , et de même, 
“4 م ر‎ 8 E 
كنت وکان چو مریضتًا ایاہ‎ . 11 peut arriver aussi que 
cet énuıonciatif qui, de sa nature , devrait être un pronom 
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ضەمير‎ ; “se FAP POre A un ‘sujet qui ne soft phs du. même 
genre ou du.même nombre que-celui auquel se.rapparte 
T'éenonciatif exprimé en premier.lieu; en ce cas; il ne 
faut pas le représenter par un pronom Jleèl , il fant faire 
usage du nom oni de Tadjeetif lui-nême ڙlqضغ‎ ..On- dira 
له۸٥‎ : لقتنت وظنقنی منطلقا هند مغطلقة‎ , e۲ 0n pas 


اظن و يظناق , ÎAi®; et, comme le dit Ebn-Malec‏ ااه 
.زی و#برا ياء P5‏ 01ہ ١, ek‏ خا زیا ورا اخویں 
,المفسر المهّل On appelle le verbe qui exerce son action‏ 
cest-a-dire , expliquant le verbe privé de son action sur le‏ 
régime.‏ 

UÜn commentateur observe que le poëête a dit Îaضiaf‎ 
si deur réqissans exigent Uexercice de leur action sur un 
nom, pour écarter le cas où il y a effectivement deux 
verbes, mais où les deux verbes n'énonçant qu'une 
même idée, la répétition ne sert qua fortifier Î'ex- 
pression , comme dans exemple suivant : 


کان ل ت اء بيغي 


« Où où a a avec ma mule ? Ceux 
« qui te poursuivent de près, sont arrivés , sont arrivés 
« jusqu'a toi. Arrête, arrête-toi. » 


He pote n'a point dû observer ici 1a règle, et dire 
اتوك اناك‎ ou اتاك اتوك‎ ; E que le second verbe n’a 


avoit-il écrit,‏ ا peut-être‏ : یظغاننی est pour‏ يظنًان ؛ 


par contraction , يظنان‎ : 
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ich autre objet: que de fortfer expression S4كg—all‎ . 

Jai iraité ce sujet avec plus.de.détad dans mıa Gram- 
maite arabe , 2° édit. tom. II, pag. 247 et suiv. 

Les mots lii} gd ( vers 286 ), Cest-d-dire, dans: FqBon- 
danee, ıe sont lù que pour compléter le vers. 

‘Au vers 285, H faut prononeer پر ان‎ 

Vers 287. 


Aschinouni et un autre commentateur observent 
aveg raison quEbn-Malec s'est exprimé d'une maniere 
peu. exacte, tant ici que dans son ouvrage intitulé 
الافيغ‎ , en présentant comme synonymes les deux dé- 
nominations صر‎ et .مغعول مطلق‎ En effet, si on 
peut dire ù la rigueur que le ğlطbhe‎ Jgzén est toujours 
réellement ou virtuellement un yane, on ne peut pas 
dire que le رXıھ—‎ fait toujours fonction de .مغعول مطذق‎ 
Le contraire est évident, quand on dit, par exemple , 


ou enfin,‏ , انكرت قل زیج عبډټه Ou,‏ , می ربك زیدا 
&o.‏ م الفاندة ف قولك هذ 


Le verbe indique deux choses, Taccident اه , لدت‎ 


le temps où il arrive ylejli : cette dernière indication 
manque dans le nom d'action .صر‎ 


Vers 288 et 289. 


Le nom d'action faisant foıiction de ,مفعول مطلق‎ 
est regi ù laccusatif, soit par le nom d'action Jui-même, 
comme اغىبنى صربك زید! شر‎ , cest4-dire, ان مربت‎ 
JXyj, ou par le verbe , comme ,قام قيامًا‎ ou par Îad- 

jectif verbal, comme Iwglج‎ Jl> it.I peut être 
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enaployé , ou sirnplemertt pour corroborer , et. rendre 
plus énergique expression du yerbe , ou- pour modifter 
idée générale du verbe par quelque nuance spéciale, 


comme ضرپغ± ضرا موجعا‎ , ou pour indiquer le nombre, 
ضربةة ضربۃ و اء ضرہته سرت مرم‎ . 

Ay vers, 288, prononcez نعل أو‎ 

Vers 200. 

Ebn-Malec s'est born¢. a indiquer deux des cas où le 
nom Faction propre au verbe „ênoncé dans la phrase , 
et ayant avec celui-ci une racine commune , peut être 
représenté, dans f'analyse grammaticale, par un nom 
d'action emprunté dun autre verbe, ou par des mots 
qui ne sont nullement de Ja catégorie des noms d'action. 
Mon intention ¢étant ici de faciliter I'intelligence de son 
texte, et nullement de suppléer a son silence, je n'en- 


trerai l-dessus dans aucun détail. دل‎ e pour J5. 
Vers, 295. 

En diەھصا كندلا الذ كانىلا‎ , cesta-dire, الخى‎ 
کاندلن‎ impératf énerqique , Ebr-Malec a.eu en vue 
` des vers que j'ai cités dans ma Grammaire arabe , 2° édit: 
tom. I, P8 ı76, et où Ion lit : فدلا يى المال‎ 
الثعالب‎ JX Zoreîk, enlêve donc les troupeaus , comme les 
renards enltvent leur prote. 


Vers 294. 
Dans ce vers, lie est pour lia, et lé pour yE, 
c'est-a-dire , yê . Ebn-Malec a eu en vue ce passage 
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de TAlcoran, sur. 47, vers. 4 et: جوا الوتاق وما‎ 


la : Rien n'est plus frequent, sur-touf dans‏ بعد أو فآ 
les expressions proverbiales et dans les formules, que‏ 
cet usage du nom d'action avec elliğse dé fantécédent,‏ 


۶ ۶ ر رت ر‎ 
comme ۃsİطy.‎ iu , por ممح سما واظيع طاعة‎ "en 
0 
tends vos ordres, et jesus disposê û y obêir; qw i= مر‎ 
` soyez le bienvenu, et mettezvous. dû votre aise. 
` Vers 295. 2 
L’auteur signale dans ce vers deux cas particuliers : 
où il convient ‘de sous-enıtendre Y'antécédent par le- 
quel le nom d'action est régi ù Taccusatif,. Ces deux cas 
sont, 1° quand un nom qui désigne une substance 
(et non une idée abstraite ou une qualité ), ayant pour 
attribut ‘un verbe, on exprime le nom faction avec 
redoublement ; 2° quand , dans 1e même cas; la pro- 
position est énoncée avec ‘restriction. Ainsi Ton. doit 
ر ر‎ : 
لا٤‎ , ںا uھ زید سیرا سیر‎ d٥ زید یسیر سیرا سیر‎ , ٤ 
ا ۶ ا‎ ٍ : 1 
de même, اا , ما انت الا سیر اث آئما أنت سیرا‎ Heu 
ل٤ ما آنت تسیر الا سیرا ٤ع نما انت تسیر سرا‎ .. Ho 6 
deux circonstances indiquées, omission de Tantécédent 
pourroit avoir lieu, mais ne seroit que facultative. 
Hfaut observer quEbn-Malec auroit dû régulibrement 
dire au duel, Î, puis تان‎ et Ilaizwl. Je crois de- 
voir transcrire observation que fait a ce sujet un com- 
mentateur : 
: . : ه؟ ,۽‎ 
مکرر مبتدأء وخجره کیا وذو حصر معطون عل الميتدأء‎ 
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می تاع ورد واسالند غ موضع الصغة لمکرر وذو حصر وکاں 
یرداں مستندیں نانبی فعل وآکنه افرد على معنی ما ذکے 

. ونظيرة قول م فو احسن الغتيان وأحجطه‎ 
Hi seroit superflu, je pense, de ttaduire ‘cette obser- 
vation dont le texte ne présente aucune difficukté. 


Vers 296 et 297. 


Dans les cas dont ll s'agit dans ces deux vers, le 
nom.d'action est employé comme fortifiant ou corrobo- 
rant موڪد‎ fénoncé dune proposition précédente. Sil 
ne fait quénoncer, sous une autre forme, la pensée 
exprimée dune manière complète par cette proposition , 
en sorte que le résultat de la proposition et celui du 
nom d'action qui 1a corrobore soient identiques, on dit 
qu'il se corrobore luiınême xıفi) موکد‎ mais s'il ajoute 
û la pensée exprimée par la proposition , uhe détermi- 
nation ou une plenitude d'affirmation qu'elle n'emportoit 
pas par ee-même, on dit qul corrobore autre ehose 
موڪد لغيره‎ . On reconnoît cette différence dans les 
deux exemples donnts par Ebn-Malec: En effet , le pre- 
mier signifie : je lui dois mille ( ptêces d ger J, confesston, 
cest-a-dire, je le confesse. Le mot عرفا‎ confession n'ex- 
. prime, sous une autre forme , quela pensée deja éenoncée 
par je lus dots, &tc.: Dans le second exemple : tu. es 
comme mon fils,. certainemenk.en pure_vértté, cette addition 
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حقا صم ف‎ affirme positiyvement ce yue la’ propositjon 
précédente n'exprimoit que comme une chose possible. 
A vers 296, IX ne signifie autre chose que Jy. 
Vers 298. 


: Dans -ce xerfs, بکاء‎ e64 ایکی با۶ اهم‎ . Les mots 
خلت عضلة‎ signin E E qul ا‎ ane. grande 


inforlane. 
Vas 300 et 501. 
Si Pune des conditions indiquées dans le vers 3o0 
manque , il faut faire usage d'une préposition. 
۰ Vers 502 et 305. 


۹ 


Oud le nom d'action est employé comme com- 
pléement indiquant le motif # ğgzékî , s'il est déterminé 
par article ou par un complément d'annexion , on 1'ex- 
prime ordinairement au moyen d'une prêéposition , 
comme ضرباتة لتادیبع‎ ; 5 s'il est indéterminê, on !exprime 


d'ordinaire par I'accüsatif, comme #J ضربتھ دیبا‎ , E۰ 
Malec cite çependant un exemple dans lequel le nom 
d'action étant déterminé par I'article, on n'a fait E 
aucune .Préposition ; on a dit: Gell et non | اللجبيي‎ 

. Vers 504. 

En donnant pour signe des termes circonstanciels de 
temps et de leu dyb, qu'ils renferment 1e sens de 1a 
preposition dd, partout où ils se rencontrent باطراد‎ , Tin- 
tention de Iauteur est d'écarter de cette catégorie les 
noms de lieux que Î'usage permet de mettre û J'acocu- 
satif, ımaiš ‘dans ‘certains cas exceptionnels seulement. 
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C'est ainsi qu'on dit د خلت الدار‎ , et ,دخلت .المد‎ 
sans que pour cela on puisse dire J^i صلّيت 1ہ , مت‎ 
للج‎ . 6 n'est donc point dans ces caslè , comme 


sont mis ù I'accusatif, Les‏ المسجد et‏ الدار مې , ظرف 
grammairiens arabes se partagent en divers systèrmes ,‏ 
pour rendre raison de cette synıtaxe exceptionnelle.‏ 


Vers 507. 


„La raison pour laquelle les noms verbauz de lieux pl 
ناکgلا‎ indiguant un lieu special منص‎ , quoique direc- 
tement opposés, par leur nature, aux noms de lieux vagues 
ou indeéterminds مبم‎ ( tels que devant, derrière, dessus, 
û droite, &c. ou ûn mille, une parasange, &c.), peuvent 
être employés adverbialement, comme jiybز,‎ est vrai- 
semhblablement leug intime rapport avec les noms d action 
مصدر‎ faisant foncti0ہ‎ de .مغعول مطلق‎ "utes, 
comme ç'est .une. exception û la règle., ces noms ne 
jouissent régulièrement de ce privilége , qu'autant qu'ls 
ont pour antécédent le verbe méme duquel ils sont dértvés 
.ما ی صله معه اجھیع‎ Ainsi n dit bien, ذهبت مذهب‎ 
. Xyj, mais on ne doit pas dire, لسرعوأ مذهب ایہم‎ . 
Les exemples contraires sont des exceptions. 


Vers 509 et 310. 


Les mots qui expriment des circonstances de temps 
ou de lieux ne sont pas tous de la même nature; il 
y en a qui peuvent entrer dans le discours comme 
sujets , attributs , ecomplémens directs des verbes, &c.; 
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et. qui ,.par.conséquent , peuvent être employés, ù tous 
les cas, comme p4; autres, au contraire, ne sont 


a employ és qu ‘adverbialement , comme رقمل‎ 


les pre-‏ 4 العرن &c. On appelle. commundment‏ ,حت 


miers , ,ظرف متصرن.‎ et les êd 1 ظرني غير متصرف‎ . 
De ces derniers, il y en a qui. FREE TEMERÎ ne quittent 
jamais la forme adverbiale , tels que قط‎ et :وض‎ ; mais le 


plus ger and nombre peuvent être employes comme com- 


م ںUر‏ ی 0ر 


plénaent d'une préposition, par ex., Ja ;من فوق ,مى‎ 
uw بار‎ 
est lë Fbn-% ` شى ألظرفية‎ . 
c'est la ce quEbn-Malec entend par ۃuرظزذ شی‎ 
Vers 512. 


و 


u 
Lauteur dit XEywe pour, XE» , a cause de la rime; 
2 
ce mot est un Jl> „, qui a pour antécédent, le pronom 
renferm¢é, dans! 4ر‎ . 
Vers 515 ù 516. 


IH suffît de donner ici des exemples des divérfs Cas 
indiqués dans ces vers: 

1° Suivant quelques Arabes , il faut dire avec كف‎ 
et le, suivis ‘de sg, en employant {accusatif ,' ٽii:‎ le 
وزی‎ e, م ; کیف انت وقصعة می الثر یل‎ généralement 
on fait concorder, en ce cas, “j et Kةعصق‎ ave٤ .أنت‎ 

Sans doute ce qui détermine les grammairiens a sup- 
poser, dans ce cas, quill y a ellipse du E ,کان‎ et 
que Cest ce verbe qui gouverne زیی‎ e قصعة‎ a. Tac- 
cusalif, c'est que, suivant leur opinion adoptée, par 


KEbuo-Malec, ce n'est point le ۾ڪ‎ nammé ةazdki نې وأو‎ 
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régit ù l'accusatif le nom qui le suit. L'opinion contraire 
me semble offrir une analyse plus. naturelle. 

2° L'accusatif, après le g nommeé. واو المعية‎ doit être 
préféré, dans le cas seulement oùla concordance offriroit 
quelque chose de contraire , soit aux règles ordinaires 
de la grammaire , soit au sens. Ainsi il est convenable 
de dire, 1 aيزو ,ما لك وزیدا اء ذهبت‎ parce que, pour 
adopter icî la concordance , il faudroit, d'après les 
règles ordinaires, dire Aڍjy ذهبت آنا‎ e .ما لك ولزيد‎ 
De même, ã raison du sens , il est impossible de dire 


faut absolument employer 1accu-‏ ا¡ et‏ , سیری والطر بق 
,علغتها تبتًا satif. Dans cet autre exemple : Îرl fle,‏ 


les mots Îaرl‎ fle seront mis û Taccusatif, soit comme 
xz Jgzde, soit comme régime du verbe aڙaقکu‎ sous- 
èenténdu et virtuellement compris dans تdle‎ . 
Ono صہں ع س‎ 
` Au vers 314, ما استغهامى أو 101010€2ص‎ 
Vers: 517. 


rG‏ 0و 


wn ص‎ 
Prononcez dJ ما استثنت‎ 


Le „Sujet di verbe الا اه اشتثنت‎ ; le sens est : quand 
e est la particule Î qut sert û exprimer Texception. L'ex- 
ception est E quand on exprime, et la chose e~ 
ceptde المستشنى‎ , et la masse de laquelle on soustrait la 
chose exceptée ;ذهب القوم الا زيدا ٠۳٣٥ء , المستشنى من‎ 
efle est ,فرغ غ‎ quand ce dernier terme n'est pas ex- 
primé, comme quand on dit : .لم يذهب ألا زي“‎ 
ı Le. dernier mot. de ce vers .peut . être . prononcé 
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انقفب‎ , et alors c'est Pimpératif du verbe ;انب‎ 


ق 


et alors c'est le prétérit de la voix‏ ,اتب ا0uم‏ انتخب 
ر .1 
٤‏ اتباع passive. Ên ce cas, il faut, au vers 318, prononcer‏ 
Vers 318.‏ 


On appelle Texception ,متصل‎ quand la chose ex- 
ceptéte est comprise dans la masse de laquelle on la 
soustrait; au coniraire, on la nomme gbãia, quand 
la chose E est étrangère û la masse, comme 
مررت ججمل الا فا‎ le. Ce n'est point alors, a 0 
prement parler, une exception. 

Vers 5319. 

Le cas dont il s'agit a lieu quand on dit par inversion , 
.ما جاءن الا زیا انت‎ Ebn-Malec observe que , dans 
cette circonstance , on peut mettre le nom, qui ,exprimae 
la ehose exceptée, a 'accusatif, ou le faire concorder en 
cas comme permutatf Jaکب‎ , avec le nom qui exprime la 
masse , mais qul est mieüx d'émployer 'accusatif. 

Prononcez J :ا‎ 

ّ Vers 520. 

Pour bien analyser ce vers, il faut considérer Xz Ll 
comme une. dépendance ou un complément de فرغ‎ 
Voici en termes plus clairs ce que veut dire Ebn-Malec : 
وان يغرغ العامنْل السابق على ألا مى ذكر المستثنى منه العمل‎ 
فما بعدها بطل چلہا فی راسا ما يقتضيه ذلك العامل‎ 
Vers 521. 


' ‘Lia’ particule d'exteption الا‎ peut être répétée dans 
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avoir aucune influence , et sans indiquer une nouvelle 
chose exceptée , ou, au contraire, pour indiquer une 
nouvelle chose exceptée. Dans le premier cas, et C'est 
celui dont il est question dans le vers 321 , le second 
الا‎ n'exerce aucune influence , et on se conduit comme 
si cette particule étoit omise ; c'est ce qon ف‎ par 


ما مررت re‏ الا ااك Ainsi, comme Ion diroit,‏ . الغآء 


Ps 


ÎXxyj , on dira: aussi, ا1 . ما مررت بهم الا ااك الا زیا‎ 
est bon d'observer ici quEbn-Malec a bien mal choisi 


son exemple , car les mots الفتى‎ et العلا‎ "tant déclinés 


que virtuellement , on peut douter s'is représentent ici 
le génitif ou 'accusatif. 


La même chose auroit lieu si devant le second الا‎ 1 
y avoit une conjonction copulative , supposé toujours 
qu'il y eût identité entre les choses exceptées, et que les 
noms soumis 4 l'influence de la particule d'exception 
rfexprimassent point deux exceptions différentes. Ex. : 
ل الدعر ا ليل ونهازعا واد طلوع الثمیی م غيانها‎ 

:« a succession du temps est-elle autre chose, sinor 


«la nuit et le jour qui la suit, et sinon le lever du 
« soleil et son coucher ? » 


Effectivement i est évident que idée exprimée par 


n'est point différente de celle que‏ ,طلوع الشمس د تم غیابیا 
kıۃ‏ lqigرİA le poéte avoit déja énoncée , en disant‏ 


Vers 522 a 325. : 


' H est question ici du cas où Î est répété , ıion pas 
séulermıent par maniëre dê.pléonasme , mais cotnmêé’ ex- 
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primğnt dans Îe fait,une nouvelle exception. I faut faire 
ici üne distinction entre exception qui est مغر غ‎ et cee 
qui est تام‎ (cî-dev. v. 317). Si elle est ,فرغ‎ un des 
mots qui exþpriment les choses exceptées doit être mis 
aw cas ‘où auroit été mis le Xi ,ممست‎ sl eût' été ex- 
primé; les autres doivent éprouver I'influence de ,ألا‎ 
cesta-dire , être mis. ۹ Taccusatif : on dira donc : ما ذشب‎ 
زي زين إلا مرا الا مدا‎ dl . Hl suflt que Tun des noms 
qii expriment les choses exceptées soit mis au nomi- 
natif, sans que.cela tombe nécessairement sur le premier 
en rang , ce qui cependant est préférable. Ce que le poste 
entend par Jalgl , en disant, الا اي , القاتير.بالعامل دع‎ . 


Si Texception n'est point g مغر‎ , Ûy a une nouvelle 
distinction û faire ; car 1e #iم مستشى‎ a être plac 


,ا اء القوم الا زی إلا شرا comme‏ , مستڭنى avant 1é‏ 


ou après lui, comme جاء الا زید الا بشرا القوم‎ bb: 

Si le dernier cas a lieu, les noms des choses: exceptées 
doivent tous être mis ù 'accusatif; on dira donc : ما جاء‎ 
الا زین ' الا مرا لا م۹ القوم‎ . S1 Cest ما‎ premier 
cas qui a lieu, tous les noms qui expriment les choses 
exceptées devront être mis ù Îaccusatif, excepté un seul 
qui éprouvera ou n'éprouvera point f'influence de dÎ, 
suivant les règles données précédemment. 


Vers 526. 


- Dans Texemple donné ici, Îexception n'est pqint 


parce que le verbe giy renferme un pronom.‏ , مغفړغ 
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4 


et est equivalent de ® gı. [a rime nuit ici û la clarté, 


et il faut supposer que da est pour .علي‎ Aschmouni 
en fait la remarque, et observe qu 'Ebn-Malec a suivi en 
celale dialecte des Arabes de Rébia ; mais il semble pré- 


férer la leçon J الا آم ۶ الا‎ , dans laquelle عل‎ est pour 
على‎ , et iH ajoute que, bien qu'll soit permis de -faire 
. concorder en cas, le nom de Tune des choses exceptées 
(sans aucun égard au rang que chacune d’elles occupe), 
avec le xi yiÃÃwم‎ , cependant Î'usage donne la préfé- 
‘rence, 4d cet égard, au nom qui est placé le premier. 
La derniètre partie de ce vers signifie que , quand 
الا‎ est ainsi répété, exception est ou négative ou affir- 
mative pour toutes les choses exceptées , suivant qu'elle 
est négative ou affirmative pour la première. Ainsi , si 
T'on dit: Mes amis sont venus, stnon Zeid, sinon Amrou, 
sinon Becr, on nie Amrou et de Becr, comme de Zeid, 
qu'ils soient venus. Au contraire , en disant : Mes amis 
ne sont pas venus, sinon Zeid, yInon Amrou, sinon Becr, 
on affirme aussi bien d'Amrou et de Becr, que de Zeid, 


9 


quts sont venus. 
Vers 350. 


i1‏ , بکون les de mots ui precedent‏ سابتى. بكون ھ۴ 
faut entendte X3 et IlXxE , qui régissent 1e i2i au‏ 
génitif, û moins quon ne dise J, le et Îxۍ le; car‏ 
alors [le gili est considéré comme le régime direct‏ 
d'un verbe, et doit être mis ù 'accusatif.‏ 


Vers 332. 


Ce vers indique que ll suit la même règle a 'égard 
Ö 
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du êÃiue, que Jè et IXg, en observant toutefois 
qu on ne dit jamais lla. le . 


Vers 5355 et 531. 


Ce qu'on entend par Ãkèè dans une proposition, 
Cest tout ce qui n'est pas nécessaire pour que la pro- 
position ait un sens complet, c’est-a-dire , pour qu'elle 
exprime un jugement de Tesprit; c'est 'opposé de 5§Xg, 
mot par lequel on désigne ee qui est indispensable dû la 
constitution de la proposition ( vers 282 ). Par exemple , 
لقيت چ را كبا ,انك صن 1و‎ j ai rencontré Amrou ( lui } 
ttant û cheval, lكۍكÎ,)‎ est un Jl> et un #bض‎ , puisque les 
mats Îy# iaêl formeroient û eux seuls une proposition 
complète. Quelquefois cependant le Jl> ou terme cir- 
constanciel d'état forme une partie nécessaire de la propo- 
sition , soit parce qu'il tient lieu de Fénonciatif, conıme 


dans cet exemple : ضصربی زی قاتا‎ , dont 1e sens est 
ی زیت حاصل غ حال قيامع‎ a mon action de frapper 
Zeid a lieu, quand il est debout; soit parce qul entre 
dans la phrase comme une partie essentielle du sens , 
ainsi que dans e ااا‎ 


« Le véritable 1 mort est celuilda ا‎ qui vit ı aflligé. 
« étant dans une situation pénible , ayant peu d’espé- 
«< TanCe. » 

En effet, il est évident que Iénonciatif n'exprimeroit 
qu un sens incomplet et même faux, si les termes cir- 
constanciels نها‎ , ete. étoient supprimés. 

Le Jl, de sa nature, doit être un adjeçtif ies: 


` 
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i! doit être mis û Uaccusatif çaiia ; enfin, i doit ren- 
fermer la valeur des mots Jl 4 dans Tétat de. IH doit 
de plus exprimer un état passager, accidentel aiia, et 
non pas inhérent a la chose ou a la personne û laquelle il 


se rapporte. Enfin ce doit être un adjectif verbal مشننقا‎ . 
Ces deux ES conditions toutefois ne sont pas d une 
nécessitê absolue. 


۰ 


Vers 555 et 356. 


Le nom dit xalج‎ , ce qui est le contraire de مشتق‎ 
peut servir de Jl> , quand il indique une valeur, un 
prix, et aussi lorsquil est facle de le ramener ù la 
valeur ا‎ un nom adjectif, de la categorie de ceux qu'on 


شن مشتق مااهممه 


و2 
Les mots Xa Îay de la main û la main, signifient‏ 


argent comptant. 
Vers 557. 


li est de la nature du Jl> d'être indéterminêé ;نكرة‎ 
si donc il semble déterminé grammaticalement , comme 
dans JX“=g, exemple donné par notre auteur, 1 
faut, par analyse, le ramener û un .sens indéterminé. 
Voyez, sur le terme circonstanciel d'état, mon Antho- 
logie grammaticale arabe , pag. 3148 et suiv., et ma Gram- 
maire arabe, 2° édit. tom. II, p. 522, et p. 560 note. 


Vers 559 et 310, 


Lobjet du terme circonstanciel d'état , -c'est-a-dire , 
le nom qui exprime la chose ou la personne modefide. 
par ce terme ,ذو لجال‎ ٥u صاحب لجال‎ , esti ordinaire 

6. 
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déterminé Kaya ; il est cependant des cas où il peut être 
indéterminê šرĞi‎ : ı° s'il est plac après le Jz; 2° s'il 
est particularısé غخصص‎ ,„, Cest-a-dire, sil a un commen- 
cement de détermination ( voyez ma Grammaire arabe , 
2° édit. tom. I, p. 136 et 426 ); 3° s'il se montre آں ا‎ 
après une négation, ou /j° après une forme de discours 
qui ressemble û la négation , c’est-a-dire, après une in- 
terrogation ou une prohibition. Je me bornerai ù donner 
un exemple du premier cas : 


¢ ت 7 2 
وبا جسم می بیغ أن علمت× 
۹ ٍ ر ٍ @ 
کوب واں تستشھد العبی تشهد 
Dans mon corps est une maigreur évidente, si tu‏ « 


« sais la connoître; et, si tu appelles tes yeux en témoi- 
« gnage, ils déposeront de cela. » 


Vers 341. 


On trouve, dans le vers que jé vais citer, un exemple 
qui justifie o paion enoncée a Ebn-Malec : ت‎ 


ںار 
تسلیت ٤ط‏ 1 عنم ب ند عوڪر 

« Je me suis console de I'absence de vous aulres, tous 
« tant que vous êtes, en pensant ù vous, en sorte qu'il 
« sembloit que vous fussiez avec moi. » 

Le mot Îb fait la fonction de Jl, et cependant il 
est place avant son antécédent Jl ql , qui est le pro- 

ر هټ 

nom affixe #wكۍ‎ , quoique cet antécédent soit régi par 
la préposition yz. 
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۰ Vers 542 et 545. 

TH n'y a, ù proprement parler, qu'un verbe, ou un 
mot renfermant la valeur d'un verbe, c'est-a-dire, un 
. mom d'action ou un adjectif verbal, qui puisse régir un 
terme circonstanciel d'état. De la il suit que tout mot 
qui forme le second terme dun rapport dannexion Alضèlll‎ 
xı (ou comme s'exprime ici Ebn-Malec, x 4ضاز‎ ), 
ne peut pas être Îobjet dun terme circonstanctel d état 
صاحب حال‎ . Mais i y a ici trois exceptions; les voici: 
. 1° si le premier terme du rapport dannexzion Alضkî‎ est, 

par sa nature , propre da régir le حال‎ , cest-a-dire , est 
un nom d'action, ou un adjectif verbal, d'où il suit 
qu'on peut dire, ;اگچبى ضرب هنی قانمة‎ 2° s1 ما‎ 
premier terme du rapport d'annexion fait partie de idée 
exprimée parle second terme, comme dans cet exemple : 
;نزعنا ما ف صدورکمے مں غل اأخوانتا‎ 3° s1 1e ماremier‎ 
terme du rapport d'annexion peut être supprimé , sans 
toutefois que le sens en soit altéré, ce qui assimile ce troi- 
sième cas au second; xem p1٥ : .اتبع ملة أبرشم حنیغً‎ 
H est évident qu'on pourroit dire , sans que le sens en 
fût essentiellement altérê , أتبع أبرهم حنيغا‎ , comme 
dans le second cas on pourrott dire, نزعنا ما فیکم‎ 


.ما ف صد ورکم au lieu de‏ , مg‏ غل أخوانا 
Les mots İغaۍî Iè, pour gغazî ê, ne sont la que‏ 
pour compléter le vers.‏ 
Vers 544 a 548.‏ . 


Il semble naturel que le nom qui est modifié par le 
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precede ce terme modificatif; cependant le con-‏ , حا 
traire a lieu assez souvent. Cela est permis, si le Jİ‏ 
est régi par un verbe qui puisse être conjugué, ou‏ 
par un adjectif verbal qui ressemble au verbe con-‏ 
jugué, c'est-a-dire , qui reçoive les inflexrtons itndicatives‏ 
des genres et des nombres, ce que les grammairiens ap-‏ 
Cela est interdit, au contraire ,‏ . علامات الفرعية pellent‏ 
si ]e Jl> est régi par un mot qui exprime le sens d’un‏ 
verbe, sans être de la nature du verbe, comme sont tous‏ 
les articles démonstratifs Ilh®, dJ, etc.; ou par cer-‏ 
a le sens de‏ نې لیت مې taines particules, telles‏ 


comme si qui renferme le sens de‏ کان je dêsire,‏ انی 


je compare. Enfin cela n'arrive que rarement avec‏ اشبه 
les prépositions , Xis et autres semblables , . qui ren-‏ 


ferment le sens du verbe استقر‎ être dans un lieu. Quant 
aux adjectifs de la forme Jal , exprimanl ie compa- 
ratif, il n'est pas, en général, permis de leur faire 
régir, avec inversion, le Jl, parce qu'ils ne parti- 
cipent que très-imparfaitement de la nature des adjectifs 
verbaux, comme lè prouve leur syntaxe particulière ; 
cependant cela est autorisé dansgles expressions parellles 
a Texemple donné par Ëbn-Malec. On peut dire de 
même : چزو انما اخس من قأع^‎ „ On voit que, dans 
ce cas exceptionnel , 'adjectif comparatif régit 1e Jl> 
qui le précède, comme celui qui le suit. 


Vers 53149. 


UÜn même objet peut être modifié par plusieurs termes 
circonstanciels d'état, comme جاء زيد ضاحک راڪ‎ : 
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c’est cé qu'exprime d'abord notre auteur, dans ce vers. 
Mais il peut arriyer aussi que plusieurs termes circons- 
tanciels, d'état r¢uniš appartienaent û différens objets, ce 
`. qui a lieu de ‘diverses mahières : 1° le Jl> étant mis 
au duel ol aurplurîel, parcè qul axprime une modifi 
cation commune û plusieurs objets , comme dans cet 
خر لكم اليل والنهار والشمسش والتقر والنجوم" : عأوصم×ء‎ 
مرا ت‎ j 2° chaque Jİ modifiant un objet particulier. 
Dans ce dernier cas, chaque terme modificatif peut suivre 
le mot quill modifie, comme أقيت را كبا چر ماش‎ ; ou 
bien les difféerens modificatifs peuvent être rejetés après 
les divers termes modifiés, comme lle jug mıقل‎ 
.رابا‎ Le rapport entre chaque terme modificatif et 
le terme qu'il modifie , est indiqué alors par le genre 
ou le nombre, s'il y a lieu : autfement le terme mo- 
dificatif, placé ù la fin de la phrase, doit être rapporté 
au premier terme modifié. Ainsi SI, modifie le pro- 
nom senfermé dans ٽıقl‎ ,- et Lule modifie .ر‎ 

Vers 550 et 351. ۰ 

Le terme circonstanciel état s’'emploie quelquefois 
pour exprimer une idée explicalive , restrictive ou au- 
trement modificative, qu’ on ne devineroit pas si elle 
n'étoit pas énoncée, comme quand on dit, ذهب جرو‎ 
sw : on le nomme alors, مبیغة داه ا‎ ; ut 
fois jl ne sert qu'a corroborer une idée déja éenoncéte , 
et alors on appelle موڪل غ‎ . Dans ce dernier cas, le 


Jl peut corroborer, soit seulement Tantécédent qui 
` lerégit, corıme dans I'exemple donné par Ebn-Malec, où 
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ء‎ 7 0 
e mot Î\wdn corrobore’ 2azî ; soit unê propositjon tout 
entière, qui est toujours une proposition nominale , 
dont les deux termes sönt déterminés, et ne sent pas 
des noms ou des adjectifs verbaux. Fx. : lوطe‎ كyıخأ زي‎ 
Zeid (est ) ton frère, [ tant) affectionnd ; هذا لحق بيتا‎ .ceءأ‎ 
(est) la véritê, ( dtant ) évident. Pour analyse ceş prp- 
positions , on suppose qu'il y a ellipse de Tantécédent 
qui régit le Jl> , antécédent qui est أعرفه‎ , Ou فة‎ je le 
connois, je le sats certainement. 

La proposition , avûns-nous dit , corroborée par le 
حال‎ , doit êtrê une proposition nominale , dont les deux 
termes sont déterminés ylaèyze, et sont des noms autres 


que des noms verbauz جامحان غیر مشتقیی‎ . Ebn-Malec 
n’exprime pas ces conditions, mais elles résultent de la 
nature même des choses; car, 1° si la proposition étoit 
yerbale, 1e Jl> corroboreroit le verbe, et non la pro- 
position; 2° le Jl> corroboratif suit toujours le terme 
quill corrobore ; or 1e Jl> , quand i n'y ,a pas invetsion, 
suppose toujours que le JÈ صح‎ est déterminê; 3° si 
Tun des termes de la proposition étoit un nom verbal, 
ce seroit lui qui seroit corroboré par le Jl> , et non 
pas ia proposition entière. 

Dans le vers 350, auteur a prononcé ta-thou f ler-dhi, 
et i a fait la syllabe  brève, comme si fon eût écrit, 


Voyez ci-après, vers 414.‏ . فلرض 
Vers 552 ù 5355.‏ 


Le Jl> peut être remplacé par une proposition , soit 
nominale , soit verbale. Si la proposition est verbale, 
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et qué le verbe soit ù faoriste, d'ordinakre elle eg 
détachée de ce gui précède, et ny est point liée par < 
la conjonction 9. Si cependağt, dans ce cas, on fait 
usage de cetté conjonction, il faut supposer, avant le 
. verbe, um inehoatif auquel le verbe sert d'énonciatif : 
par Jû cette proposition rentre dans la catégorie des 
propgsitions nominales. Hors les cas précédens, ia pro- 
position qui fait fonction de Jl> , se joint û son anté- 
cédent, ou par la conjonction gy, ou par un pronom 


de rappel ,ضمير عانی‎ ou par ces deux moyens réunis. 


Vers 356. 


L'ellipse de 'antécédent du jl>. a lieu nécessairement 
dans certaines formules proverbiales consacrées par 
usage, et il est défendu J> d'exprimer cet antecedent; 
elle a lieu aussi quelquefois dune manière facultative; 
par exemple, si Fon dit ù quelqu'un : ڪيف رجعت‎ 
comment étes-vous revenu? il peut répondre : )ك‎ d 
cheval, en sous-entendant ر- جع‎ je suis revenu. 


Vers 558 et 559. 

Prononcez késchib-ri-ner-dhan. 

Dans quelques manuscrits on lit ,ڪمد‎ mais je 
pense que c'est une faute. Il y a ici une ellipse : ڪمڏ‎ 
est pour كقولك د‎ . 

Dans ce vers, 4> est la même chose que od. 

Vers 560 et 56l1. . 


Prononcez, dans le vers 36», mith-li ler-dht. 
Comme la construction du vers 36:1 est un peu em- 


è 
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harrassée , ce qui en rend le sens obscur, je transcrirai 
. explication qu'en donne un commentgteur. La voici : 


يعنى ان الاسم النكرةٌ اذا وقع بعد افعل التفصيل وكمان 
اعلا فى العنى. وجب نصبه على التمييز وعلامة كونة فاعلا 
ف المعنى أنك اذا صغت مى افعل التفضيل فعلا جعلست 
ذالك التمييز ناعلا به حو ابت اأعلى مغرلا أى علا مغزلك 
وفهم منه ان الواقع بعد افضل التفضيل اذا لم يكن ناعلا 
ى المعنى لم ينتصب على التمييز حو آنت افضل رجلل بل 
يجب جره بالاصافة الا اذا اصسيف افعل ال غیره نأانه ينتصب 
حينّذ نحو انت افضل الاس رجلد والغاعل مغعول مقذم 
بانصبن والمعنى منصوب على اسقاط فافض اى غ المعنى 


Je crois inutile de traduire ce commentaire qui est 
parfaitement clair. 


Vers 365. 


Au lieu employer 'accusatif pour exprimer le terme 
spéctficatif jsaêëlÎ , on peut énoncer celui-ci par la pré- 
position ge suivie du génitif, a 'exception cependant de 
deux sortes de E 1° celui qui a Po antéecédent 
des numêratifs , comme تلاتشون رجلا‎ e ثلاث عشرة‎ 


ceux qui renferment, ainsi qu'on l'a expliqué‏ 2° ; نسو 
tout û heure, le séns dun agent, consme uii |,‏ 
. طابت نغفسك ce qui est 'équivalent de‏ 

Dans ce vers, comme dans le vers 361, الللعاى‎ e 


.ذ8 المعاى pour‏ 
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Vers 364. 

Voici un exemple de inversion autorisée par Ebn- 
Malec, dans 1a construction du terme spécificatif et .de 
son antécédent: _ 

صيیعت نغفسی ف ابعادی الامك 
وما آرعویت وشَیبًا رای اشتعهلا 

« Je mie suis perdu moi-même, en chassant loin de 
« moi Tespérance, et je ne me suis pas corrigé de ce 
« défaut, quoique Fãge ait bianchi ma tête. » 

Vers 566 et 567. 

Tous les grammairiens ne s'accordent pas ù compter 
كى‎ parmi les prepostttons حرون لجر‎ . 

Le sens du vers 367 est que les particules Xin, An, 

. رب ,و ,ك ,حتى‎ et ,ت‎ ne sattachent point ã des pro- 
noms affixes : cette règle souffre quelques exceptions , 
comme Ebn-Malec le remarque lui-même. 
Vers 568 et 569. 
e le premier RUE du vers 368, رب‎ est pour 


. رب est pour‏ رب et dans le second,‏ , رب 


وتر ر 


Le sens du vers 363 est : « On trove gb ري±‎ et َة‎ 
« lg, mais cela est rare ; iH y a erıcore quelques excep- 
« tions rares du même genre, » par exemple, حتاك‎ . 

Vers 572. 

Les exemples suivans justifieront ¢ ce que dit ici notre 
auteur, que les deux prépositions ge et ب‎ sont quel- 
quefois employ ées dans le sans de, au lieu de, en tohange 
de. Exemples : 
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لو نشآء لجعلنا منكم ملاسكة‎ 
« Şi nous le voulions , nous: mettrions au lieu de 
« vous, des anges. » 


فلیټ ل بهم قومےا اذا رکبوا 
شنوا الاغارة فرسان وركبانك 
Plût a Dieu que j'eusse , ù la place de ceux-ci, des‏ « 
gens qui, quand ils sautent sur leurs montures, portent‏ « 


«la guerre de cûté et d'autre, soit quills montent des 
« chevaux ou des chameaux. » 


Vers 573 et 574. 


Outre 1'emploi le plus ordinaire de la preposition ,ل‎ 
qui est d'exprimer la possession ou un rapport analogue 
a la possession, elle est encore mise en usage ( ق‎ , ala 
lettre, on la suit, on la recherche ) pour indiquer T'ac- 


tion d'un verbe sur un complément, comme ¢ هب‎ 
donne-mot, et pour exprimer la cause d'une action , 
comme جا ء ليزورڭ‎ ¡1 est venu pour te visiter. De plus, 
onl'emploie quelquefois d'une manière explétive , comme 
dans cet exemple : أن كنام لر ويا تعبر ون‎ si vous inter- 
prétez celte viston, et dans divers autres cas, où elle est 
plus ou moins pléeonastique. ۱ 


Vers 575. 


IH me semble utile ‘de justifier par des exemples 
les divers usages de la particule py quEbn-Malec indi- 
que dans ce vers, usages dont quelques-uns sont assez 
rares. Pour être aussi court que possible , je me bor- 


\ 
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nerail a copier un commentateur , qui s’exprime ainsi 
sur le vers 374 : 


البآء وى مشتركتان غ الدلالة على الظرفية والسببية قال 
دلالة الباء على الظرفية قول تعالى وانكم لقرون عليهم 
مصجين وبااليل ومثال دلالتها عر السببية قولع تعالى فبظلم 
می الذیں فادوا حرمنا عليهم طيبات ومشال دلالة غ على 
الظرفية زي ف المسجد ومثال دلالتها على السببية قول تعالى 
لمشكم فيما اخذتم عذاب عظم والظرفية ف فى اكةقر 
والسببية ف البآء اكشر 


Le même commentateur s'exprime en ces termes 
sur le vers 375 : 


ق تقذم أن البآء تكون لاظرفية والسببية والبدل ودكر 
لها غ هذ! البيت أيضا سبعة معان الاول الاستعانة اح وكتبت 
بالقلم الثاني التعدية وع العاقبة ر التعدية نحو ذهبت 
بزید أی.اذهبته ومنه قوله عنر وجل ولو شاء الله لذهب 
بسمعهم وابصارم أى لادعب سمعهم وابصار الثالت العوضش 
وهى الداخلة على الاتمان نحو اشتريت الغفرس بالف الرابع 
الالصاق نحو فامحوا بروسكم لغامس معنى مع حو قد 
جاءڪم الرسول باحق اى مع لحق السادس معنى مى يعنى 
التى للتبعيض كقولء تعالى عينا يشرب بها عباد الله السابع 
معنی ع کقولة تعالی ویوم تغشق السماء بالغمام 
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Vers 376. 


Exemple de de employé dans le sens de è : 
دخل المديغة على حي غفلة می اھلہا‎ 
« H entra dans la ville, au moment où les habitans 


« étoilent distraits. » 
Exemple de de ploy dans le sens de :عن‎ 


اذا رصيّت عل بنو قشير لعمر الله ابی رضاها 

« Quand jes enfans de Koscheir seront satisfaits de 
« moi, par Dieu, ce sentiment de leur part me causera 
« une grande surprise. » 

Ce dernier cas est fort rare. 

H faut prononcer l-lis-ti-la, comme si fon eût écrit 
للستعل‎ . Je supprimerai dorénavant ce genre d'obser- 
vations : le lecteur, avec un peu d'attention , suppléera 
faclement dû mon silence. 


Vers 581. 

Les particules Aine et hin gouvernant le génitif, 
équivalent û , SH s'agit d'un temps passé, et ù &, s'il 
s'agit d'un temps présent, Cest-a-dire dune époque qui 
n'est pas entiètrement écoulée. 

Exemple du premier cas: ڄ‎ aun ما رایت 5 یوم‎ 
je ne Taz pas vu depuis jeudt. 

Exemple du second cas : ما رايت×± مذ يومنا ھذ‎ 
je ne at point vu d aujourd hui. 


Vers 585. 
كف‎ , 41a fın du premier hémistiche, est pour کف‎ 
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ور رنت‎ 


et ى‎ a la fin du second , est pour پڪف‎ ou يكغف‎ . 
“Vers 5385. 


Lellipse d'une préposition, 1e complément étant au 
génitif, est, dans certains cas, d'un usage commun. 
Ainsi on dit, comme formule de serment, en faisant 

م يټ 
en faisant el-‏ ,„, ڪم par Dieu; et après‏ الله ,ب ellipse de‏ 
pour combtien de dinars.‏ بکم ديغار lipse de ie, on dit,‏ 
ر 

On trouve aussi quelquefois chez les poëtes un mot 
mis au génitif, la préposition par laquelle il devroit- être 
régi étant sous-entendue ; mais ce sont des licences, et 


les exemples en sont fort rares. J'en ai donné un dans 
ma Grammaire arabe, 2° édit. t. II, n° 684, p. 393. 


Vers 587. 


Il faut prononcer م بص الا‎ lem yas-lih illa, Yelif 


hamzé de JÎ étant chinaé en. un ¢lif d'union. 
Vers 589 et 590. 


L'antécéêdent d'un rapport d'annexion ¢tant adjectif, 
et ressemblant û zl , cest-a-dire, a Taoriste d'un verbe , 
est ou un adjectif verbal, soit actif, soit passif, ou bien 
Pun de ces adjectifs qu'on assimidle , lorsqu'ils sont em- 
ployés dans le sens du e ou du futur, aux adjec- 
tifs verbaux. ) 

Ebn-Malec observe que ces adjectifs restent indéter- 
minés , quoiqu'ils soient en rapport d'annexion avec un 
complément. Voyez ma Grammaire arabe, 2° edition , 
tom. II, n° 245, p.138. 


که 
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Vers, 594. 2 
Laffxe ,ھا‎ dans وکونا‎ , Se rapporte, a ل‎ du vers 392. 


Par ces mots, چعا سبیله اتبع‎ 0 ou un pluriel qui suit 
la marche. du duel, Ebn-Malec entend un pluriel sair , a 
exclusion des pluriels rompus. 


t 


Vers 595. 


Dans les rapports d'annexion, i arrive quelquefois que 
1'antécédent étant masculin de sa nature, et le conséquent, 
féminin, la concordance des autres parties du discours 
se règle d'après le genre du conséquent, et non d'après 


celui de 'antécédent. Cest ainsi quon dit Xزةnl‎ , et non 
سء‎ x ع ر‎ Br 

en‏ , کل نفس ذادقة الوت : «0اiو0مoەrم dans cette‏ , ذاق 

E concorder Tattribut avec نفس‎ feminin, êt non 


avec کل‎ masculin. Cela a lieu, dit Ebn-Malec , quand 
I'antécédent du rapport d'annexion pourroit être sup- 
primé , le conséquent seul étant suffisant pour le sens : 
` on ne doit pas pe: cette règle trop è la lettre. 


Il faut prononcer تانيشا آ ن‎ tantrtha-n in. 
Vers 5396. 


La règle énoncée par ce vers est fondée sur la na- 
ture même du rapport d'annexion; et si usage auto- 
rise certains rapports d’annexion qui semblent con- 
trairés û cette règle , les grammairiens ont recours, pour 
les justifier, a des subtilités en général peu satisfai- 
santes. Ëhn-Malec n'étant entré a ce sujet dans aucun 
détail, je ne dois pas my arrêter. HI me suffira de ren- 


¥ 
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voyer le lecteur ã ce que j'ai dit dans ma Grammaire 
arabe, 2° editfon , tom. IL, pag. 240 et 254. 


Fers 597 ù 599:‏ ۰ ت 


Darıs le vers 397, یات‎ est une licence pour بان‎ . 

Entre les mots qui ne’ emploient jamais qu'en rap- 
port d'annexion avec un complément, les uns exigent 
effectivement que le complément soit enoncé, comme 
قصارا الشیء‎ e٤ چاداك‎ , 1es autres peuvent se passer de 
Ténonciation effective du complément , comme fdكڪ‎ , 
يعض‎ , etc. Parmi les premiers, il en est qui ne sauroient 
avoir pour complémens que des pronoms affixes ; ‘tels 
` sonأ ,وححل‎ 4 , etc. Il faut même ajouter que E 


et uelues autres mots de 1a nême ca-‏ , سعدی , دوالي 
tégorie , ne s'annexent qu'aux pronoms affixes de la se-‏ 
et un‏ ,لبي conde personne. Un Poe cependant a dit‏ 
إلى pour complément ã‏ 33ى autre-a donné le nom‏ 
٢ I.2‏ ر 
دعوت .لما تأ بای مسور لبا ولی بجی مور 
appelé- Miswar ‘a. mon secours, û cause .du‏ ئە 
malheur qui m'est survenu, et il a répondu.q mon‏ « 
appel , et je suis prêt ã me soumettre aux deux mains‏ « 


( de Miswar 1. « 
Vers 102 ef 405. 


Par verbe indéclinable فل بنی‎ , on entend les verbes 
au prétérit, et par verbe déclinê yz , 1es verbes a 1'aoriste. 


G0 ر‎ 


Da le vers 402, prononcez ¢-wa-rib .أو عرب‎ 


1 Je ne garantis pas exactitude de la traduction que je donne de ce 


vers. Voyez’ sur ول‎ mon Commentaire sar les Séances de Hariri, p. 6. 
7 
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Vers 404. 

En observant que Î5Î doit toujours avoir pour com- 
plément d’annexion une proposition verbalde, Ebn-Malec 
indique suffsamment que a> , أذ‎ , et les autres ois 
.de la même catégorie dont il a parlé dans les vers pré- 
cédens, peuvent prendre pour second terme du rapport 
d'annexion, des propositions tant nominales @ ver- 
bales. 

Prononcez djou-me-li laf-al .جل لال‎ 

exemple Jlتعا فں اذا‎ signifie, use de modestie quand 
il montrera de la hauteur. 

) Vers 405. 
Par les mots J دفر‎ Iç , Pauteur fait entendre que te 


complément de XS , qui doit exprimer deux personnes, 
ne doit se composer que d'un seul mot qui renferme 


idée des deux personnes , conme ,كلاهما ,كلا الرجل‎ 


كلا زپ el. Ainsi on ne doit pas dire,‏ , 6 خیغك ,کلانا 
Cependant on s’écarte de cette e en po¢ésie,‏ . وکرو 
Ğomme dans ce vers :‏ 
ق التانبات والمام الليات 

« Man frère et mon ami , tous deux trouvent en moi 
« un secours dans Jes infortunes, et quand de graves 
« dangğers les menacent. » 

Vers 406. 
Ii résulte de la règle exprimée ici d'une manière très- 
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concise, que ,ای‎ en rapport d'annexion , peut avoir 
pour complément des noms déterminés ou indéter- 
minés au duel et au pluriel; mais que si le nom qui 
1ui sert de complément est au singulier, il faut néces- 
sairement quid soit indéterminé. Ainsi on ne peut pas 
dire أ« الرجل‎ . Toutefois, si lon répète Î , cette 2 


cesse d'avoir son application, et on peut dire : aj ای‎ 


٤ا‏ ارج parce que le sens est‏ , ذا جرو عندلك 
ا .4408 Vers 1407 et‏ 
La règle précédente cesse également d'être appli-‏ 
cable, si, en disant Jjl “Î , on veut dire quelle partie de‏ 


l'homme : car le sens est alors évidemment ge أی جر‎ 
أجراء الرجل‎ yuelاe‎ partie d'entre les parties de homme ? 
II y a trois manières d' employer ا‎ dans le discours : 
car ce mot peut faire fonction de conjonctif goge, ou 
d'adjectıf صغ‎ , ou bien servir a exprimer, soit une interro- 
gution اسانغهام‎ , soit une condition by ®. Dans le premier 
cas, İl doit avoir pour complément un nom détermin€, 
أمرر ا الناس هو أفضل عمصصهء‎ dans Je second cas, son 
complément est nécessairement indéterminé, comme 
مررت برجل ا رجل‎ ٥u -آه اا ع» , مررت بزید ای فارس‎ 
gnifie, j al passé près dun homme, qut est un homme très- 
distingut; j ai passé près de Zeid qui est un excellent cava- 
ler; enfin dans le troisième cas, il peut avoir un com- 
plément déterminé ou indéterminé, et Pon peut dire 
en intêrrogeant, dذiنغ‎ Jıجر وای الرجال عضدك اى ا‎ 
tomme on peut dire {orsqu'on énonce une condition, 
0 
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ای رجل تضرب اضزب‎ et ای الرجال تضرب أقمرب×‎ 
Au vers o7, il faut prononcer ten-wi ledj-za تنو زا‎ : 


` Le. ۰۳0 تنو‎ , au vers 407, donne lieu ù une diff 
culté grammaticale. Pour s'exprimer correctement, Ebn- 
Malec auroit dû dire واں کررتہا أو نویت الاجرآء قاف‎ . 
On peut demander pourquoi il a dit, è 'aoriste condi- 
tionnel, giã : est-ce par une licence poétique pour ggiغڙã,‎ 
ou bien, ce qui est plus vraisemblable , est-ce par une 
suite de I'influence de 1a conjonction conditionnelle yf ? 
Dans: cette dÊrnière supposition, ali qui est ce 
qu'on appelle byl qgج‎ , ne .devroit pas précéder 
وتغو‎ Jui exprime 1a condition. Une parellle construction 
qui, dit un secholiaste , reviendroit û celle-ci, ڍj أن م‎ 
ان قام زی وتعد فاکرمه اهم , فاکرمه ويقعد‎ )'etn 
exprimée par مرۍكİ‎ dépendant des deux conditions 
exprimées par 1 verbes pl et Xzã ), .est sans exemple, 
et n'est autorisée par aucun grammairien. .Le même 
scholiaste aime mieux supposer qu'il y a ellipse de آں‎ 
devant gû, et de الاجزاء sھrمa فأاضغف‎ . Je préférerois 
dire quEbn-Malec, gêné par la mesure du vers, s'est 
permis ici une construction insolite et qul est difficile 
de justifier. Ce n'est pas le seul cas où il ait sacrifié 
exactitude de la syntaxe û la mesure du vers. 


Au vers 408, les mots leں>نJ فمطلقا کا بها‎ 
dont la construction naturelle seroit .leSli فکمسل ہا‎ 
lilhe, signifient que dans. les deux cas dont il ,vient 
d'être parlé, cest-a -dire | exprimant une condition: 


© 
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by , ou une interrogation اشقغهام‎ on Pent 'conijléter. 
le sens, en donnant û volonté lle ã 4 pour complé- 
ment un nom deéterminé Kbyza, ou indéterminé ةركi‎ . 

Au lieu de J> on lit dans quelques manuscrits, ` 
ر‎ , ce qui revient au même.’ 

Vers 409. 

I faut voir ce que dit Hariri sur لکں‎ et لدں فد وة‎ 
dans mon Commentaire sur les Seances de Hariri, p. 251. 

Je saisis occasion qui se présente de réparer une 
omission que j'ai faite dans la seconde édition de ma 
Grammaire arabe , relativement û yJ. C'est que cette 
particule peut prendre pour complément une proposi- 
tion verbale, au moyen de 1a conjonction gy exprimée 


ou sous-entendue. En voici des Ne 
. بس ور 0ي ر‎ 
ر‎ u ص‎ 
« Nous un faîte difficile 4 atteindre, Pune 
« gloire fraiche, comme le printemps, depuis que le 


« mont E sélève dans le Téhama. » 


صربع غوان ا و ا 

لذن شب حتی شاب سو د الذوآيب 
(H a été) la victime des belles qui font charmêé‏ « 
et ont été éprises de ses charmes, depuis sa jeunesse‏ « 
jusqu au temps où ses cheveux noirs ont blanchi . »‏ « 


' Ces exemples prouvent que c'est avec raison que les grammairiens 
arabes disent que لد‎ est une particule de temqs et de lieu jaj Aفزح‎ 
ومکان‎ , ء٤‎ qu'elle indique le point de départ par e au lemps et au 
lieu لاول الغأبة ف الزمان واکان‎ 8. 
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7 Oi roüvè. a4 لدں‎ suivi d'une proposition nomi’ 
nale, comme : 
وتن کک نباد لدں أزمت يافع‎ 

« Tu te rappelles les bienfaits dont il ta comblé dans 
« le temps que tu ¢etois adolescent. » 

Hy a ici ellipse de تaë,‎ ou dun mot équivalent qui 
a pour qualificatif in 1a proposition nominale gal نت‎ . 

Vers 1410. 


On peut analyser de deux manières les premiers mots 
de ce vers, et dire ı° que a est virtuelement dû f'ac- 
cusatif, comme لدںن‎ du vers précédent, étant régi par 


est une proposition indépen-‏ مع فیا قلیل مې ۲ء , الزموا 
composée de‏ , د dante غiliwa zg: ou inchoative‏ 
complément‏ فیا ze inchoatif, de Jalë énonciatif, et de‏ 
est' inchoatif, et a O‏ مع accessoire de Jala ; 2° que‏ 
م فیا énonciatif la proposition nominale tout entière‏ 

dıلق.‎ [a première analyse semble mériter la préférence : 
car, si on admet la seconde, il faut admettre aussi 
qu Ebn-Malec a oublié¢ de dire que xe ne s'emploie 
Jamais sans un complément d'annexion. On dit, il est 
vrai, lae sans complément, mais alors on ne considère 

plus ce mot comme une particule. ا‎ 
Au lieu de gairan in, prononcez gaî-ra-nin غیرا اں‎ . 

۰ Vers 412. 

Par لجات‎ iH faut entendre les siz cétés ,لجهات لست‎ 


cest-a-dire , axe dû droite, Jli @ gauche , ف‎ au-dessus, 
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ىت‎ u-dess01s, ور‎ derrnêre, et ple devant. Dans 1e 


cas dont H s'agit, on suppose toujours غیرهنې‎ et tous les 

mnots de la même catégorie , employ és comme indéclina- 

bles, sont en rapport d'annexion avec un complément 

non exprimé, mais compris dans la pensde مخو‎ par celui 

qui parle ; c'est ce que signifient les mots ناویا ما عم‎ . 
Vers 414 ù 416. 


I n'est pas rare qu'on fasse ellipse de l'antécédent 
d'un rapport d'annexion, et alors le complément de 
ce rapport se met au cas auquel auroit dû être mis 
Fantécédent supprimé. C'est ainsi qu on lit dans PAleo- 


ِ ڑں‎ 
٣a١, اشربوا ف قلوب م الل‎ ls 0 été imbus dans leurs 


caurs du veau, dest-d-dire حب الل‎ de amour du veau 
( dor). 

Cependant, malgré ellipse de f'antécédent, on laisse 
quelquefois le complément au génitif; mais cela nıe peut 
avoir lieu que quand le rapport d’annexion est joint par 
une particule conjonctive ù un autre rapport de la même 
nature, dans lequel on a énoncé , soit ce même anté- 
cédent, soit un antécédent d'une signification analogue. 
Les exemples suivans rendront cela senısible 


ال آمری بی آم ونار وقد ف الليل نارآ . 

« Timagines-tu donc, Ö femme, que tout homme 
«est un homme, et que (tout) feu qu'on allume du- 
« rant la nuit, est un feu (d’ hospitalité )? » 


تریدون كرس الدنيا والله يريد الاخرة 
Vous désirez les biens accidentels de ce monde , et‏ « 
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« Dieu veut [les récompenses ou les biens solides 
«Tautre vie 1.» 

Dans le premier exemple ونار‎ est pour :وکل نار‎ ; a 


le ‘second الأخرة‎ est poüur ,تواب الأخرة‎ et 1 antécédent 
تواب.‎ dont on a fait ellipse, eşt suggeré PE son OPPOSE 
t0n a۷۴٤٥ عرض‎ . 

Relativement ù بÎyرelJ‎ ê du vers 414, voyez ce que 
j'ai fait observer sur le vers 350. 

) ` Vers 417 et 418. 

Le cas dont il s'agit ici est préciséement ie contraire 
du précédent. On use très-rarement de cette. licence, 
comme قطع الله يد ورجل می قالہا‎ que Dieu coupe la main 
et le pied de quiconque tendra ce discours. Cette ellipse a 
lieu quelquefois même hors le cas où la permet Ebn- 
Madec; en voici un exemple : أفوق تنام .ام سف‎ , est 
dire akغl افوق هدا تغام اما‎ , est-ce au-dessus' de Cela; 
ou plus bas que cela, que tu dors? Si n'y avoit pas 
ellipse, on auroit dif agفأ‎ . 

Vers 419 et 420. 


L’auteur indique, dans ces deux vers, les;casıoù illest 
permis de placer quelque chose entre les deux termes 
dun rapport d’annexion : c’est une licence dont les 
poêëtes font assez souvent usage. En voici des exemples : 


زیی کثیر می المشرکی قتل اوادهم شرا م 1٥‏ 
; ققل شرام اولادهم lieu de‏ 


1 Ceci est tiré de PAlcoran,‘mais on y lit comrhunément الاخرة‎ . 
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اه ,فالا تسى الله لف وعده رسله ١‏ 
;لف رسله وoE lieu de‏ 
au lieu‏ , کناحت يوسا رة بعت سيل ° 
; كناحت عخرة de u‏ 
ieuا au‏ ,ھل أنةم تارڪ وا ل ا 4° 
. تارکوا ماحبی لی de‏ 


Sion désire autres exemples , on en trouvera dans 
ma Gramm. dr., 2° édit. tom. I, p. 160, 177 et 187. 


Vers 421. 
Voyez ma Grammaire arabe, 2° édit. t. I, p. 459. 
) ) Vers 422. 
. Le mot ع‎ e pour \lA^aڊ‎ , comme Tobserve pa- 
sitivement Aschmouni. 
Vers 425. 


Si 1e g quiescent est précédé dun dhanma, non- 
seulement on change e gs en & pour Punir par le tesch- 
did avec I'affixe, mais on substitue un kesra au dhamma, 
pour rendre la prononciation plas facile ; c'est ce quEbn- 


Malec exprime par ces mots, فاڪسره تہں‎ . 
Vers 424. 

CORIO ERN » cette règle, on écrit فتای عصضای‎ 
de َا‎ et تى‎ , et a5 مسلمای‎ de اجون‎ mais les 
Arabes de Hodheil disent فی اع کدی‎ . 

Vers 425 a.428. 
Po la difféerence qui existe entre le 3ı et jê i nom 
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aمم٤1٤ مصدر‎ wl, on peut consulter ma Grammaire 
arabe, 2° edit. tom. I, p. 162 et 163. 

La condition exigée pour que le صر‎ exerce sur ses 
régimes la même influence que ie verbe auquel il ap- 
partient, c'est qu'on puisse substituer auر3صم‎ Je verbe 
lui-hême, précédé de ن‎ ou de lw. 

Si le nom d'action est en rapport d'annexion avec 
un complément, ce complément, mis E: génitif, e 
représenter le sujet du verbe, comme eX ۽ سرب زيح‎ 


ر 04 ک5 


ou objet de action , comme aj 3ب٤ شرب‎ : ou bien, 
si le verbe est doublement transitif , un de ses deux 
complémens directs, comme ,اعطاء الغقراء الصدقة‎ 
ou, enfin , un terme circonstanciel adverbial , comme 
انتظار يوم لإمعة زید جرا‎ . Ces exemples montrent que 
tous les régimes, hormis celui qui est mis en rapport d’an- 
nexion, doivent observer la même syntaxe qui auroit 
lieu, si, a la place du Xk, on faisoit usage du verbe. 

Şi le régime verbal qui a été mis au génitif est suivi 
dun appositif, gılê, on peut mettre aussi 'appositif au 
génitif, ou bien on le mettra au cas où eût été mis le 
régime devenu complément d'annexion, si Ton eût fait 
usage du verbe. C'est ce que signifie Jill 2 ı On 
Pe donc dire, کب ن قتل زي الملسل مس‎ ou 


ا بنی اكل لبر الاسم et de même,‏ ; من قغل زیی المسم 
La première de ces deux syntaxes‏ اڪل بز و الاسم ou‏ 


est purement grammaticale , la seconde est logique. 
Au vers 428, glڊتlێf‎ d doit être prononcé comme si 
on eût écrit تع‎ . 


SUR LALFIY YA. 107 


Vers 450 ù 455. 
Si Ton dit, ,مررت برجال صارب عبکه‎ 1e ہoص‎ d'agent 


est Kw ; mais si Ton dit, ظغنت زی ضارا ا لھ‎ , 
nom d agent est Xin . 

Voyez, au sujet des conditions indiquées ici, ma 
Grammaire arabe, 3° ¢dit. t. Il, p. 18g et 547. 

Dans le vers 431, dys est une proposition verbale 
servant de quakificatif صۃ‎ ù iوذۍ‎ ; le sens est le même 
que si auteur eût dit بڪذْون معروف‎ . 

۴ar ,ما سوی المغرد‎ al vers A35, il faut entendre les 
duels, et les pluriels sains ou rompus. 

Vers 456. 

Le mot دو‎ signifie le complément immédiat de 'ad- 
Jectif verbal, complément qui, si on le met au géni- 
tif, fait la fonction de complément Fannexion xali ناlضم,‎ 
et si on le met ù I'accusatif, fait celle de complément 
objectif du verbe xo Jgzn . Si le verbe a plus d'un com- 
plément objectif, les autres se mettent ù Faccusatif. 

Vers 457. 

La règle donnée .ici est une application de celle qui 

est éenoncée relativement au y3uae, dans le vers 428. 
Vers 459. ۰ 

Le sens de ce vers est que Iadjectif verbal passif 
est assimilé au verbe qu'on fait passer û la voix passive, 
en lui conservant sa signification. 

Vers 1440. 

Dans le rapport d'annexion dont Pauteur parlé ici, 

le complément mis au génitif, est virtuedement au 
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nominatif comme sujet du verbe passif, représenté pa1’ 
'adjectif verbal passif gez : Cest ld ce que signifent 
165 و معنی ا0ص‎ wl . En effet, مود المقاصد‎ est la 


même chose que الذى د تاد‎ . 
Vers 445. a 446. 


Le صر‎ de la forme فغول‎ appartient en général aux 


verbes neutres de la forme Jz , tant réguliers comme 
Xã, que concaves comme Jl> , ou défectueux comme 
' Xê: mais cette règle est sujette ù diverses exceptions , 
qui EER Pou le ر‎ Tune des formes Jz, 


comme ابا‎ de ب‎ ou فغلاں‎ , eomme j ا‎ de ا‎ et 
جولان‎ de Jlج;‎ ou Jl, comme زڪام‎ de رڪم‎ u 


ب 

:رل حل ٥ل‏ رٌحيل ام صل de‏ ضہیل عمصصهء قعیل صنگدء 
Vers 448. a‏ 
Le mot Jãi est synonyme de glew, et signife fondê‏ 
sur usage; Cest 'opposé de laê (vers M41). dte‏ 

Vers 449 ù 451. 

Les règles enoncées dans ces vers sont faces û saisir, 
mais i n'est pas aise de donner un sens plausible aux 
exemples dont Ebn-Malec, gên¢é par les exigences de 1a 
versification , s'est servi pour les exprimer. Ag est pour 
لن‎ , impératif éenergique. Ce que auteur dit.seulement 
des deux noms d'action des. verbes _nڼë‎ et zil! , doit 
sentendre de tous les noms d'action des quatrième et 


dixiètme formes des verbes concaves. 


Le pote dit وذا الغا لزم‎ , au lieu de وذاأ لز التاء‎ ; e 
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İذ‎ quoique énencé au singulier, comprend les deux 
formes ۃnڼal‎ et ةذlعziwl‎ : c'est comme si auteur eût dit 
وذا لجنس‎ et cette calégorie. 
Vers 452 et 455. 

Ce que auteur éenonce ici d'une manière pénible et 
entortillée, c'est que pour toutes les formes verbales qui 
commencent par un ¢élf d' union الوصل‎ šy# , la troisième 
lettre du j^صe‎ doit avoir pour voyelle un kesra, et ۰ 
'avant-dernière lettre un fatha suivi d'une lettre de pro- 


longation; c'est-a-dire d'un ¢lkf quiescent. Ex. ; Jصخil‎ „ 
آچيرار استنکار , أسوداد , اقتدار‎ , etc. 
Par zڊys‎ le H faut entendre la quatrième lettre’ de 
e. 
تللم‎ et des autres verbes de la même forme. 


Vers 455: 


Par les mots #sle gland! qui signifient usage lui Sert 
de contr'e-poids, c'est-a-dire corrtre-balance son irrégula- 
rité , auteur veut dire que Cest usage seul qui justifie 
ces formes de yXıae, contraires û Ianalogie. 

Vers 457. 


. ر‎ 
Les grammairiens supposent que šyğ est le nom 


spécificatif انوع‎ ou 7 de forme اسم اليثة‎ d٥مرتخاأ,‎ 


commé Keg de , ,قمص 1 قَْصة , اتغقب 6 نفب‎ 
et autres EDIE 


Vers 459. 
. Ala fin du premier hémisticbe, Jka est pour ;قعل‎ û la 
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fin du second hémistiche, il est pour Jab . C'est comme 
حال‎ u۴ فير‎ es ےھ‎ aceusatif. 
Vers 462 et 465. 
Le vers A62 signifie que les verbes de la forme قعل‎ ont 
quelquefois leur adjectif verbal actif ou plutût neutre, 


de Fune des formes افعال‎ et ا‎ et qul y a aussi des 


verbes de 1a forme Jz qui, n'ayant point d'adjectif 
verbal actif de la forme Jeli , le remplacent par ùn ad- 
jectif dune autre forme. 

. ذو زت المضبارع ادم اء زنة المضارع ,463 Au vers‏ 

Vers 466. 

L'auteur .devoit de: 1آ sاوص ;حقصود نن فخا‎ a 
rendu cette idée dune manière moins naturelle , pour 
faire le vers. 

Vers 467. 

Le sens de ce vers est que, dans certains verbes, les 
adjectifs de la forme fail, Jaz yb, remplacent l'adjectif 
de la forme Jgzine, et en tiennent lea xis li; non 
d'après une’ analogie constante ulاgق,‎ mais en vertu de 
usage ãi . La fin du vers indique que 1'adjectif verbal 
de la forme Jaz, pris dans le sens passif, sert ale 
ment pour le masculin et le féminin. 

Vers 468 et 469. 


Voici analyse grammatieale du vers 468 ,„. telle que 


8 la trouve dans un | ComméptateyE 
صف مبتداء واستصسن صفته وجرمرفوع باستصسن زمعنی‎ 
منصوب على اسقاط لفافض وبها متعلق جر والمشبهة خبسر‎ 
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المبتداء واس الغاعل جوز ضبطه بالفت على انع مفعول 
بللشبة وباآلسر علي انع مضان اليع ويجوز أن يكون المشبهة 

مباند اء وصفة خبرا 
Des deux analyses proposéeş, la seconde me paroît‏ 

la plus conforme aux vrais principes. 
Le sens de ce vers est que ce qu'on appelle adjectif 
assimilé û un nom d agent, est une espèce d'adjectif verbal 


qu'on peut mettre en rapport d'annexion avec le nom 
qui, si Ton ne considère que le sens, fait è son égard la 


2 م‎ 
fonction dagent. En effet, quand on dit, لوج‎ m= 


bean du visage, 1e sens esi وجه سن‎ son visage est beau; 
ce qui prouve que a+>glÎ est vraiment, quant au sens 
معنی‎ , "agent ou suز‌eا‎ ل٥ سن‎ . 

Les adjectifs dont il s'agit ici doivent appartenir ã 
des verbes d'une signification neutre, et énoncer une 
qualité ou une situation actuelle el . 


Vers 470 et 471. 

Les adjectifs dont parle notre auteur peuvent, comme 
les adjectils verbaux actifs des verbes simplement tran- 
sitifs, exercer influence verbale sur Je complément 
qui, dans la vérité, représente, comme il a été dit dans 
„ le vers 468, leur agent ou sujet, pourvu toutefois qu ils 
remplissent les conditions qui sont exigées dunom d agent 
امم الکاعل‎ , pour u il BON EE son و‎ ù Îac- 


cusatif. Ainsi Ton peut dire, حسم ان رید حسن وجه‎ 
زي صارگ غلم ,ان 0 eصسە» , الج‎ . 11 y a cepen- 
dant. ù cet égard deııx .diférences entre le‘nom d'agent 
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et les adjectifs dont il s’agit ici : la première , c'est qu'on 
ne peut pas avec ceux-ci faire une inversion, et dire 
وجه حسن‎ xj ; la seconde, Cest qul faut que le 
complément nis û I'accusatif soit en relation avec objet 
صاحب الصغة مەپ‎ ; cet ce que "teur exprime en 
disant qui faut qul soit سببية‎ | , Cest-a-dire J . 
Avecfadjectif verbal actif, au contraire, 1e complémént, 
mis è 'accusatif, peut être tout-ù-fait étranger 0ا۵ اجنبی‎ 
jet qualifié : on peut dire, par exemple, Jj# ,زب ضار‎ 
tandis qu'on ne sauroit dire j€ yw “yj . Cette con- 
dition tient û la nature même du verbe neutre. 


La relation entre objet qualifié et le régime de l'ad- 
jectif, est indiquée soit réellement éil , comme quand on 


dit حدس وجہة‎ , par le pronom afixe de وجي×‎ 
sOit vırtuellement معنی‎ , comme quand on dit jum زید‎ 


. حسن وجا ou bien‏ , الوج× 


H est bon d'observer que quand on dit jw زید‎ 
وجا‎ , 1e mot وج‎ n'est pas mis û accusatif tomme 
complement objectif verbal xڊ‎ Jgyzée, mais bien comme 
complement adverbial spdcificatif Yjaadê . 

.  Vêrs 472 ù 4714. 
Ce que Tauteur dit ici, c'est que le mot qui sert de 
régime a l'adjectif dont il s'agit, c'est-a-dire ۃqبشklأ‎ ةHغصلi‎ 
باس الفاعلء‎ , soit que cet adjectif prenne ou ne prenne 
pas article, peut être mis au nominatif, comme faisant 
fonction de sujet, ou ù accusatif comme complément 
verbal, ou enfin. au génitif ‘comme complément: d'an- 
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mexion, et que tout cela a lieu également , soit que ce ré 
gime soit lui-même affecté de article jİ a= , ou qu'il 
suive immédiatement et sans interposition de Tarticle son 
aıtdcêdêt lqڊ‎ dىضصتأ ما‎ ). 4 d. بألضغة‎ (, et dans ce deérniêr 
cas, soit qul ait lui-nême un complément avec lequel 
i se trouve en rapport danaion: ou qul n'en ait pas, 


par exemple, soit qu'on dise, حسن وة‎ a ou 


bien, زبھ حسن وجا‎ . 1 
Si 1'adjectif a article, et que 1e nom destiné d lui servir 
de régime n'ait point I'article , et ne soit pas err annexion 
avec un nom précédé de article (lqıllaël, c. ڂ‎ d. لقال أل‎ (, 
on ne doit point mettre le régime au Cette règle 


exclut les quatre formes suivantes: 1° xq اسن‎ 


° ن وج± أب ° ;لجسن وج ° ; لجسن وجہ ابيع‎ 
Oat a toutes les autres combinaisons, les unes: sont 
trës-bonnes, d'autres médiocrement bonnes , d'autres 
enfin désapprouvées, mais tolérées. 

Voyez, sur tout cela, ma Grammaire arabe, 2° édit. 
tom: Il, p.298 et suv. 


Vers 179 et 480. 


On ne forme point de verbes d'admiration 1° des 
verbes qui ont plus de trois lettres ; 2° ceux qui ne 


se conjuguent point, tels que عم‎ et ا‎ 3° de ceux 
. qui expriment une idée qui ne peut admettre de plus ni 
de moins , comme le mourir ; A° des verbes incom- 
ناقص اام‎ , comme ,صار ,کان‎ etc.; 5° dés verbes qui ne 


s'emploient qu'avec une négation; 6° de'ceux dont fad: ® 
8 
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jectif verbal est de la forme ,قعل‎ et n ‘ermporte aüicunê 
idée de supériorité , comme خضر‎ , dont Tadjectif verbal 
est اخضر‎ vert; 7 ° des verbes trilitères a la voix passive. 
: Vers 485. ۰ 

Le nom d'action du verbe qui nadmet point la forme 
admirative العادم‎ , doit se mettre aû Yaccusalif, comme 
terme spécificatif, après ^ ou tout autre verbe dune 
signification... analogue. 

.. Lauteur a dit aç :pour o“zڊ‎ . 
a. Vers i84. 
و م 8ر‎ 
Le verbe j signifie la même chose que ,ج‎ . 
Vers 485. 

La’ règle générale est que le régime des verbes d’ad- 
miration doit venir immédiatement après ces verbes. 
Quélquefois cependant on interpöše üh termt adverbial 
de temps ou de lien iرظز,‎ ou une prépositiön avèc son 
complément , entre le verbe d'admiration et son régime; 

. mais c’est une chose contestde entre lés grarimûiriens dal 
ذاك استقر‎ ¢ , dit notre auteur. 

Le mot ألما‎ est pour الى‎ impératif a 

Vers 1186. 


. Par 8 رلؤعاں اسمیی مقارن أل کأامصہ‎ , auteur veut dire 
que chacun des deux verbes exige un régime déterminé 
par l'article, et mis au nominatif g gaya , comme faisant 


la fonction d agent الغفاعلية‎ de. C'est ce e dit. expres- 
e sément ùn commentateur : 


ئ11 1 SUR LALFIYYA.‏ 
بقولہ رافعان اسمن یعنی ان کل واحد منها یرفع اسا 
Sd EE‏ اسمیں لا ان کل واحد منھا یرنع اسمیں 

Vers 488 et 489. 


Le pronom yeضn‎ , dont parle auteur, est le pronom 


renfermé dans le verbe; le terme spécifcatif مير‎ , qui 
lui sert d'interprétation , doit, par sa nature même , être 
indéterminé šySi , et être mis è I'accusatif. Mais c'est une 
question controversée entre les grammairiens, de savoir 
si Ton peut employer en même temps, avec _Jezi et 


Jali, c'est-a-dire autre qu'un‏ ز4ر un ugent apparent‏ و 
pronom renfermé dans le verbe, et puis un terme spé-‏ 
cificatif, comme on le voit dans ce vers :‏ 


ترود مثلّ زا ٠ابيك‏ فيغا فنعم 'الزاذ زاد بيك رلك 

« AÃmasse-toi une provision (de droits ã notre gra- 
« titudê ), semblable a celle que ton père s'est acquise 
a û notre égard. Oh! qu'elle est excellente cette pro- 
« vision que ton pêre s'est assurée ! » 

` On jlustifte cette sorte de pléonasme en disant que, 
dans te cas, le mot mis è accusatif est empioyé comme 


corroboratif agill , et non comme spécifcatif jiaall 
Vers 490. 


`. Dans exemple donné par Ebn-Malec, Jaãڍ‎ le نعم‎ 
,الفاضىل‎ 1e mot ما‎ est suivi dun verbe; mais j peut 
aussi, dans une construction analogue û celle-ci, et 
dont notre auteur n’a pas jugé ù propos de faire men- 


tion, être suivi d'un nom, comme dans ce passage de 
passag 
8. 
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۲A]cہإھو, ان تیج وا الصدتات فنعم ما م‎ . Dans ces deux cas, 
on se partage sur İe röle que joue la le mot le; les uns le re- 
gardant comme agent de zi , et par conséquent comme 
un nom déterminé, équivalant û cyl , et virtuelle- 
ment mis au nominatif; 1es autres le considérant comme 
spécificatif un agent non exprimêé , et par conséquent 
comme un nom-indéterminé, virtuelement mis û 1accu- 
satif, et représentant .ما‎ Voyez û ce sujet mon Antho- 
logie qrammaticale arabe, pag. 178, 219 et 220, et ma 
„ Grammaire arabe, 2° edit. tom. Il, pag. 360. 
Vers 491 et 492. 

Par’ اللخصوص‎ on entend objet de la louange ordu 
blame, comme 3Aqj dans نعم الغارس زید‎ . Lè nom qui 
exprime cet objet, doit être’ invariablement mis après 
le verbe et son agent. Dans Tanalyse , les uns le regar- - 
dent comme un inchoatif placé par inversion apFès la 
proposition qui lui sert dénonciatif, les autres cqmme 
Ténonciatif dun nom qui ne doit jamais être exprimé. 
La première analyse ramène la phrase ù cette forme : 
نعم الغارس‎ “aj ; la seconde, 4 celle-ci : ® نعم .الغارس‎ 
i Si, avant le verbe de louange ou de blame, 'objet 
sur lequel tombe la louange ou le blame a été nöm- 
mé ou suffisamment indiqué, on est dispensé de énon- 
«cer après le verbe. Si donc quelqu'un avoit demandé, 
مه ما تقول څ زید‎ dis-tu de Ze? on pourroit se cohten- 


ter de répondre, الغارس‎ مzi‎ , sans ajoulter Aj. 
۰ Vers 4935. 
; Le mot J est expliqué ainsi par un conımenia- 
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الإجل المبخذول المباح الذى لا چمغع. من أحد فہسنو : ieur‏ 
signifie donc absolument, sans restriction.‏ ا¡ ;عى مطلقا 


Vers 495. 


Lauteur veut dire que dans | حبذ‎ 1e déemonstratif 
3 reste toujours masculin et singulier, de quelque genre 
` et de quelque nombre que soit 1e nom qui .exprime 
obje de la louange zٹlب ال€ھخصوص‎ , et que ce nom ne doit 
jamais venir qu'ala suite de Iş . Les mots ڊ^‎ Jhعت‎ 
signifient: ne détourne point Î de sa forme; car ce mot est 
comme les proverbes, .auxquels .on doit toujours conser- 
ver leur forme primitive et originale. Voyez mon Com- 
mentaire sur les Séances de Harirt, pag. 503. 


Vers 496. 


. Sion. emploie qa. comme verbe de louange, sans 
y ajouter Î , i est d’ usage de le prononcer ت‎ 
) ) Vers 497 ù 502. 


` . On «ne .peut former 1adjectif Jzal employé dans le 
sens de comparaison avec. préférence Jaki , que des 
mêmes .yerbes qui peuvent donner naissance a des ver- 
bes‘d'admiration ; si 1a forme du verbe ne permet pas 
d'en dériver un adjectif de préférence, on y suppiée par. 
. 1e même moyen qui a été indiqu¢é en traitant des verbes 
admiratifs. 
Sif'adjeetif de préférence n'est point déterminé , soit 
par farticle JÎ , soit par un compİiénıent d'annexion dé- 
termiiné (c'est ce que signHie جرد‎ gy ); i doit êtçe suivi 
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de ila préposition ge, ou exprimée ou- sousentendte , 
comme elle Fest dans cet exemple : Jqiأو وألا خرة خير‎ ; 
dont le sens est lai^lÎ وابقى مى‎ . 

Quand I'adjectif de préférence n’a qu'un complément 
3annexion indéterminé., ou que, étant employé hors de 
` toute annexion, H n'a ‘point farticle 3, il doit toujours 
`` rester au singulier masculin : s'il a article, J deit oon- 
corder.en genre et en nombre (c'est ce qu'exprime le mot 
طبق‎ J.avec le nom qu'il qualifie. S'il est .en rapport d'an- 
nexion avec. un nom déterminé, on peut le faire ‘con- 
corder ou non avec.le nom auquel il se rapporte ; ainsi 

'on peut di٠, النساء‎ FE ھ‎ u احسن النساء‎ ; et de 
اقرب الغاس اليك ,عط uه ,ها اقربا الناس اليك ,مص"‎ . ٣" 0u- 
tefois, il faut observer que cette règle n'a d'application , 
que quand 1'adjectif de 1a forme Jbl est employé effec- 
tivement comme exprimant une idée de préférence, et . 
supposant après lui la présence de la préposition g4, 
cest-a-dire un objet de comparaison avec idée d’infério- 
rité. Car, suivant les grammairiens arabes, cet adjectif 
est souvent employé sans complément, avec: abstraction 
de toute. idée de comparaison, comme.quand‘ûn dit, 
الله اكکبراء الله ,اعم‎ ; ou avec un complement d'annexion, 
mais sans que: la chose préférée fasse partie des choses 
ou des personnes exprimées par ce ‘complément; daris 
ces deux cas, Fadjectif doit concorder avec le nom qu'il 
qualifie. Je vais transcrire ici ce que dit Aschmouni .sur 
ees فو . طجق ا ب± قرن 8ا0‎ ; voici son commentaire 
qui fera mieux comprendre ce dont il s'agit: :. . 
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عادلاهم واو جد صلعم افضل قريش اى افصل الئاس مى 
بنى قريش واضافة هذين النوعين لجرد التقفصيص ولذلك 
جازت اضافة افعل فيمها الى ما ليس هو بعضة جخلاف المنوى 
خفن مى ااب ايكون ا خض ما افيف اليه فلذلك 
جوز بسف احسس إخوته اں صد الاحسن می بینہم او 

قصد حسم وتغع أن قصد احسن منہم 
que‏ ,درق الغواص Hariri a très-bien observé, dans le‏ 


cette expression 4ڌةg؛خÎ‎ wÎ dwgs renferme une ab- 
surdité. Voyez a ce sujet mon Anthol. grammat. ar. p. 6û. 


Vers 504. 

Î en seroit de même si on disoit, نى غلام مں انت‎ 
اڪذب‎ , 1۴ n0 qui sert è interroger étant séparé de ن‎ 
par Fantécédent d'un rapport d anınexion. 

U'’inversion dont il s'agit a lieu aussi quelquefois dans 


les propositions qui énoncent un jugement de esprit et 
non une interrogation , comme dans ce vers : 


وقالت لنا ا وسلا وزودت 
, جى الاخل بل ما زوذت منه اطيب 2 


« Elle nous a dit : Soyez les bien venus, et elle nous 
« a oflert pour notre provision des fruits du palmier ; 
« bien plus, elle nous a donné quelque chose de meil- 
« leur encore que cela. » 


` Vers 505 et 506. 


. Hest rare que Tadjecttf de préférence régisse un norıı 
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mis au nomminatif, comme faisant la fonctign dagent , par 
TN qu on s'exprime ainsi : ine انت رجلا اتن‎ 


. Laraison en est que cette sorte d'adj ectif participe 
moins èd la syntaxe propre aux verbes, que 
les adjectifs verbaux et ceux qui leur sont assimilés. 
. Toutefois, quand on peut substituer d Tadjectf de pré- 
Jfeérence un verbe (c'est ce que signifient Jes mots J 
عاقب فعلا‎ (, "adjeetifگ‎ alers peut régir au nominatif un 
nom faisant fonction d'agent. Ebn-Malec en donne un 
exemple , mais sans développer 1es conditions qui sont 
requises pour légitimer cette manière de s’exprimer. On 
peut voir ces conditions exposées dans ma Grammaire 
arabe, 2° éd. t. I, p. 308 et suiv. 

Dans f'exemple donné par Ebn-Malec, c'est Abou- 
becr e faut entendre par الصديق‎ . 


Vers 507 a 509. 


L'adjectif complète 1e nom qui le précède, en lui 
adjoignant o ane qualité qui lut appartient xg , comme 


soit une qualtté qut appartient A a une per-‏ , مررت برجل جخيل 
أو وسم ما بى—x sonne ou û une chose qul se rattache û ce n0‏ 


. مررت برجیل ڪريم ابوه comme‏ , اعتلىق 
Quelques grammairiens prétendent que le nom dé-‏ 
terminé par T'article JÎ peut sadjoindre è un qualificatif‏ 
indéterminé, mais seulement quand I'article est employé‏ 
pour exprimer Jespêce entiêre wi . Mais les exemples‏ 
qu'on donne de cette exception, ne s'appliquent guère‏ 
qua des propositions quakificatives hae , comme dans cette‏ 


کر 2 ر 
o1 semble y a¥oir‏ , ولق امر على اللہم يسبنى : eئو‏ ام 


SUR-LALFIYYA. . . 19l 
ellipse de Tadjectif.conjonctif gÖdJ! . Dilleurs, on:peut 
admèstre une autre analyse , et. considérer ces proposi- 
tions comme faisant fonction de terme circonstanciel ' 
. état jl . Voyez, sur la distinction de ces deux genres 
de proposition, ma Gramm. ar. 2° éd. t. IF, p. 388. 


Vers 510. 

٣و٣ ,لدی التوحید و التذ کیر او سواشما‎ 11 faut entendre 

le singulier, 1e duel, le plurtel, 1e mascukn et le féminin. 
٠ | Vers 511. ) ) 

Au lieu de مشتق‎ T'auteur aurot dû dire يوصبغا,‎ , e 1 
auroit pu aj outer Hصوأأ 1و باس متضمن معنى‎ : car 8 ya 
des mots derivés du verbe مشتق‎ , qui ne peuvent jamais 
servir de تعi‎ . Par qwتiم‎ il faut entendre les adjectifs 
patronymiques et autres , : appصel6s مغنسوب‎ r. 

Vers 519. 


Ce vers signifie que la proposition qui ` fait fonction 
d'éptthète' zi , est Assujettie aüx mêmes règles qu'orı 
doit observer dans celle qui fait fonction d'énronciatif 
.خبر‎ 1.٥ ,ما اعطیت وى خبر۲دءاگاد عه ما أعطيته خبرا ا0ص‎ 
ou. bien, .اذا كانت خ4ر‎ 


Vers 5153. 


1 y.a ت‎ une difference ا‎ entre la 
proposition servant d'énonciatif et celle qui sert d'ad- 
. jectif: c'est que la première peut être ou énonciative dun 
fait šaرlÈا,‎ ou enonçant un ‘dêsir طلبیۃ‎ , cest-4-dire 
exprimant, un. ordre, une défense, un vegu, ou une in- 
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terrogation, tandis que-la seconde ne peut:êtrequénûn+ 
clative. EËt s'il se trouve des exemples qui sem blent 
contredire cette règle, il faut 1es ramener a {'analogie , 
en supposant qu'il y a edipse du verbe il a tê dit. C'est 
ce qu'on voit dans ce Vers : 

حتی اذا خی الظلام و اختلط 
جام بمذْق هل رأيت الذنب قط ) 

. جاء مذق يقال فی هل رایت ال یه دم e‏ 

« Jusqu'a ce que les ténèbres ayant couvert.la terre, 
« et 'obscurité étant devenue profonde , ls ont apporté 
« du lait amêlé d'eau: Avez-voüs jamais vu le loup? (t'est- 
« ۾-dire,‎ da, lait dont la couleur qut est dun-blanc sale et. tt- 
« rant sur le noir, rappelle û cemxz qui le votent idée du loup, 
« et fait que Tun deur demande û son camarade 8 L na pas 
« vu le loup. 

' Vers 515. 

Sile nom a est du duel ou au pluriel ( c'est ce que 
signifie, Î ,)غر‎ ou si le qualificatif .s'appliqug en 
çommun. aux personnes ou aux.choses qualifégs تaziؤll‎ , 
le qualificatif doit être mis aw duel ou au pluriel. 
Si, au .contraire, chacune des personnes ,ou des 
choses a une qualité différente , les qualificatifs doivent 
être en concordance de nombre avec les objets qu'ils 
qualifient, et être joints ensemble par 1a conjonction , 
eomme dans cet exemple : lسم لقت تلاق ة تعجار‎ 
وتصرانیا‎ j ai rencontrê trois marchands , deur musulmans, 


et un chrétien. 
Vers 5t6. 


T-:peut arriver’ que le qualfieatif soit commin û déux 
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noms régis par des antécédens identiques pour le sens, 
et exerçant le même genre d'influence grammaticale ; 
en ce cas, on peut exprimer le qualifcatif une seule 
fois, en le mettant au duel ou au pluriel, suivant le 
nombre des personnes ou des choses qualfiées. Fx. : 
جاعنى زید وتقدم الى همو العاقلاں‎ vent ad me Zeidus, 
et accessit ad me Amrus, (ambo ) cordat. 

La construction du vers 5:6 étant un peu embar- 
rassée, je crois û propos de transcrire 1'analyse gram- 
maticale qu'en donne un commentateur dont j'ignore 
le nom; 1a voici : ۰ 


یہنی انك اذا اکت ونی ى لعاملیی مقسدیں ٰ 
المعنى والعمل اتبعت النعت المنعوت ف اعرابع فتقول ذهب 
زید وذھب رو العاقلاں فان العاملی متسداں 4 للعنى 
ومعای قول اتبع اجز الاتباع لذ أن الاتباع واجب لانه. جوز 
فيع القطع ونم مغه جواز الاتباع اذا كان العامل. .يها 
وأاحد| نحو ذهب زيد وجرو العاقلان وغو مى باب احرى 
وفهم من ایضا ان العاملين اذا اختلفا معتّى لم جز 
الاتباع ونعت مغعول مقدم باتمع وشو مصدر میضاان ال 
المغعول وهو علي حذن مضاف ea‏ معمول ووحیدی 
والفقدير عت معمول عاملین وحهدی فوحیدی نسعت 
لعاملین ومعئی تجرور باضافة وحيدى وعمل معطون على 
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Vers 517 a 519. 


Quand un seul nom a plusieurs qualificatifs, .s’ils 
sont tous nécessaires ù la désignation précise de objet 
qualifié¢, is doivent .tous concorder avec- le nom «qu'ils 
qualifient; si, au contraire, objet qualijé est.-suffi- 
samment désigné par le nom, ou par le nom et par une 
partie seulement des qualificatifs, ceux qui ne sont 
point nécessaires pour désigner 1'objet qualifié ; peuvent 
concorder ou ne pas concorder avec le nom. Si Ton 
n'obsérve pas la concordance, on les met soit au nomi- 
natif, en sous-entendant un inchoatif, comme g@ 8: 
sit û Yaccusatif, en sous-entendant un antécédent que 
exiqe ce ناصبا وه‎ , comme gic je veux dire : cet antécé- 
dent ne doit jamais être exprimé. 

Auvers 518, le mot ile me paroît signifier, d4 
clarant ainsi ouvertement que; sans .ces épithêtes ou une 
partie d'entre elles , Tobjet exprimé par le nom 0 eles 


qualifent ,المنعوت‎ est suffisamment determinê معي‎ : 
` Vers 5920. 


Voyez, au sujet de T'ellipse du nom qualifié , ma Gram- 
maire arabe, 2° éd. tome II, pag. 27g et 452. Quant’da 
ellipse du qualificatif, les exemples qu'on en donne ne 
me paroissent point satisfaisans , et c'est pour cela que 
je n'en ai rien dit-dans ma Grammaire. ممه‎ 


Vers 522. 


ne sent 14 gue pour fiqr le vers:‏ تêکي‏ مقبعا ا0ہ م 
ils signifient , tu te conformeras (û la règle ).‏ 
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Vers 525. 


La règle donnée par 1es grammairiens et quEbn- 
Madlec indique par les mots Jge@aJÎ 4, c'est quon ne 
doit faire usage de ces corroboratifs, que quand leur 
antécédent موکد‎ ou ga+ëãe se composant de plusieurs 
personnes ou de plusieurs choses, on pourroit supposer 
qu’on n'entend parler que d'une partie de ces personnes 
ou de ces choses : Cest pour prévenir cette interpréta- 
tion erronée, qu'on ajoute J؛ك‎ , g4¥ etc. avec un pro- 
nom affxe qui se PPO a T'antécédent du corrobo- 
ratif. Ainsi on dit القبیلة ڪلها 1ء , لجيش جچیعه‎ , م0ur‎ 
prévenir erreur de ceux qui croiroient qu'en disant 
لجیش‎ e۲ القبيلة‎ , on n'entend parler que d'une partie de 
Tarmde ou: de la trbu. Hi est difficle.d'appliquer cela au 
duel, quoique les grammairiens prétendent que quand 
٥١ الریداں کلاھہا از‎ , est pourque personne ne sima: 
gine qu'on veut dire وأحل م الریدين‎ , ce gui مourroit,‎ 
disent-ils , arriver si on se contentoit de dire نÎديزلا‎ . 


Vers 524. 


L'auteur veut dire qu'on emploie aussi ۃnl‎ , comme 
corroboratif, dans le même seqs que Jjۍ‎ et gag: . 

Quant 4 ces mols ةJفlill‎ Jشم‎ , on les explique de 
deux manières. Les commentateurs, en général, enten- 
dent par la que ce corroboratif est comme de suaréro- 
gation ھا , ران‎ plupart des grammairiens ne ayant 
pas compris au nombre des corroboratifs de cette caté- 
gorie, ét je pense que Cest effectiyement 12 ee qu'a voulu 
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dire notre auteur. Suivant une interprétation plus sub- 
tile, il a voulu dire que quoique le mot عامةۃ‎ ت٤‎ 1a 
terminaison š qui caractérise le féminin, il peut avoir 
pour antécédent uni riom masculin, et qu'on dit aussi 
bien aۃمle ,جى‎ gue القبيلة عامتها‎ : ه١‎ conséquence , 
il'le compare au mot Al qui, bien qul ait le caractère 
distinctif du féminin, est joint au nom masculin gãzڊ‎ 
dans ce passage de TAlcoran (sur. 21, Vv. 73 ( : ووهيغا لد‎ 
.ىق ويعقوب نافلة‎ oye, sur 1e mot فة‎ , 1e commen- 
taire arabe sur le poëme ھlzw‎ تil‎ de Caab, fils de 
ZJoheir, vers 39, tant dans les éditions de Lette et de 
M. Freytag, que dans celle de Calcutta. 
Vers 527. ۰ 

Les noms indéterminés qui peuvent recevoir des cor- 
roboratifs , suivant Ebn-Malec, et contre Je sentirhent 
de Fécole de Basra, sont, ainsi que de disert. les com- 
mientateurs, ceux qui expriment un espace de tepe 
comme Kw ure année, yg un mots. 

Vers 528.. 


Lauteur veut dire que quand f'antécédent est du 
duel, il n'y a point d'autre corroboratif usité pour ex- 
primer la totalité, que 3S pour 1e masculin et L&W pour 
le féminin ; et qu'on ne peut pas employer pour le mas- 
culin jaz , et pour le feminin jal , quoiqu'on se 
serveau pluriel masculin de ,عون‎ eta feminin de جع‎ 

Vers 529 et 550. 


Le pronom affixe représentanit d nominatif ,ذا 'الرفع‎ 
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c’est-a-dire le pronom compris dans une forme verbale, 
peut recevoir des corroboratifs; mais s'il s'agit de نخ‎ ou 

gya , il faut interposer le pronom isolé entre le pronom 


ét le corroboratif. On dira : ,جةم انتم انفسكم‎ 


et Ton ne pourra pas dire : .جيتم غم‎ Ën tout autre 
cas, cette condition Yıãlî , c’est-a-dire , interposition du 
pronom isolé, n’est ni exigée , ni interdite. 


Vers 555. 


L'exception faite ici en faveur des particules qui ex- 
priment une réponse a une question, comme Jai et 
بلى‎ , "et point proprement une exception , la valeur 
de ces mots tant tout-a-fait difféerente de celle des pré- 
positions et des conjonctions. Mais ceci tient ûd ce que 
les grammairiens arabes ont compris 4 tort danis la 
mıême catégorie , les adverbes, les ا‎ et 
êonjonctions. 
Vers 555. 


Je dois rappeler ici.que le mot conjonction ne répond 
que d'une manière très-imparfaite a ce que les gram- 
mairiens arabes entendent par be, et surtout ù cette 
espèce de éHطbe‎ qu'ils distinguent par la dénomination 
de .عطف بیان‎ )omme les personnes »auxguelles et 
ouvrage-ci est destiné doivent êtte déja initiées au sys- 
tème des grammairiens arabes, je. crois inutile de dé- 
velopper ici le sens de ces expressions techniques, et 
il me sufۇffira‎ de renvoyer le lecteur 4 mon Anthologie 
grammaticale arabe, p. 274, et ù ma Grammaire. arabe , 
2“ éd.t. H, p..292,.026:., 529 et 530... oc o 
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Vas 558. 


Notre auteur remarque que les deux mots qui Sont 
dans le rapport appelé¢ gla dlbe, peuvent être tous 
deux indéterminés, comme ils peuvent être tous deux 
déterminés; il fait cette observation, parce que quel- 
ques grammairiens ont prétendu que ce genre de rap- 
port n'a jamais lieu entre deux noms indéterminés. 


Vers 559 et 540. 


Le caractère essentiel du rapport nommé Jj3 dont 
i’ sera question dans peu, c'est qu'on puisse supposer 
que le même antécédent qui régit le premier terme da rap- 
port de permutation aie 5ه المبدل‎ répété devant le second 
terme qu permutatif Jal . Cette même condition s’ap- 
plique au rapport ı0omm¢ jlaڊ‎ éz, excepté dans deux 
circonstances. La première, que notre auteur indique 
par exemple غلام ا‎ lı, a lieu dans le compellatif, 
toutes les fois que le second terme du rapport ne ' se 
trouve pas au même cas que le premier, ou que, s'il est au 
même cas, ily est raison d'une autre cause, par exemple, 
quand on dit, aj يا اخانا زه‎ : car si on eût repetê ls , i 
auroit fallu dire Aj ls. Hen est desmême dans ce vers : 


۶ ro 


يا اخ يدا عبد د ونوفا 
آعيدُڪَم الد ن تین e‏ 
O vous, nos deux frires, Abd-schems ét Naùfel, je‏ « 
pfiêe Dieu qu' vous préserve de susciter une güerre. »‏ « 
Le mot igi est nécessairement ici eni rappoft de‏ 


N 


- 
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عطىغى بيان‎ , et ne sauroit être en rapport de ,بل‎ parce 


que si lon edt répété ls , il auroit fallu dire يا وفل‎ . 

La seconde circonstance est indiquée gar un exemple 
que f'auteur, gêné par la mesure, n'a pas pu rapporter 
textuellement, mais qui est e du vers suivant : 


انا ابن التارك البكرى بشر علي الطيرترقبه وقوعًا 

« Je suis le fils de homme qui a laissé le descendant 
« de Becr, Bischr, en un tel état que les: oiseaux ( de 
« prole ) épioient le moment de se jeter sur lui pour le 
« dévorer.» 

Dans ce vers, پشر‎ ne peut pas être JA de & البكري‎ , 
et est nécessairement en TapTorl مەم ,عطف بیان مل‎ 


qu'on ne pourroit pas dire التارك بشر‎ , attendu que les 


adjectifs verbaux, étant au singulier et ayant article JÎ, 
ne peuvent pas prendre pour complément , quand ils 
sont mis en rapport d'annexion, un nom déterminé au- 
trement que par I'article JÎ . Voyez û ce sujet ma Gram- 
maire arabe, 2° edition, t. I, p. 183. 


Vers D/41. 


Le sens est : ce qu on "0m me ji Hفطe,‎ c est un ap- 
posittf ) تال‎ cCest-a-dire golî) joint par le moyen d'une parti- 
cule qui prodatt [Û apposition z+ jz . L'auteur fait ensuite 


Ténumêération des particules cormiprises dans cette ca- 


téegorie. 
Vers 542. 


Les particules comprises dans ce vers sont conjonc- 
tives êla, cest-a-dite toat-d-fuit sans-Testriction, parce 
: 
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«gju'eles sont. telles sous le rapport du sens, eomme sous 
celui de influence grammatioale Jima Kl . 

Vers 543. 


Ce vers-ci contient 'énumération des particules qui 
ne sont conjonctives que sous le seul point de vue de 
influence gqrammaticale فض‎ . 

L'exemple signifie : il n'a paru aucun homme, mais 
, (seulement } un jeune faon. 

Vers 545. 

C'est de la conjonction ۾‎ , û exclusion de dj et de «3, 
qu'il faut faire usage , toutes les fois que I'action exprimée 
par le verbe actif, ou bien ia manière d'être ou I'impres- 
sion exprimée par le verbe passif, exigent le concours 
des divers sujets ou objets liés par la conjonctian , 
ء٥٥۸۳ تضارب زيند وعمرو‎ , ٥۲ اصطف هذا وابنی‎ . Car, 
comme le dit un commentateur : 
لو قلت هذ فابنی او تم ابنی لم جز لان الفاء وتم النرتيب‎ 

وشو يغاف الاشتراك غ الغاعلية والمغعولية معا اذا تاملت 
Vers 547.‏ 

Le sens de ce vers est que si A ange praposition con- 
janctwe Rle on joint, par une conjanction , une autre 
propasition qui ne pourroit pas être conjonctive, parce 
qu'elle ne qualifie pas objet qualifié par celle qui pré- 
cède, il faut alors faire usage de la particule conjonc- 


tive Gj , ù exclusion de »ڪ‎ et de - . Ainsi i faut dire, 
ا0 ویغضب کوم. دند 6۲ , آلذی بير فیغضب زید الذدباب‎ 
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:قم پغهدب‎ ce qu vole, et Zeid se met en colère, ce sont lês 
mouches. Dans cet exemple, aby est lw, et a pour 
antectdent conjonctif Jaصg—n‎ , 1e يغضب ءاھ ; ألذى ا0ص‎ 
Xxıj ne peut pas évidemment faire la fonction de 
Xl par rapport d gli . La particule û dans ce cas 
exprime urte idée de causalitê lw , et-A-dire une 
liaison entre un effet et sa cause. 


Vers 5148. 


D'après la défınition exacte de ce qu'on entend par 
,عطفى‎ i] est evident que gî n'est particule conjonc- 
tive, tant sous le rapport du sens que sous celui de 
| Tinfîluence grammaticale , qu’aux conditions exprimtées 
dans ce vers, c'est-a-dire lorsque le mot conjoint jوطbعم‎ 
par yëz- , exprime le terme šylê de Fantécédent (5ةaı|غ‎ 
الذی تلا‎ , c'est 4-dire الذى تلاهء هو‎ ), terme qui est com- 
pris dans I'antécédent et est une partie de Fantécédent 
حتى 0اه : بعض المعطونف علي‎ signifie jus @ et y compris. 
Exemple : ھََwl)‎ J ۃSeul‎ lI jai mange le poisson 
jusqud la tête inclustvement. 

Quelquefois il semble qu'on s’écarte de cette règle; 
c est ce qui a lieu si Ton dit: أاخذت الال حتى أ#للاب‎ 
Jat pris les bestiaur jusqu aux chiens inclusivement; mais 
cestque mentalement on réuniit les deux objets dans ure 
catégorte commune, en sorte que le serıs est, J al pris 
tous les animaux, non-seulement les bestauxz, mais méme 
les chiens. 

Vers 549 ù 551. - 


Ce qu'on appe}le #qgmall .ije®ê, cC est ie harmza, cest- 
9. 
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a>dire, la particule 1 qui a lieu dans ces exemples : 
سوآء لیم آ#نذرتهم ام لم تنذرم‎ 

. « C'est une chose égale pour eux, soit que tu les aies 

« avertis, ou que tu ne les aies pas avertis. » 


ولست آبالى بعد فقا مالا اموتىّ ناء ام هو لن واقعٌ. 

« Et je ne me mets aucunement en peine, après Ja 
« perte que j'ai faite de Malec, si ma mort est éloignée, 
« ou si elle doit arriver tout a heure. » 

Quant au hamza qui tient leu de ای‎ , Cest celui qui se 
trouve dans exemple suivant : nz pÎ أزید عندك‎ 
est-ce Zeid qut estchez tot, ou Amrou? car le sens est ہما‎ 
lequel des deux? H en est de même dans cet autre exem- 
أن ادری اأقریب أم بعید ما توعدون : مام‎ ز٥‎ ۸e اه‎ pes ا‎ 
la chose dont vous étes menacés , est proche ou éloignée. 

La particule ام‎ dans ce cas sê nomme bin , Cest- 
a-dire unite û la particule ا‎ , et aussi معادلة‎ , C'est-a-dire 
¢ttant en équilibre avec cette même particule. 

. Quand la particule «Î n'est point précédée de la par- 
| interroqatwe ou dubttative ( c'est ce que signi- 
fient ces mots اں تك مما قیدت به خلت‎ ), onla nomme 
أم المنقطعة‎ sote, et alors elle est le plus souvent sy- 
nonyme de J , comme dans cet exemple : xı لا ويب‎ 
رب العالمی م بقولوں افتراه‎ gn Tl n'y a point de doute en ce 
livre (qui vient) du Setgneur des stêcles; mais ils disent, 
c’est ( Mahomet) qui Ua iriventé. Le sens de cette particule 
se désigne alors par le mot çÎyèÎ , qui signifie abandonner 
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ce qu on disoit et y renoncer, pour. ae une pensée ou 
contraire ou diferente. : : 

Quelquefois cette particule réunit cette valeur nom- 
naée اشراپ‎ , avec A aR , comme dans les exem- 
ples suivans : 

ا ام لہم اید ببطشون بہا 

« Ont-ils des pieds avec lesquels ils puissent marcher ? 
« ou plutêt ont-ils des mains, au moyen desqueHes is 
« puissent agir avec force ? » 
وليت سليمى ف المنام #جيعتى هنالك بل غ لجنة ام جهغم‎ 

«Plût a Dieu que Soleîma partageat ma couche, du- 
« rant mon sommeil, ici, ou bien dans le paradis, ou 
« dans Tenfer ! » ۰ 

H ne faut pas simaginer que dans cet exemple la par- 
ticule pÎ soit Maan ; elle est ebin , parce qu'elle joint 
deux propositions qui existent indépendamment Tune de 
!'autre, et que quand ele est عنصن غز9 مد ملام , متتصلة‎ 
que deux parties isolées jİ d'une même proposition. 
Pour appliquer cette distinction da notre dernier exem- 
ple, il faut IEE quil y a des ellipses, et quele poëte 
a voulu مدو بل انا ی لجنۃ ام انا فغ جہنم :ن‎ dise )(? 
non pas seulement ict, mais même fussé-je dans le paradis ; 
(que dis-je dans le paradis ? ) fussé-je même dans enfer. 

H faut toutefois reconnoître qu'il y a un peu de sub- 
tlité dans ces distinctions. 


Vers 552 et 5553. ٠ 
Laconjonction gy serta exprimer :ı° un choix, comme, 
prends pour femme Zeinab ou Ayéscha; 2° le choix ,' mais 


154 COMMENTAIRE 

avec liberté de réunir les divers objets joints par la con- 
jonction, comme, prends pour ami Hasan ou Hosein; 3° le 
pertage ou la division, comme, tout mot est verbe, Ou 
NOR, OU particule; 4° T'alternative avec indétermination , 
comme, moi, OU tol, nous sommes dans la drotte voie ou 
dans un sentier ¢qaréê ; 5° le doute, comme, c est Zeid OU 
Amrou qui est mort, La difference qu'il y a eptre ces eux 
derniers usages de la conjonction gl , c'est qu'on entend 
par ply une alternative qui ne suppose aucun doute 
de la part de celui qui parle, et où ie doute n'existe que 
dans I'esprit de celui è qui on adresse la parole , tanıdis 


qu'on entend par dû une alternative où Je doute existe 
pour la personne qui parle. 

Quant ù usage de la conjonction gy, comme expri- 
mant Ja substitution d'une nouvelle idée ù une autre 
idée qu'on avoit éenoncée précédemment, et qu'on dé- 
savoue ( c'est ce qu'on entend par çiyî ), les exemples 
qu'on en donne me POE peu concluans. 

Par le mot نمی‎ , Û faut entendre برعÛ نسب‎ 

L'auteur ajoute qu on emploie quelquefois و‎ arı Îieu 
de la conjonction g , mais seulement quand و‎ ne 
peut pas nuire è la clarté du discours. 


Vers 555. 


On doit comprendre, quoique T'auteur ne le dise pas, 
que 1a particule gۍlJ‎ ne vient jamais après une propo- 
sition affirmative lz . 

` Quant a4l'adverbe négatif J eonsidéré sous la point de 
vue de حرف العەلفپ‎ , 1 peut être epزloy¢é‎ après un com- 
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pellatif, coımıe gرnىع ;يا زیخ لا‎ ou apts un comman- 
demept, comme ا زي3‎ Ie اضرب‎ ou enfin, après 
une proposition affirmative, comme ماف آبریم لا مد‎ 

Vers 556 et 557. 


` ۴a ,موبەپا‎ Cest 4-1:٥۴ ماق لاکن‎ , i faut en- 
tendre la négation il et la prohibition ”yqilا‎ . 

La conjonction J s'emploie aussi aprés Ténonciatif 
dune proposttion affirmatve ةxجgnl ,بع خب‎ et apr 
un commandement. Dans ces deux derniers cas, la 
particule J+ transporte au mot qui la suit I'action ou la 
qualité qui avoit été affirmée de la personne ou de la 
chose qui la précède, come : جاء زين بل عرو‎ 4 
est venu, NOR, CEST Amrou (qui est vena). C'est lù ce 
quexprime le mot ly», comme je 1'ai déja dit. 

Dans le vers 557, J, épithète de jll , n'est 1 
que pour la mesure et la rime. 


Vers 58. 

En conséquence de cette règle, on ne peut pas dire 
régulièrement: هبت وأخوك‎ ; ¡| fut ذھبت انیت : أل‎ 
واخوك‎ abit tu et frater tous. 

Vers 559. 


H est bon de donner un exemple de ce que dit ici 
Ebn-Malec, qon peut joindre, par une oonjonction , 
un nom avec un pronom précédent renfermé dans un 
verbe, en interposant, entre le pronom et le rom , quelque 
chose la Jdamléې‎ , autre qu'un pronom isolé. ٠ 
: C'est ainsi, par exemple, qu'on lit dans FAicoran : 
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ear e‏ ; اث عدن ید خلونها ونی صلے مس باهم 
le pronom renfermé dans jgdè“Ay, n'est r du‏ 
,فا مم عم , معطون. ولى الضمير المتصل اوه ناي مى_ ا0ص 

complément du verbe jJ .يدخلو‎ - 

Dans cet autre exemple : ,ما ركنا ولا آباونا‎ et ,لا‎ 
placé entre 1a conjonction et le mot conjoint المعطظون‎ , qui 
sert de séparation فاصال‎ . 
` Au lieu de ضعفه اعتق¬‎ , | on peut ‘prononcer ضعف‎ 


en mettant le ê au passif.‏ , اعتق™ 
Vers 560 et.56l. ?‏ ` 


Sauf les exceptions qui se rencontrent dans ies poëtes, 
et même dans 'Alcoran (c'est ce livre que Tauteur. en- 
tend par gڪJlî‎ رژiلا‎ ), i faut dire, dans le cas’dont il 
sagit, en répttant 1'antécédent: xaخ|و‎ xıjب مررت‎ 
transtvi propè Zeidum, et propè fratrem ejus; et: کان‎ w I ھذ‎ 
بینى وبین±‎ hoc est ېuod‎ factum est hter me et inter lam. 


Vers 562 et 565. 


Les.ellipses dont parle ici Ebn-Malec, n appartiennent 
point proprement û la grammaire. 

Voici un exemple de ellipse de û .et de la propos 
tion qui devoit suivre 1a conjonction : Dieu dit d Moise : 
Frappe avec ta verge la mer, et elle sentr'ouvrit. Le sens 
est, et il frappa la mer; et elle s entr omorit. 

. Exemple de de g et de ce qui devoit suivre 1a 
conjonttion : .. . des. haats-de-chausse ‘qut vous :préserveront 
de la chaleur. n y a ellipse de et da frotd.. 
` Une ellipse particuliere a la conjonction -s ; Cest i 
qui a. lieu quand on dit, je .lai ai donné û manger du pain 
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et de.Tean; au lieu de et je kri ai donke’ ù boire de eau. 
Quant ã cette dernière nature d'elljpse duri ahtd- 
cédent Jale, dont on consesve le régime ou complément 
#lgeza , il est bon, je pense , de rapporter ce qu'en dit 
un commentateur : 
یعنی أن الوأو أنغفردت مي بی شا حرون العطف بان‎ 
علفتها تبنا ومآء باردا حتى شتت همالة عيناها فجيغا‎ 
تقديره وسقيتها وهو عامل فها باشرته الواو ف اللفظ وهو‎ 
مآء فالعامل المزال هو سقيتها والمعمول الباق هو مسآاء‎ 
وقول دفعا لوم اق يعاى ان جل مشل هذا على حخذن‎ 
e a eG EN 


ا ی 5 المعية متعذرة فیک 
H est évident en’ effet que, d'après le sens que les‏ 
gramımairiens arabes attachent è 1a dénomination dlsa ,‏ 
fe mot < e ne-peut pas être is de jgbze, puisqu'il ne‏ 
peut pas être le régime du verbe dle, qui ne se dit‏ 
que du fourrage ; et que dailleurs on ne peut point sup-‏ 
poser que la conjonction gy , dans eg, ale sens de gz»‏ 
avec, attendu qu’on ne donne pas aux animaux le fqur-‏ 
rage et l'eau en même temps , ou mêlés ensemble. Cest‏ 
donc le verbe aaãw sous-entendu, qui est jornt par la‏ 
conjonctjon avec Gals , ou, pour.m' exprimer en termes‏ 
. . معطين علي عذفت techniques, qui est‏ 
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Ti en est de même.dans cet exemple tiré de 1Aicoran : 
سکن انت وزوجك لبنة‎ , od ¡i1 y a une elpse, le sens 
زوجك او ; اسکن انت ولتسكن زوجك نة صا‎ ne peut 
pas être régi au nominatif par le verbe yw! , les im- 
pératifs n'ayant jamais pour sujet ou agent que des 
pronoms de la seconde personne. 

Vers 504. 


L'ellipse du terme antécédent de la conjonction jوطakÎ‎ 
علي±‎ a lieu dans divers cas, par exemple, si, réepondant ã 
. une personne qui vous dit: nr’ avezvous point frappe Zeid? 
vous vous exprimez ainsi: Îjegg gy oui-da et Amrou : le 
sens est, İye ضرۃ#‎ Jo . Une pareille ellipse n'est per- 
mise que parce que İe xale JgÛ¦ban est connu. 

١ Vers 564 et 565. 


. En général, pour que deux verbes puissent être joints 
par une conjonctton dHط¦bþse‎ Ay , il faut qu'ils solent au 
même temps, İl y a ur grand nombre d'exemples con- 
traires.a cette règle dans 'Ajlcoran , mais c’est d'ordinaire 
quand il s'agit de {action de Dieu : et alors, quoique 
les verbes, grammaticalement parlant, soient. de temps 
différens, il n'y a pas daris la vérité différenee dle ternps. 

Un exemple fera comprendre ee que signifie le dernier 
vers: On lit dans 1A1corar : .Iضرقأو المضد قو والمصحقات‎ 
-حسغڭا‎ eî ا‎ les croyahs, les croyantes et ils ont prété û 
Dier, etc., Cest-a-dire, ceur et celles qui croient û a 
véritê de la rêvéêlation et qui ont prété, ete. 

` On vait ici des adjectlfs . verbaux auxquels est joirt, 
par la conjonction gy , un verbe atr prétérit. 
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e 566 ù 568. 
Ebn-Malec oii définir espèce de ھ ابع‎ laquelle 


on donne le nom de JJ , lui donne pour caractères 

° d'être مقصود باحكم‎ , cC est-d-dire d' exprimer précisé- 
ment Tobjet méme quon a eu Pintention d'énoncer, et 
sur lequel tombe le jugement porté par la personne 
qui parle; 2° d'être jointe immédiatement au gg+ãe , sans 
Tintervention d aucune conjonction Kbalg I. Par le pre- 
mier caractère il distingue le J3Xڊ‎ des autres espèces 
de gı , qui sont désignées sous les noms de agi, 
ل¥Xلیکوت‎ e٤ عطغى‎ , puisgue , dans cs trois espêces-lê , on 
a pour objet de compléter, par quelque idée accessoire, 
la notion du gg+ã4; par le second caractère il exclut du 
genre nomı€é Ja, les conjonctifs agطbaz‎ joints èù leur 
-an)4 4de ,کس اه٥ بل ٣دم المعطون علي×‎ gui 4 1a veri 
son مقصود بالحكم‎ , mais ne sont joints ue par linter- 
vention d'une particule XطؤطÛwÎgo‎ . ) 

HI dit ensuite que le Jaç se rencontre jly sous quatre 
` aspects différens: 1° énonçant tout-d-fuit le même objet 
que son antécédent lãڊlطþمe,‎ comme ;جاأءن زيد خوك‎ 
2° déterminant une partie spéciale de l'antécéedent aaڊ‎ , 
الت الرغيف نصغ± ٤ص د0‎ ; 3° appli uan le jugement 
porté, ù Tune des iddes comprises dans Pantécédent اشتمالا‎ , 
c0 ٣۳۴ ہنی زیی حسغ±‎ , oud un obزet‎ gui rappel une 
idée liée è celle deJ’'antécédent, come ;ا#بنی زید ڊ4‎ 
h° comme ¢cartant idée énoncée pour y en substituer 
une autre, ce qui peut avoir lieu de deux manières: 
d'abord, sans nier ni rétracter le jugement: éenoncé 
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relativement ù la première idée, mais seulement dans I'in- 
tention d'accorder une plus grande importance au même 
jugemehnt, relativement è idée énoncée en second liéu , 
et cela appartient ù ce qu'on appelle yel; seconde- 
ment, dans I'intention de corriger une erreur lalê, et de la 
remplacer par une expression plus exacte, ce qui entraîne 
la dénégation du jugement qu'on avoit d'abord, énoncé. 
Exemple du. premier cas : ادركنا المشاة الغرسان‎ nous nons 
atteint ceum qui fuyolent û pied, les cavaliers, c’est-a-dire 
بال الغرسان‎ , ce qui signifie , Dien plus, même les cavaliers. 
Exemple du second cas : lla Iw تaقãl‎ j'ai rencontre 
un lion, un renard, E je me trompe, j٤ veua: dıne 
un renard. 

La construction du vers 563 étant emb4rrasëéa, je 
vais transcrire.analyse qu'en donne un commentaigur. 


دا مغعول. مقذم باعز ومعاى اعز انسب وللاضراب متعلق 
باعز وقصة؟ منصوب بحب وفاعل صحب هو البدل المشار اليه 
بذْا وقضةا معاى مقصود وهو واقع على الأول وحتهل أن 
یکو غل کی انان هي ادر 5 قصد وقلولة وڈؤن 
قصذ ي موضع نصب عفی حال والعامل في ذوفن لدلالۃ 
الاول. غلیۃ آی وان معب البدل المتبوع ځال کون دوں قصد 
وغلط خبر مبتد اء مضمرعلى حذن مضان والتقدير هو 
دل غلط وبه سلب صفة ومفعول سلب صمیرعاند على يكم 
المفہوم می الام وتقدير ر کلام وان دعب البدل المتبوع دون 
قصاد فهو بهل غلظ. سلب به. لعكم عن الاول وهو المتبوع . 
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۰ Vers 570 et 571. 


Les pronoms affixes de la premêre et de la seconde 
personne ضر‎ ye ne peuvent servir d'antécédent 4 
un permatatif JX , Cest-a-dire faire les fonctions de 
المبدل مغج‎ , que dans trois cas: 1° si le permutatif est 
de f'espèce ınommée اء 2° ;بحل البعض من اکل‎ est de 
T'espèce nommée Jlalll Jaç , ù laquelle appartient 
T'exemple donné par Ebn-Malec; 3° s'il est de 'espèce 
"0٤٤ بل الل مى اکل‎ , et que notre auteur a appelée 
مطابق‎ , mais seulement û la condition que dans ce cas 
le permutatif développe le contenu de son antécédent 


comme dans les' exemples suivans :‏ , المب3ل من× 
. تكون لنا عب لاولغا وآخرنا 6 ,یتم کبیرکم وصغیرکم 
Les grammairiens ne sont pas cependant d'accord sur‏ 
cette restriction.‏ 

Dans le vers 570, حط‎ est le complément objectif 
direct xڊ‎ Jgzèll du verbe ;ج‎ le sens est: le permu- 
tatif qui offre a esprit tout ce que comprend son antécédent. 


[ Vers 572. 
: ی‎ 5 
Par المضمن الہمزة‎ , renfermant la valeur de | interro- 
gatif, i faut entendre les mots ia, 6 ,كيف‎ 2 ete. 


employés pour interroger. 
۰ Vers 575. 
Le mot یعری‎ veut dire ءۂÎ‎ ail قرت من حرونف‎ 
٠ Vers 577. 
.H.faut entendre par ذ#‎ leki les articles démonstra- 
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tifs, ou comme disent les grammairiens arabes, les 
noms déemonstratifs ةرlشال‎ ءÎeul‎ . 

ٍ Ebn-Malec observe qul Jy a des grammairiens qui 
n'’admettent point, dans le cas dont H s'agit, la suppres- 
sion de la particule compellative 5^i Jy ; mais il 
rejette leur opinion, et il engage ses lecteurs d se ranger 
du cétê de leurs adversaires #ذÎe‎ رصili‎ xi و‎ . 


Vers 578. 

H ne faut point entendre ici par spih le singulier; 
notre auteur entend par lù un nom qui est hors de tout 
rapport dannexion jlضa‎ yayé. La règle s'applique aussi 

ّ : 3 ر‎ 
bien au pluriel, comme Jlج,ر‎ ls , qu'au singulier Jج‎ lڀ‎ . 
Vers 579. 


La règle donnée dans ce vers peut paroitre suaper- 
flue, puisque dans le cas dont il s'agit, le dhamma 
n'existe que virtuellement; mais efle trouve son appli- 
cation , Îorsquon ajoute au nom de la chose appelée 
المنادی‎ un apposttif ابع‎ ۰ 

L'auteur par les mots ولجر جر ی ذی بنء جددا‎ 
veut dire qul faut appliquer ù ces mots qui étoient in- 
déclinables de leur nature „ avant de le devenir comme 


compellatifs , les mêmes règles qu'on applique ã ceux qui 


déclinables de leur nature, ne sont devenus indétclinables 
qu accidentellement, ù cause qu'ils font la fonction de 
compelatifs. ۰ ٠ 

Vers 58]. 


Ii faut enteadre 1a seconde partie de ce vers comme 
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si Fauteur eût dit .وان لم يل‎ Cest ۵ tort gue, dans 
plusieurs manuscrits, on a écrit dy9,, comme si ce 
verbe n'’étoit pas dans la dêpendance de _J(. 

Je crois convenable , pour mieux faire comprendre 
la règle que donne ici Ebn-Malec, de copier une partie 
du commentaire d'Aschmouni. La voici : 
معني ألبيت أن الضم متسام أى واجب أذا فقد شرط مي‎ 
المروط المذكورة کا فى نعو يا ل اہن ګرو وا وه‎ 
الغاسل اہن مرو وی زید الفاضسل لانخغاًء فة المناهى‎ 
ى الاولى وأتصال الاب ب ى الثانية والوصف بح ف الثالشة‎ 
ولم یشترط هذا آللوفیوں کقولہ وما کعب ہن مامة واہن‎ 

ۆن ۶ 
اروی باجود منك يا جر لإجواد بغتع مروعلى هذه الثلاتة 
يصدق صدر البيت ونحو با زید أبن 'خينا لعدم أضافة 
اہں ال عم وھو مراد مز البسیت 
Vers 584.‏ 

La règle qui résulte de ce vers, c'est qu'on ne doit 
point faire usage de la particule compellative, quand 
le nom employé conme compellatif est déterminé par 


article. Il.n'y a que deux exceptions ã cette régle: a 
première pour le nom de Dieu, et en ce cas on peut 
| prononcer a یا‎ ou اھ‎ lı; la seconde pour des noms 
qui se composeroient d'une proposition complète, par 
exemple , si un homme s'appeloit المنطلق زبد‎ 1 

Par Jedi aCe, il faut entendre ım nom propre 
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formé d'une proposition tout entière, ã laquelle on 
ne fait subir aucun changemént. 


Vers 585. 


est censé remplacer la parti com-‏ الهم de‏ مم1 
.illتغg pellative ; cest ce quEbn-Malec entend par. Jf‏ ` 
la pose.‏ ألشعر nifieوsi‏ القریض On sait ue‏ 
Voici un exemple de la licence poétique dont parle‏ 
notre auteur :‏ 
. فيا. الغلامان اللذان فر ٠‏ اياكما ان تكسبانا شرا 
O vous deux, jeunes gens qui avez pris la fuite,‏ « 
prenez garde û ne point attirer sur nous quelque‏ « 


« malheur ! » 
Vers 586 ù 588. 


Il s'agit ici des règles de syntaxe relatives èd la concor- 
dance de cas, entre les diverses espèces d’appositifs تاع‎ 
et leurs antécéêdens ggڊëie‎ , quand les appositifs font avec 
leurs antécédens la fonction de compellatifs. 

Qüoique dans le vers 586 auteur dise dune maniere 
générale glî, comme si 1a première règle qu'il donne 
s’appliquoit 4a toutes les sortes d’appositifs, il faut ce- 
pendant. en excepter ceux quon nomme conjonctf 
d ordre عطف أالنسق‎ et p‌ermutatif ڊەل‎ , comme .1a suite 
le prouve évidemment. Quant ù ces deux appositifs en 
particulier, J faut suivre la même règle qu'on suivroit, 
sis étoient indépendans de tout antécédent, c’est-a-dire ` 
qu faut leur appliquer les règles posées précédemment 
relativement aux compellatifs, dans les vers 578 et 580. 
‘Toutefois il y a ceci è observer pour le conjortctif ordre 
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قسق‎ le, que s'il a farticle, on peut iui donner pour 
voyelle finale un dhamma ou un’ fathd. 

H résulte de ce qui est qt dans le vers 587, que 
'appositif d'un compellatif devenu indéclinable et ter- 
miné par un dhamma, doit être ınis nécessairement A 
I'accusatif, sl réunit certaines conditions ; il faut , pour 
cela, 1° qui ne soit point de la nature des appositifs ap- 
مع14s عطف نسق‎ et ;+دل‎ 2° gu soit en rapport f an- 
nexion Gla; 3° qu'il ne sotf point affect de Farticle 
,دون ال‎ guoiÇue d'ailleurs il puisse être déterminé par 
le mot qui lui sert de complément. Ainsi on doit dire 
نه كنوه ; يا زيد صاحبً العم‎ 1٥١ ,يا زي لحسس الوجه انل‎ 


on pourra prononcer سن ده لسن‎ 


Vers 589 et 590. 


Je vais transcrire ici ce que je lis dans un commen- 
1aire, et qu'il est plus facile de comprendre dans I'ori- 
inal dans une traduction. Le voici : 


اذا قلت يا ایا لرل فا والرجل کاس PE O‏ 
والرجل تابع عنصص له ملازم به لان ایا مهم لا تمل 
بدون الحصص وان قبل الندآء يتغصص بلاضافة فوض 
عنہا و بالتضصیص مالتاہع فان کاں مشتٹا فہو تعت 
احو یا ایہا الفاضل وان کاں جامدا فہو عطف بیان نحو پا 
ایا الغلام ولزمته هاء التنبي تعويضا عّمّا ناته مى الاضصافة 
وان اریہ ب موت انت بالہاء نعو يا ينها النفس ولا توصَف 


أى ف الفدآء الا ما فيع الالغب واللام ومغه قولة تعالى وقالوا 
10 
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الذى نزل علبة الذ كر وباس و تو ا ای هادا‎ î 
أتبمل قال الشاع,‎ 
0 الا اذا‎ 
گي >۶ ر‎ 
« O toi a consumer ton iê par une vio- 
«lente passion pour un objet que les destinées ont 
« éloigné de tes mains, » 
. Le commentateur ajoute encore, après avoir cité 
ce vers du poëte Dhoulromma : 


ااا بغيرذلك واليه الاشارة بقوله ووصف اى بسوى 
هذ ډزڌ ومتی کانت صغة ایی معربة لمم تكن الا مرفوعة 
لانها ي المنادى فغ لحقيقة واتما ج۶ معها باى توضذ الى 
ندآء ما فيع الالف واللامر واجاز المازنى والزجاج نصبٌ 
صغة أى قياس على صفة غيره مى الماديات الصمومة 
ویجوز أن توصضف صفةۃ ای الا ات لا تکوں ألا مرفوعة مغردة 
کانت او مضافة قول الراجر يا ايها لجاهل ذو التغرى 
یلزم et‏ , مععحوب. ou‏ معحوب On lit dans le vers 58g,‏ 
est Poi xe qui fait fonction de‏ صغ± 0¬ 1e‏ : قلزم 0u‏ 
et pj. Lanalyse donne‏ معحوب préféré lire‏ 1هل . حال 
et la proposition tout entidre‏ ,اا alors pour i inchoatif‏ 
ید : forme J'énonciatif‏ مععوب أل بعد صف يلرم بأالرفع 
ایا est pour \AXgڊ , cest-a-dire venant après‏ 


رم ټ 


٠ e 2رت‎ 
, Le dernier mot du vers Š5g0, yy, est pour yy est 
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interdit. ٣ faut , emarquer que T'auteur devoit dire, 
وأيْهاذا وادها الذدی‎ : ; Cest la mesure du vers qui a con- 


traint è supprimer la conjohction g devant ایا ٹذۀ”‎ . 
ا‎ Vers 591. 


N peut se faire que le compellatif soit ةرlا ,ذو‎ 
comme ,يا ھخا القاسم‎ cest--dire qu'on emploie un 
démonstratif avant le nom de la chose appelée; alors, 
de deux choses une : ou le démonstratif est nécessaire 
pour que la désignation de objet appel¢é soit complète ; 
ou elle seroit complète quand même on supprimeroit le 
démonstratif; dans 1e premier cas, le nom qui dêsigne la 
personne appelée est considéré comme ۃiص»‎ du مغا5َأٴ‎ 
lequel est le démonstratif, et il faut appliquer ù ce nom 
les mêmes règles qu'on a poses dans le vers 58g, relati- 
vement au nom qui sert de صفة‎ ۵ i: dans le second 
cas „on ne tient aucun compte du.démonstratif, et le 
nom de la personne appelée se conforme aux règles 
générales. 

Vers 592. 

Dans le cas tout particulier dont il s'agit, et où le 
même nom est répété par forme de pléonasme , on met 
le second compellatıf Saw a laccusatif, conformément 
è la règle générale, parce qu'il est jlضn‎ (vers 580): 
quant au premier Xasa , s1 OD le met au nominatif, ou 
plutêt si on en fait un mot indéclinable en lui donnant 


pour. voyelle finale un dhamma ,ممنیى على الم‎ Ccەیا‎ 


parce qu'l est معرفن مغ‎ (vers 578); si on le met û 
10. 
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1 'accusatif, c'est qu on suppose qu'il régit le complément 


d’annexion الاوس‎ , dont on a fait ellipse. 
Cest la mesure du vers qui a forcé auteur ã dire 
تان‎ et ,اول‎ au lieu de الا ي‎ et الاول‎ . Prononcez 


comme si Ton eût €écrit سعد کوس‎ e ل ولا‎ 
Vers 594. 


ے رر 
fe sont lA qe‏ ,غر cest-a-dire‏ ,ا مغر Les mots‏ 


poür la mesure du vers et pour la rime. 
Vers 596 ù 598. 


ت 
pour le ma§šculin au lieu, de‏ فل De même qu'on dit‏ 
gÙ, en employant ce mot comme compellatif, on dil‏ 
ر 
pour Xia : cette contractionn'est‏ فل aussi au féminin‏ 
. ترخم point considérée comme un‏ 
Les mots consacrés uniquement û appeler, tels que‏ 


E sont des formes spéciales unique-‏ ,نوماں ,لومسان 


ment fondées sur usage اغ‎ elles ne doivent point 
être consıdérées comme des ty pes autorisés par Û analoqte, 
ا‎ et sur lesquels on puisse a volonté former des 
mots semblables. Ces mots qui sont restreints 4 1ã fonc- 
tion de compellatifs, se prennent d’ordinaire en tiûu- 
vaise part. 
Ver§f600 et 601. 

Ce que veut dire Tauteur, c'est qiüe' si'l'on appelle 
quelqu' ün au secours, Zeid, par exemple , ûn peut dire 
زیدا‎ lı, au lieu de لزید‎ lı . On peut dire de même, 


.یاز بدا u‏ یا ل یل pour exprimer admiration,‏ 
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Si on dit, لرید ويا الكربم‎ lı, les deux lam doivent 

être prononcés par un fatha; mais si on ne répète 
pas ls, le second lam pread pour voyelle un kesra. 

Le aot qala signife quon a alternative ou d'em- 


ployer la particule J, ou de terminer le nom de la 

personne qu'on appeHe par un ¢, mais qu'on ne doit 

Pas faire usage en même temps de ces Jeux moyens. 
Dans le Pie hémistiche du vers 6o1 , عاقنت آلف‎ 


est pour عاقمتىپا آلف‎ , etle pronom affxe ها‎ sous-enten- 
du. se rapporte û .ێم‎ uelgiés commentateurs pré- 


fêrent supposer que الف‎ est pour اه , الفا‎ que notre 
auteur a suiyi ici le dialecte des Bénou-Rébia, qui, en 
cas de pause وقتٽ‎ , disent ر جل‎ pour رجلا‎ . On obtien- 
droit le même sens, si on lisoit لام‎ au lieu de لام‎ 

Dans le second hémistiche, #AÃe est Pinchaatif; 
avec son adjectif ذو ت&چبپ‎ , est "enon ciatif, et الف‎ est 
une proposition qualficative Xim de تب‎ : Cest alii 
qu'un commentateur analyse ce second hémistiche, et 
d'après cela, dl remplace ici مالوف‎ , Cest-a-dire un nom 
exprimant une idée dadmiration qui est jointe d ce nom. 

Le nom employéê avec admiration xin ڊ&akl‎ est as- 
similé ai compellatif مغادی‎ . 


ا نمب منه فيعامّل معا۵ ای ی و و 
وى ذلك قول بعضهم با لكب ويا مء بغت اللام على معنى 
يا َب ألخضر فهذا اوانك 
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Vers 602 et 605. ۹ 

Il est dans la nature des choses que 1e qa3Kiae, c’est- 
èa-dire objet dont on deplore la mort, la perte ou l'ab- 
sence , soit déterminé, ce qui justifie exclusion expri- 
mé¢ée dans le vers 604; mais, par la même raison , si en 
faisant usage dun conjonctif indéterminé comme ن‎ 
. Ou le, on lui associe des idées qui le déterminent et le 
spécifient d'une manière précise, on peut alors en faire 
un ا‎ C'est ce qui arrive dans exemple suivant : 
وامى حار بف زھىزما‎ , parce gu est connu de tout le monde 
اشر‎ , ue cest Abd -almotalleb , fils de Haschem, qui 
a creusé le puits de Zemzem. 


Vers 604. : 


Si 1a dernière lettre du mot, lettre qui devroit être 
suivie de e Telyf caractéristique du وپ‎ Min (c'est ce que si- 
gnifie ,(متلوها‎ est elle-même un ¢élf, on retranche celui-ci. 


Vers 605. . ١ 
Lélif de Xڊ3i‎ exige la suppression du .tenwin qui 

devroit se trouver û la fin du mot auquel! il. s’attache, 
soit que ce mot soit le dernier d'une proposition conjonc- 
e oa ھ‎ 
hve e , comme dans 1'exemple lejaز وأمن حفر بىر‎ , 
ou toute autre chose, comme dans ceux-ci : والحمدا‎ , 
أتابط شرا‎ 3١ etc. 

Vers 606. 


Par le mot Jé il faut entendre la voyelle. Ce que 
auteur dit ici, c'est que, si en supprimant le dhamma 
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ou le kesra qui termine lex<gg$ie, et y substituant un 
J atha suivi de 1'¢lif de šڊai,‎ 1e ain ¢étoit altéré au 
point de devenir méconnoissable, il faudgoit alors 
conserver le dhamma ou le kesra, ‘et substitaer 4 Tdélif de 

#qډ‎ Ai la lettre analogue ù la voyelle, c'est-a-dire un ۾‎ si 


la voyelle étoit un dhamma, et un 4é si ele étoit un kesra. 
١ 9 


Vers 608. 

Ceyvers où i:y a inversion de Finchoatif ge et de 
Fénouuciatif قادال‎ , signifie que quand on dit avec Taffixê 
de la première: personne g^+e ly en appelant, on dit 


Jans le cas de complainte llx4+eÎg', en conservant le 
,وأعبد ا ا0 ,ی‎ en le supprimant. 


Vers 611. 


, Par ces mots 3ao وفتزه‎ ,  Cest-û-dire بعل حذن ھأء‎ 
التانيىك‎ , Ebn-Malec pose pour règle, qu'après avoir 
supprimé le š comme dans تعلب‎ pour Xqlzî, il faut 
conserver tout le reste du nom dans son intégrité, et 
n'étendre le + yî û aucune autre lettre. 


Vers 612. 


Le azî n'est permis ‘dans les noms qui ne se ter- 
minent point par le š caractéristique du féminin, qu'a 
quatre conditions : 1° qu'ils se composent de quatre 
lettres au moins; 2° qu Hs soient noms propres ; .3° qu'ils 
ne renferment point un rapport d'’annexion , comme 
;عبد ىمس‎ |° gus ne forment pas une proposition , 


ورزر 


. فرق ره ٥0۸0۴‏ 
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Vers B15 et 614. 


Si avagt la dernière lettre supprimée par le gj, 
il y a une lettre foible , quiescente après la voyelle analo- 
gue, on peut aussi supprimer cette lettre, pourvu que, 
0 cette suppression, ll reste Pon le E trois lettres 


dü nom. Ainsi on peut dire یا باي ,یا منص ,یا ر‎ , au 
سنا‎ de ,یا باسیی اء یا منصور , با مروان‎ Mais si 1ê goule ی‎ 


sont précédés d'un fatha, comme dans فون‎ et غرنيق‎ 

quelqües grammairiens défendent de comprendre 1a 

lettre foible dans le p+, ce que d'autres permettent. 
Prononcez, au vers 613, wé ma a lû khiri.. 


Vers 615: 
Amrou dont parle i ici Ele est le célèbre gram- 


mairien connu spus le nom dg سیبویع‎ Stbawaîh , et qui 
s'appeloit Amrou, fils Othman, fils de Konbor. 

Je vais copier ici ce que dit un commentateur, et 
qui jette beaucoup de jour sur ces deux vers: : 


للعرب ى ترخم المنادى مذهبان احدها وهو الاكثر أن 
یری العذون فلا یغبّر ما بق عں شیء مما کاں علي قبل 
لحذن وألقان أن لا بف الذون فقيصیير ما بق کان اسم تام 
موضوع على تلك الصيغة ويعط مى البتاء على الضم وغیره 
ما يستصقه لو لم يحدّن' مته شىء فيقال على المذهب 
الاول ی حو حارت وجعغر وقمَطر يا ڪر . ويا جعف ويا 
قط وملى المذهب الثان يا حار ويا جعف ويا قط 


8 
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فقول غلى الاول غ تسود نيا مو فلا تغیر ما بق عں حال 


وعلي اليشان يا تى ) ۰ e‏ 
Vers 616 a 618.‏ 

Des deux formes autorisées ici, la première’ est la 
plus usitée. La raison pour laquellê;, si on adopt€ le 
second s¥stemê٫, on dit تمی‎ u lieu de ا‎ c'est parce 
quil.njy: a point de mot EY dela forme کک‎ et que 

quand Tanalogie sefîbleroit exiger une iqrme sem- 


blable , comme,sêroit gsi pour le plufielde ا‎ de la 


عںر و۶ 
et le dhamma en‏ ك en‏ ۾ forme Jasl , on change le‏ 
.ادل êt sans tenwin,‏ ,ادل kesra, et on dit avec le tenwtn,‏ 
Voyez ma Grammaire arabe, 2° éd. t. I, p. ı00 et 107.‏ 
Vers 619.‏ 


La raison pour laquelle il faut suivre le premier sys- 
tëme dans a c'est qu’ici le š indique effectiv e- 
ment le femiiin, et qok ne pourroit point reconnoitre 
le eure, si Tori disoilt مسلم‎ lı . I n'en est pas de même 
dans اا‎ où le ëš supprimé n’apporte aucune alté- 


ration dans le.sens, et qu'on recorınoîtra toujours pour 

un nom d' homme, soit qu'on dise .ي( ملم ا0 یا مسل‎ 
Vers 62] et 622. 

L'exemple donnée par Ebn-Malec doit être constituc 


Cest-a-dire, esperez en m1,‏ , أزجوین ایہا ألغتى : 1وصأج 
qut suts homme ( par excellence ).‏ 


0 
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. Lalocution désignée:sojıs 1e nom de أ خخصاص‎ , a lieu 
.ordinairement après les pronoms dée la première per- 
sonne, et rarement après ceux de la seconde. 


Quand dans 1e اختقص‌اص‎ on emploie ایہا‎ ou «ایتها‎ le 
خصنوصس‎ devient indéclinable avec le dharnma ;مجى على الم‎ 
hors de 1}, il doit êre mis ù T'accusatif ^. 

Voici ce que dit A ce sujet un habile epımmentateur :‏ 
كيرا .ما يتوسع فى الكلام ضرع على خلان. مقتضى الظاهر 
كاساتعمال الطلب موضع لبر تخو يسن بزیکر وبر موصح 
الطلب نحو والوالدات يرس اولادفن والْطلقات يترتصس 
ومى ذلك الاختصاص لانه خبر يستعكّل بلفظ الندآء كقولهم 
للم غار لنا ايها العصابة وان نفعل کذا! ایہا القوۓم 
وانا أفعل كذا ايها الرجل يراد بهذا النوع مى الكلام 
الاختصاص على معنى االهم اغغر لنا مقغصصسیی می ہیں 
الڪا ني وحن نفعل كذ! منصوصين مى بين الاقوام وانا 
افعل ذا عنصوصا می بین الرجال وشو 8 قيقة منصسوب 
باحص لانم الاضمار غير مقيد بڪل اعراب ويقع العتص 
ملفظ اليما وايها ومعرفتا بلالف واللام تو ص العرب رى 
الغاس اضيب ومضانا الى المعرن بهما أعسو وحن معاشتر الانبياء 

لاننورت 

لا يقع المحتص مبنيا عل الضي ألا بثغظ : انل Aib‏ 
ایا وایتها واما غيرها فغضوب وناصبع فغل واجب لحذّن 

Cette observation est importante.‏ . یره اخس 


1 Corrigez, d'après cela, cê qué j'ai dit das ma Grammaire arabe, 
2° dit. tom. II, pag. 365. 


SUR LALFTIY YA. 155 
Vers 624 et 625. 
` Pars, qui est icile complément direct xڊ‎ Jjl du verbe 
انسب‎ , ¡1 fut النصب بأضمار فعل یجب استتاره ١إ أہماہء‎ 
T accusattf rêgi par un verbe nécessairement sous-entendu. 

L'auteur veut dire que les mots اياك ,ايا‎ , ete. quand 
lls ne sont point suivis d'un autre mot qui ‘leur soit joint 
parune conjonction, comme dans 1'èxemple اياك و الشر‎ ٠ 
sûnt nis ù İaccusatif, en vertu d'un vérbe antécédent, 
qui cependant ne doit jamais être énoncé. La règle don- 
née ici s'appliqueroit aux exemples suivans, اياك می الشر‎ , 
اياڪم میں جور‎ , etc. 

Mais si, au lieu de lı, on emploie un autre mot, 
pour exprimer, soit la personne Qû qui Ton adresse la pa- 
role ڊطbl#',‎ soit la chose dont on invite û se gqarantir 
المهذر منه‎ , on peut, ad son choix, é(noncer le verbe qui sert 
d'antécédent, ou ne pas Ténoncer. Ainsi on peut dire 
راسك‎ 2 ou sirnplement, راسك‎ dêtourne ta tête; et de 

ٍ م‎ ۰ 
même, ^wږۈ ,احەر‎ ou simplement, الاسح‎ prends 
garde au lion. 

Cette faculté d'énoncer le verbe .cesse cependant 
,مع العطف‎ par exemple, si Ton dit : راسك وشار ط‎ 
carte ta tte, et (prends garde û ) ce mur; et aussi, 
,مع القکرار‎ comme dans "exemple donn¢ þar Ebnı-Malec, 
et dans celui-ci, الاسة الاسه‎ (gare ) du lon, : du lion. 

On peut observer que ces ellipses sont une suite 


naturelle de 'empressement qu’on met a avertir quel- 
qu'un de s'éloigner dun danger irnminent. 
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| Vers 626. ۰ 

L'auteur taxe ici d'erreur les grammairiens qui per- 
mettent, dans le cas dont il s'agit, de faire usage de 
ایا‎ et oll , comme on dit اياك‎ . . 

Vers 627.‏ 
: 'غÎyء Voici la définition de ce qu'on entend par‏ 
الاغرآء امر الخاطب بلزوم امر جمد كقول الشاعر 
اخاك اخاك آن می لاأاخا ل 2 ال الہ بء بغير سلاح 
ی الزم اخاك ` 

Vers 651. 

Quand les mots رو4‎ et xX régissent Iaccusatif, ils 
ont la valeur du verbe; mais lorsqu'lls réegissent 1e gé- 
nitif, ls sont considérés comme, noms d’action. 

Vers, 6532. 


Les noms des verbes Jlgall <lewl exercent la même 
influence grammaticale que les verbes quills représen- 
tent, mais lls doivent toujours précéder les régimes sur 
lesquels ils exercent leur influence verbale. 

. Vers 654 et 6535. 000O, أ‎ 

:ومام Voici ce qc on n entend par la dénomination de‏ 
الها الإصوات لياط اشبهت ياء الافعال' ف الاكخفاآء , بها 
دالا: لى خظاب ما لا يعقل أو على حكاية بعض الاصنوات 
فلاول اما للزجر وأما لاء والتان ڪغاق ر و مال 


الظبية وط لوقح الجارة و 8 لوقع السيف أل 
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Vers 637. 

H faut d'abord observer, pour T'intelligence de ce 
vers „, 1° que ,آنیا‎ pour ,آتیا‎ est un terme circonstanctel 
Tdtat Jİ de Jas, mot qui veut dire 'aoriste عرlضk,‎ 
comme Jal veut dire Iimp¢eratif لمر‎ ; 2° que رطا‎ 
اما تاليا‎ est pour رطا تاليًا لاا‎ , cest-a-dire, une propo- 
sition conditionnelle venant après la particule راما‎ ù Texclu- 
sion des autres particules de la même catégorie ; 3° que 
'aoriste, pour recevoir la forme corroborative, doit 
exprimer une volontê, un dêésir, qb ,ذ1‎ par exemple, un 
ordre, un veeu, ure irıterrogation. 

Vers 658. 

On peut encore faire usage de I'aoriste corroboratif 
ڪه‎ „, dans les propositions affirmati'es lia qui enon- 
cent une chose future Wraiwe, et sont placées sous Tin- 
fluence dun serment ua 3. 

, Outre les circonstances précétdemment exposées qui 
autöorisent généralement l'emploi de T'aoriste énergique, 
cet aoriste est encore quelquefois , mais rarement, em- 
ployé dans d'autres cas que notre auteur indique. Par 


le zo ilfautentendre ة§ھtىازلا ما‎ , comme dans cet exem- 
و‎ G2 3O” ‌ 
P1٥: .قلي بی ما جمدنك وارت‎ a raison pour la- 
quelle cela est permis, c'est que cette particule elle-même 
ajoute Aã Taffirmation une certaine énergie, analogue 4 
celle qui résulteroit de 'emploi d une formule de serment. 
۰ Vers 640. 
Le pronom 5 dەدs اشىكلە‎ , se rapporte ئة ; الغعال‎ 
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il y a ellipse de Tantécédent dun rapport dannexion , 
الضيافن‎ , car 1e sens est evidemment اكل آخر الفعل‎ . 

٣ھ ,مضمر لبي‎ faut entendre le J pronom renfermé 
dans le verbe, et consistant en une lettre quiescente 
comme dans ak, Îglعéî‎ et dzéi. auteur, en disant 
,جا جانس‎ veut dire, par la voyelle analogue û cette lettre 
qutescente. 

Vers 6141 a 64l4. 

La construction du vers 6/42 est un peu embarrassée. 
Le proriom affixe dans Akz+ج!‎ se rappote 4 Jll, et dans 
,مغ‎ i se rapporte 4 ,رافعا ۵ اد ھںu ; الغعل‎ cet حال دں‎ gu 
a pour antécédent le pronom e de aia. La construc- 
tion naturelle auroit été: ئiعغلأ اجعل الالف الذى غ خر‎ 
ياء اذا كان الغعل رافعا غير وأو الضصمير وائ‎ 
Pour bieû comprendre ces derniers mots, il faut se 
rappeler, 1° que, dans le systtme des grammairiens 
arabes, le verbe régit son agent, Jeléll au nominatif, 
en sorte que Tagent est gaye, regi au nominatf par le 
verbe ; 2° que les pronoms renfermés dans les per- 
sonnes du verbe font la fonction d' agent, et que par 
conséquent ils sont ,مرفوع‎ et le verbe est par rapport û 
eux gay . auteur veut donc dire : quand le pronom ren- 
Jermêé dans le verbe, et réqt par lui au nominatif en qualité 
dagent, n'a point le » (dua pluriel, comme dans ,)فون‎ 
ou le & (de la seconde personne du singuker fêminin, comme 
dans gali). En vertu de la règle donnée ici, yۃwy‎ 


م ټZ‏ ری Ww‏ 


devient, ã Taoriste é(nergique, azw . 
Si le pronom régi au nominatif par le verbe est le 
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م وني 


_9 , comme dans و‎ ou le g, comme dans aعست,‎ 
ã1 faut supprimer tout-a-fait Telif, cest-a-dire la der- 
nière radicale, et donner pour voyelle au gs un dhamma, 


G 220/2 Gg OA“ 


comme ygzwy, et au g un kesra, comme gazi . 
Dans le vers 643, قغی‎ veut dire .تبع‎ 
Vers 645 a 619. 


Is "agit i ici de deux cas différens : 1° il arrive quel- 
quefois que le gy caractértstique du énerqique lêger 
نون التوكيد لحغيفة‎ , dispart tout ù fait, parce qu 
seroit suivi d'une lettre djezmée, et qu'on ne pourroit 
le prononcer qu'en lui donnant une voyelle acciden- 
telle , ce qui est directement 0 û sa nature. Conia 


O2 رuر‎ 


donc on ne peut pas dire لا بن لا یغرون الرجل‎ 
الرای‎ , on dit, en retranchant le j énergique, gjikغي لا‎ 
لا یری الراعی ٤ء الرجل‎ ;. et ce gui ait connoître ici que 
Taoriste est réellement énergique , c’est que J tant pris 
dans le sens prohibitif, si on ne faisoit pas usage du 
mode énergique , il faudroit employer le mode condition- 
.ل م الراعى اء لا يغز الرجل ١نل اء , لجزم ,امم‎ 

2° Ën cas de pause, si le j energiqué léger est pré- 
cédé d'un fatha, on supprime le’ j et on lui substitue 
un lif quiescent ; sil est précédé d'un dhamma ou d'un 
kesra, on retranche le gy et on rétablit le g ou le & qui 


avoit été supprimé. Ainsi, au lieu de ,قفن‎ on Cori 


on crit‏ ,لا تقولیس ۲ et‏ ا تغعلن et au lieu de‏ ,ققا 
. لا تقول ام لا تفعلوا 


160 .COMMENTAIRE 


Vers 650. 


Les noms diffèrent des particules, A> , ou ils leur 
ressemblent, suivant qu'ils sont sujets ûd des cas ou in- 


ور ءءء 


flexions grammaticales, çyze, ou qu'ils n'y sont pas 
sujets, et sont par conséquent indeéclinables , مبفى‎ ils 
diffèrent des verbes, Aza, ou ils leur ressemblent , sui- 
vant qu'ils sont Ain, c’est-a-dire quills admettent 
|e صرف‎ , ou پvااs‎ sy refuse۸ .غير منصرن‎ Notre auteur 
définit le dye en disant que c'est Paddition dau 
tenwin, addition qui fait connoître que le nom est de 
la categorie nommée امڪان‎ wi . Pour me faire com- 
prendre, j appellerai déclinaison parfatte ce qüeiles'gramm- 
mairiens nomment Gye, et je traduirai رjرضصiae اسم‎ 
par nom soumis û la deéclinason parfaite, et pj4akغ‎ j_l 
مخصرن‎ مar‎ nom ut n dme point lu declinaison, parfaite. 


Vers 652. 


Par فعلان‎ Î“xoij, il faut entendre les deur lettres أن‎ 
ajoutées aux radicales. Le mot kw, avec ce qui le suit, 
fait fonction de qualtficatif Xiu , du mot Huw. | 


Vers 655. 
lLauteur dit ص‎ émg pour restreindr'e la rêglé 
aux mots de 1a forme zal , qui sont adjectifs qualifica- 


/ 
lLifs de leur nature, et ne sont pas des noms tels que qil 
lidvre, qu'on emploie quelquefois métaphoriquémêeit 


comme qualificatifs. 
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Vers 654 ù 656. 


-L'auteur veut dire que quand un nom de ila forme 
أفعل‎ est empiاoy‎ ¢ accidentellement comme adjectif, on 
n'a point égard ù cette circonstance, et il reste soumis d 
la déclinaison parfatte jain ; et que, réciproquement, 
quand un adjectif de la même forme est employé acci- 
dentelement comme nom, IH continue, malgré cette 
circonstance, dQ ne point admettre la déclinaison parfaite 
.غير متصری‎ 11 y a des mots de [a forme أفعلل‎ gui de leur 

۶ 
nature sont de la catégorie des noms, tels que Ja , 
5 
احسیل‎ et ;انی‎ ces noms sont genta e1 مغصرن‎ 
toutefois, il y a des Arabes quiles comprennent, ù cause 
de leur forme, dans la catégorie des noms jرضصiغم غير‎ . 
Vers 657. 


Le mot Jae est expliqué ainsi par un commentateur : 

مما بنع مى الصرف اجتهماع العدل والوصف ودلك ف 
موضعيى احدها المعدول 4غ العدد والثاى أخر المقابل 
لاخرين والمراد بالعدل تغيير اللفظ بدون تغيير المعنى 
ولذلك صرف نحو ضروب وشراب وم ضار لانہا وان كانت 
صغات سحولة مى فاعل فهى غير معدولة لانها انخقلست 
بالتعو يلل الى معنى البالغة والتكثير ۰ 

Vers 658. 
Le mot وزں‎ , Cest لا٥ وازن متق وتلاث‎ le, est in- 


choatif, et ڪا‎ , Cest-4- die مشل ھا‎ , est énonciatif. 
11 
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Vers 660. 
Ebn-Malec auroit pu dire s3, qui auroit été in- 
choatif. SH a dit I$ , Cest comme complément direct 


d'un verbe sous-entendu ,مغعوڵ ب± لمضمر‎ dont le sens est 


وڪ سز GE‏ 


e par le verbe اجر‎ qui vient ensuite o يفسرە اجر‎ . 
Vers 661. 

Lauteur veut dire que le mot dg, quoique dıı 
nombre singulier, est toujours réputé منص‎ رjıغ,‎ 4 
cause qu'il ressemble aux pluriels de la forme Jalê. 
Quelques ا‎ sont d'un avis contraire, et re- 
gardent Jıglyw comme le pluriel de سر وة اه سر وال‎ 
` et je pense qu'ils ont raison. 

Vers 662. | 

Ce vers nous enseigne que si quelques noms de la ca- 
tegorie de ceux dont il vient d'être parlé, sont employés 
comme noms propres, ils demeurent aرصiم غير‎ . 

) 1 Vers 665. 

La règle donnée ici s'étend même aux noms qui ont 

la terminaison féminine š, quoiqu'ils désignent des 


م م يټ ر 


ر ټ 
فک رکة hommes et non des femmes, comme ÃAb et‏ 


Par اني , العار‎ est pour ,العارى‎ on entend les noms 
feminins qui n'ont point 1a terminaison ëš. auteur n'a 
Pas jugé a propos d'entrer dans lc détail des conditions 
imposées û 1application de cette règle; il s'est borné 
a les indiquer par les exemples qu'il a choisis. 

Vers 666. 
Les mots šlye wÎ sont un Jl dont I'antétédent est 


ر e‏ رں 
وشو اسم Ijnlة 3ıj : Cest comme si Tguteur edt dit,‏ 
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Vers 667. 

Fbn-Malec ayant.parlé, dans le vers précédent, des 
noms propres trilitères d'origine arabe, qui, appliqués 
primitivement a des mêûles, ont été ensuite, par une 
sorte d'extension abusive, transportés ù des femmes, 
parle dans celui-ci des noms propres trilitères, n’ayant 
point la finale caractéristique du genre féminin , et ¢tant 
d'origine arabe, qut n'ont point commencé par être donnés 
û des étres dn sexe masculin : c'est ce que signifient les 
mots a العادمم تذ كيرا سبق‎ . 

. Vers 668. 

Pour que la règle exprimée par ce vers ait son ap- 
plication, il ne suffit pas que le nom propre soit éfran’ 
ger par son origine prerni¢re, مى الع‎ ; il faut encore 
que, dans la langue ù laquelle il appartient, il soit pri- 
mitivement nom propre Haıرعilا نمی‎ , et non appel- 
latif, et qul ait plus de trois lettres. Voyez d ce sujet 
mon Anthologie grammat: arabe, pag. 22g et 238. 

Vers 669. 

Au nombre des noms propres auain y4ê, on compte 
ceux dont la forme est de sa nature consacrée aux seuls 
verbes, comme هنز ب‎ venant de la forme فعل‎ , laquelle est 
propre au verbe trîlitère passif, et aussi ceux dontla forme 
est fréquente dans }es verbes et rare dans ies noms. Ainsi 
un nom propre de la forme أفعل‎ 5٥۲۵٤ ەم ,غير منصرن‎ 
ce que cette forme, quoiqu’ eles se rencontre quelquefois 


dans les noms comme اصبع‎ , y est rare, tandis qu'elle 


est commune dans les verbes. 
Lhe 
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Les و الفعل أو غالب كا0"‎ offrant une 
construction .peu usitée, il' est bon de transcrire Pana- 
lyse qu'en donne un commentateur : 


ذو وزن نعت لحذون تقدیره عم ذو وزن و خص بالغعل ق 
موضع الصغة لوزن وغالب مخغوض بالعظف على بخص وهو می 
. باب عطف الاسم على الفعال لكون احدها : معنى الالخر 
والققديرذو وزن خاس بالغعل او غالب فيه ' 

Vers 670. 


H 0 des noms propres ayant Pune des formes 


م0مم رن و 


,عرهی ولي , l8ظa comme sont‏ فع ۵ فعتی ,فعلى' 


etc. 
Vers 671. 


Par فعل التوكی×‎ "auteur entend les mots de la 
forme Jad qui sont émployés comme a 


ررر 


e.‏ , کتع ,جع de Tidée de ‘totalttt, tels que sont‏ وک 


I y a dans ces mots Jae déviation de 1a forme na- 
turelle, car Hs sont considérés comme les pluriels de 


٤‏ همر 2 yn O0‏ رانور سر 


et. ;‏ ,أكخع , اع etc., fe6minins de‏ , کتعاء, جچعاء 


ر 

et ainsi des autres. Par‏ ,جعاوات al donc lieu de‏ جح 
noms propres de la forme‏ ا ft E‏ از فعل کخعل 
étc. Suivant les gram-‏ , ز ف ,اکير que sont‏ ئه , فعل -. 
mairiens, cette forme n'est qu'une altération de {'ad-‏ 
jectif verbal Jali‘: il ya donc encore ici ce. ao‏ ` 
appelle deviation Jas.‏ 
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Vers 672. 


مم5 


Par une anomalie tout-a-fait spéciale, le mot &ر‎ 
matin, devient غير مر‎ quand on 'emploie dans un 
sens deêterminé معرن‎ (.cest ce que signifie gaaعilî‎ ), 
comme lorsqu'on dit, يوم لجہعة ڪر‎ sءlج‎ : ce mot ren- 
ferme alors une déêviation Jae de sa forme naturelle , 
parce qu'on retranche Tarticle déterminatif. 


Vers 675 et 674. 


2 


Les noms propres de femmes de la forme فعال‎ 


comme جخام : رقاش‎ ,„ etc, sont généralement consi- 
dérés comme indéclinables; mais les Arabes de Témim 
les déclinent et les rangent parmi 1es ہ¬0mصs .غير منصرىف‎ 

Les noms qui, a raison de leur qualité de noms 
propres, et par conséquent déterminés, Xiyz—ae, sont 
مخصرنف ہvienn«cمredا , غیر مخنصرنف‎ , si on les empاoie‎ 
comme noms indéterminés. Ainsi fon dira رب اة‎ , 
وف زقر رب ابرفم‎ et ainsi des autres. Cela ne s’ap- 
plique point aux noms qui , indépendamment de toute 
idée de determination Hqyzë, appartiennent da la caté- 
g0ا1٤‎ des غير منصرن‎ . 

Vers 676. 


L'auteu indique ici deux causes qui permettent de 
s'écarter des règles ordinaires , et .de faire passer les 
noms qui n admettent que la declinaison imparfatte ; 
غیر منصرفی‎ , dans 1a categorie de ceux qui admettent la 
déclinaison parfaite Ain, et vice versû. Ges causes sont 
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la n¢cessitê الضرورة‎ et 1 harmonie qwlizJا‎ . Suivant Ebn- 
Malec , 1es deux genres d'anomalie ou de licence sont 
également permis en cas de nécessité; mais un grand 
nombre de grammairiens ne permettent pas de rendre, 
en ce cas, ,غير منصرن‎ les noms qui de leur nature sont 
منصرى‎ : cependant les poëtes arabes ont souvegk pris 
cette liberté. Quant a la seconde cause qui autorise la 
licence dont i s'agit, Jharmonie, elle ne s'’applique , je 
crois, qu' aux noms de la catégorie des jjصia‎ yaغ,‎ qu'on 
décline comme s'ils é¢toient de leur nature Ain. Par 
harmonie ali3 , ce qui est fort different de laa analo- 
gie, il faut entendre I'assimilation qu’on fait du nonî qui 
de sa nature ne doit pas recevoir le tenwin, a des noms 
qui admettent le tenwin, parce que le premier se trouve 
joint avec des noms de cette dernière catégorie. C'est ainsi 


que dans PAlcoran on lit (sur. 71, v. 22, éd. de Hinckel- 
mann ), بغوتا‎ e suivant quelques lecteurs , au 
lieu de توغı‎ et ن‎ gzı, pour mettre ces deux noms 


d'idoles en harmonie avec ,نسر € سواغا ودا‎ 85 
noms d’idoles. C'est encore ainsi que dans le même livre 
(sur. 76, v. 15) on lit قوارير‎ , au اieu‎ de قوارێر‎ . 

En terminant ce chapitre, je dois observer que le 
sujet qui y est traité, est un de ceux où les grammai- 
riens ont montré le plüus de subtilité, pour ramener 4 
des principes généraux bien des choses qui ne sont 
fondées, dans la réalité, que sur Îusage ; cette matière 
présente d'ailleurs plusieurs cas sujets a des diversités 
d' opinions. 
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Vers 678. 
Après les verbes qui signifient savoir, ne régit 
point Taoristg gylal! au mode subjonctif النصب‎ . 
Vers 679 et 680. 
Lgfšque 1'aoriste qui suit la particule précédée du 
verbe ظ‎ ou d'un verbe de la même catégorie, est au 
mode indicatif ,مرفوع‎ on suppose, pour rendre raison 


de cela, que ُن‎ n'est autre chose qu'une contraction, 

ou, comme s $ expriment les grammairiens, un alléqement 
مل عخغفيف‎ Ebn-Malec a soin de faire observer cepen- 
dant qu ily a des Arabes qui, dans ce cas, n'accordent ù la 
particule أ‎ aucune influence sur Faoriste , lequel reste 
au mode indicatif : ils assimilent alors la particule jÎ, 
quolque précédée d'un verbe de la catégorie de JE 
et ظن‎ , 4 la particule le employée comme ,مصدرية‎ 
c’est-a-dire comme faisant, avec le verbe qui la suit, la 
fonction de nom d'action رxص—.‎ C'est en effet ۃردصۈi ما‎ 
que notre auteur entend par lgiۃÎ‎ la seur de gy . Voici 
un exemple de ce que dit ici Ebn-Malec : 


نروی عظأمى ف الممات عروق ها 
ولا تدفغنى ف الغلاة فاتنى 
خان أذاما مت ان لا اذوقها 


« Quand je serai mort, enterre-ınoi près d'un cep de 
« vigne, afin que ses racines arrosent mes Ossemens 
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« dans l'état même de la mort. Garde-toi de m’enterrer 
« dans le désert, car je crains qu après ma mort je ne 
« goûte plus du jus de la vigne. » 

Dans le dernier vers, il faudroit, coriformément ù 
fusage commun, .أں لا اذوقها‎ 

li en e de même dans ce passage de TAléoran , 


gk , où quelques lecteurs prononcent‏ ا أن يتم الرضاعة 


.يقم au lieu de‏ بم 
Vers 681 et 682.‏ 


Ces deux vers expriment les conditions exigées pour | 
ue اذا‎ ou اذں‎ , cela ¢tant, régisse Taoriste au mode 
subjonctif. H faut, ı° que le verbe exprime une chose 
future ; 2° que la phrase commence par ÎذÎ‎ ; 3° qu'il 
n'y ait rien entre ÎذÎ‎ et le verbe, û moins que ce ne 
soit une formule de serment, comme .و الله‎ Si avant 
ÎšÎ il y a une particule conjonctive, Paoriste peut être 
mis au mode indicattf gayî ou au sabjonctif ڊصiلî‎ . 

Vers 685 et 684. 

Au lieu de لا ولام جر‎ gıب‎ , il eût été plus exact de 
dire dJ بن لام ج د‎ , car ا¡‎ s'agit ici des cas où "on 
dit J لان‎ ou .للا‎ Hors le cas de négation, on peut 


retrancher ا‎ après JÛ, sans rien changer au mode du 
verbe qui doit être le subjonctif. Quand .la particule 
Jj est prise dans le sens qu'on nomme لامر الود‎ , 
est précédée du verbe yl au prétérit, ou bien, ce qui 
est la même chose, ù 'aoriste après J؛l‎ , la conjonction 
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أن‎ ne doit jamais. être exprimée. Ainsi, au lieu de dire 
ما کان اللa يديهم‎ Dieu n étott pas capable de les chûtier, 


on ne pourit pas dire لاں يعذ بهم‎ . Voyez, sur le 
,لام خود‎ mna Grammaire arabe, a° ¢édit. t. II, p. 6o4. 


- Vers 687. 

L'auteur veut dire que 1'aoriste qui vient û la suite 
de حتى‎ ) Cest ce que signifie تلو حتی‎ (, doit être mis 
au mode indicatif, s'il exprime une circonstance pré- 
sente ou qu'on puisse considérer comme présente, et au 
„. subjonctif, sl exprime un futur. 

Vers 688. 

Pour que la particule û (ou plutêt la particule ان‎ 
qut ne dott jamais étre expriunde i \êyãwg , mais dont 
on suppose la présence après é) exige le subjonctif, 
trois conditions sont nécessaires ; il faut, 1° qu'elle 
soit employée dans le sens indiqué par le mot Ig , 
c est-a-dire comme exprimant la conséquence de la 
proposition avec laquelle elle est en corrélation ; 
2° que la proposition correlative qui précède, soit né- 
gatwe yغi‎ ou exprimant un désir lb ; 3° que cette né- 
gation ou ce désir soient purs yè. Par la première 
de ces conditions, on exclut le cas où la particule J 
n’auroit qu une simple: valeur conjonctive ; par la se- 
conde, on exclut tous les cas non compris sous les 
deux catégories désignées par 1es mots yi et طب‎ ; 
mais il est nécessaire d observer que le mot un peu 
vague qb renferme les idées de commandement yl , 
de prohibition gqi,, de pridre ses, interrogation 
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فيض Cd excitation plus ou moins. instante‏ , استفهام 
et ضye, et de souhait yé ; par la troisième ”eondi-‏ 
tion, on exclut, 1° une négation qui est détruite ou‏ 
modifiéte par ce qui la suit, comme dans êet exempje :‏ 
un commandement exprimé de‏ 2° ; ما تاتيغا الا فتعدقنا 
toute autre manière que par le mode im péraf du‏ 
verbe : par exemple, un commandement exprimé par un‏ 
o1 Par‏ , رو يدك u‏ ص× nom de verbe Jعgخlî wî , comme‏ 


un nom d'action صر‎ , comme سکوقا‎ pour ا , اسڪت‎ 
enfin par Pun de ces mots indéclinables qul rem placent 


I'impératif, comme تزال‎ pour انل‎ et تراڭ‎ pour .اترك‎ 


Vers 689. 


Tout ce qui a été dit de dû dans le vers précédent, 
s applique a la particule s employée dans les mêmes 
circonstances, et impliquant idée de sumultanéitê : e est ce 
que auteur exprime ainsi , أن تغد مغ وم مح‎ . 
Vers 690. 


Il suffit, pour faire bien comprendre le sens de ce 
vers , de donner un exemple de !'application de la regle 
quill exprime. On en voit un dans ce vers : gaa قغا تبك‎ 
ذکر حبیب‎ arrêtez-v0us )mes deur compan |; د‎ 
au souvenir dun amt. 

Vers 691. 

C'est ici une restriction û la règle donnée dans le 
vers précédent ; elle a pour objet la prohibition yqill , 
cas dans lequel le verbe de la seconde proposition cor- 
rélatiyve , en I'absence de la particule dé, ne doit être 
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nais au mode condiktonnel «j , du moins suivant 'opi- 
nion İa plus commune parmi les grammairiens , qu’ au- 
tant eon e substituer J gy au ÙY prohibitif. Ainsi 
Ton dira, ن من الاسدى تسلم‎ ¥ n approche pas du lion, 
tu seras sauvêe, parce qu on pourroit dire : si tu n’ ap- 
proches pas, etc. Au contraire, on ne pourroit pas dire, 
تڈن مئ الاة ياڪدك‎ YJ, et il faudra dire ياكلك‎ 
n'approche pas du lion, ( autrement ) ùl te mangera, parce 
qu'on ne pourroit pas dire : st tu n’ approches pas du 
lon, il te mangera. 

Vers 695. 


ا 


Les grammairiens sont partagés sur la question dont 
ll s'agit dans ce vers. Ebn-Malec se décide pour Taffir- 
mative , mais İl en fait une observation spéciale, parce 
que c'est un point contesté. 


Vers 694. 
Ici, comme on en a déja vu des exemples, Ebn-Malec 
a. suivi le dialecte particulier des Bénou-Rébia, en di- 
sant ااذ‎ a cause de la paüse, au lieu de تاذ ف‎ 
Par خالص‎ eu un nom pur, ou proprement dit, il faut 


entendre tout nom autre qu un ãdjectif verbal. 

Quatre particules conjonctives peuvent être employees 
dans la circonstance dont il s'agit; ce sont gs, û, تم‎ etgl. 
Voici un exemple du cas auquel se.rapporte cette règle : 

بد ۶ y6 ww‏ ً ر 
أف وقغا ل ے | e‏ 4 | : 


كالقور يضرب لما عاقت الجقم 


«action que je fais en tuant: Soleic, puis en de- 
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« mandant le prix de son sang, est semblable ù !'aven- 
« ture du taureau qui reçoit des coups quand les vaches 
« se refusent ù son approche . » 


Vers 695. 


Les derniers mots de ce vers signifient que, ù 'égard 
des cas extraordinaires dont i s’agit, ll faut admettre ce 


qui eşt appuyé sur de bonnes autorités, dignes de con- 
E 
fiance. Voici des exemples de ces exceptions : خد لص‎ 


م جحغرها de même,‏ ; قبل اں بأاخذك pour‏ قبل باذك 
pour l4jizg gl, etc.‏ 
Vers. 696.‏ 


I est presque inutile d’avertir ‘que Led, dont il est 
question ici, n'est que la particule négative qui signifie 
nondùm. 

Vers 699. 


Le sujet ou agent de g4ضتiãs‎ est, pour parler û la 
manière des grammairiens arabes, le pronom pluriel 
{féminin contenu dans le verbe, ct qui se rapporte aux 
instrumens de condition ou particules conditionneles , 


il faut sous-entendre‏ , شرط ق¬j Avant‏ . أدوات الشرط 

8A, ou, ce que.je préfère, qina, c. a d. .مى الغفعلين‎ 
Vers 702. : 

L'auteur a dit que les particules nommé¢es أدوأت لجزم‎ 


supposent toujours la présence de deux propositions 
dont la première se nomme condition byî , etla seconde, 


ww 


1 Ceci revient ù hotre proverbe : ce sont les battts qui payent lamende 
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rétribution جزاء‎ ou réponse gy . Maintenant il s'agit de 
faire connoître dans quels cas on doit placer la conjonc- 
tion é au commencement de la proposition qui fait 
fonction de lg. « Cest, dit-il, toutes les fois que, 
« sion vouloit faire de la proposition qui sert de Îgج-,‎ 
« une proposition , laquelle , placée dans 1a dépendance 
« immédiate de jÎ ou dun mot de la même catégorie, 
« fît fonction de byê , elle ne se prêteroit pas ù cela. » 
Cette règle est exprimée dune manière un peu obs- 
cure; voici les divers cas compris dans cette défınition , 
comme les donne un commentateur : 


وشمل مالا يمع جعله شرطا لجملة الاسمية مثبتة نحو ان قام 
زید فعمرو تادم وفعلية طلبية أو فعلا غير مخصرف او مق ونا 
٠‏ بالسیں اوسون او قد او منغیة جا او اں اولں هذا کل 
لايح جعلء شرطنا 
Vers 704.‏ 

, On comprepdra aiséement par un exemple ce que 
auteur veut dire ici. On lit dans TAlcoran : Jlضڊ‎ yi 
الله فلا ھادى لە و تذم‎ celui ېue‎ Dieu ¢egarera, celui-l 
n aura personne qur le dirige, et nous le laisserons. Et 


ailleurs : اں تبدوا ما فى انغفسكم أو آخاوا جاسبکم به الله‎ 
فيغغر لي یشاء ویعذب می یشاء‎ soit ېue‎ vous man ifestie 
ou que vous cachiez ce' qui est dans vos dmes, Dieu vous en 
jera rendre compte, ‘et il pardonnera û qui ül voudra, et 
i chûtiera qui il voudra. Dans ces exemples, les verbes 
يعدب يغغر ,نخر‎ peuvent être prononcês in- 
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diférenment comme ,منصوب نه ,مرفوع‎ ٥1 سوم‎ . 
Vers 705. 


Ici il est question dun verbe placé entre les deux 
propositions qui font fonction de bê et de çig, et 
lié avec le verbe de la première proposition par une 


des Rs conjonctives û et ;۾‎ exemple : أں تاێنی‎ 
فتحدتنى احدذتك‎ . Ên ce cas-ld, on peut dire فقعدثنی‎ 
concordance avec تأفنى‎ , ou فتعدقنی‎ en vertu de 


sous-entendu.‏ ن 
Vers 706.‏ 


I faut se rappeler que, suivant la règle donnée au 
vers 700, des deux propositions corrélatives nommées, 
Tune la condition bywJl., autre la rêtrtbution زه‎ ‘ou 
la réponse îy, la condition doit toujours précéder 
I'autre. Cet .ordre cependant semble très-fréquemment 
être interverti, par exemple, dans cette phrase: أضربك‎ 
أن ضربت4‎ [e te frapperat, si tu le frappes. Dans ce cas, les 
grammairiens arabes n'admettent point qut y alt inverr 
` sion de f'ordre des propositions; ils ailment mieux sup- 
poser qu'il y a ellipse de.la retrıbutron, et que cette el- 
lipse est permise, parce que le sens quelle exprimeroit 
est suffisamment indiqué par كبرضè‎ qui a précédé la 


condition. Voici les propres termes d'un commentateur :‏ 
اذا تقةم على الشرط ما هو لجواب ف المعنى اغى ذلك عن 
ذکره کہا هو غ حو قولك افعلی کذا ای فعلت 

L'ellipse de la rétribution ou réponse peut encore avoîr 
lieu, hors le cas précédent, quand dailleurs il ٍy a dھns‎ 
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1e discours quelque chose qui peut en tenir liew, ainsi 
que le fait observer le même commentateur , en disant : 


وأذا لم يتقدم على. الشرط ما هو لجواب ف المعنى فلا بک مى 
قوله تعالى وان كبر عليك آعراضهم فان استطعت أن تبتغى 

نفا ى الارض أو سها غ السماء فتاقيهم باية تجته فأفكل 

Les’ deux derniers mots signifient, le complément de 
la phrase est FAIS-LE. 

L'ellipse de 1a condition eşt beaucoup plus rare, 

Hest bon de faire observer que, quand elle a lieu, tantêt 
on conserve la particule ou le mot qui indique la con- 
dition , comme بم زان‎ etc. en supprimant le varbe 
de la.propositih conditionnelle byaJî ; tantêt on supprime 
même la particule conditionnelle. J’ai donné des exem- 
ples du premier cas dans ma Grammaire arabe, 2° édit. 
tom. lI, pag. 612. Il est a propos de donn® ici un 
exemple du second cas. | ) 

On lit dans FAlcoran : فالله هو الول باحق‎ cest Dieu 
qûi est le protecteur dans la vérité. Le sens, suivant les 
commentateurs, est : 


« Sls vealent un vérttable protecteur, c'est Dieu qui 
« est le véritable protecteur ; il n'y a point autre pro- 
« teeteur hors iui. » 


Vers 707 4ã 709. 


`" Gémmé j' aê exposé en detail 14 règle donnée ici êt 
$ 
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a 


„ son application dans ma Grangmgire arabe, 2° dition, 


tom. II, pag. 6»2- -61/, Jé me borne a renvoyer le 
lecteur, a cet oüyrage, Paur eviler les répétitiors. 

2 a ّ e 211. | 

Il n'est pas sans exemple , malgré ce qu affirme sans 

restriction Ebn-Malec, ا‎ ٥٥ ,لو زید انطلق ءال‎ au lieu 

de لو انطلق زید‎ . Pour زustifher‎ cette deviation de la 

Fègle, on suppose qu'il y a entre gl et xj un verbe 


` sous-entendu ضر‎ et que ce verbe exp liqué مغسيړ‎ 
E le verbe exprimé qui vient ensuite. 
. Dans ce vers, 4 est bref: on en a déja vu des em 


Vers 715 et 7141. 


Comme j je me suis exprimé ttsbritvement dans ma 
Grammaire, sur la particule 2 et sur Son usage, jJ 
suppléerai ici en transcrivant quelques lignes dun corm- 


mentateur de P Alfyya. 

أ حرفن تغصيل مڑدا مھا یك می ھیء لانہ فانم مام حرن ‏ 
شرط وفعلٍ شرط ولا بک بعدة نى ذكرجهلة ي جواب له 
ولا بل فيا مى ذكر الغاء الا بضرورة كقولء ناما .القتال 
لاقتال لديكم ولل سيرا ف عراض المواكب اوغ ندور 
نحو ما خرج البضاری می نحو قول صلعم اما بعد ما بال رجال 
یشترطون شسروطا ليست ف كتاب الله أوفها حذن منه 
القول واقم حكايته مقامّه كقولء تعالى وما الذين اسودت ' 
وجوشہنم اکفرتم ای فیقال لهم آکغرتم وما سوى ذلك . 
فذكر الغاء بهد اما فی لازم نحو اما زیج فقانم والاصل 
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.اق د3 فزيد فام تغل إالقاء ف صد ر لجواب ا 
الما می واف الط وني خولف, هذا الاصل مع ن 
ھی یھ کلونه 8 صورة معطو بلا معطوف عليه فغضلوا ین 
٠‏ اما واتغاء بجزة مى لواب والى ذلك الاشاؤة باوله وفا لعلو 
تلوها فان کان لجواب شر شرطير فصل يچلة الشرط كقوله تعالى 
ناما ان کان می ابی فروح وريحان وجفة نعم التقدير 
مھا یك می شیء فان کان توف مى المقربین نزاوي روح 
وربحان وجتة تعيم فم ذم الشرط على الغاء فالعقى اء اي 
٠‏ نحذفت التانية مها چا على اكثر حذفين نظابر وان 
کل جواب اما غیر شرطی فهبل "مبتداء نحو اما زید فقانم 
او خبراعیو اما تنم فریځ او معمول بعل او شبېه او معمول 
مفسړ به حو اما زیذا ناضمرب وأما جرا اعرد عنه ولا يفضل 
ہیں اما والغاء بغعل لان اما قآانم مقام حرف شرط وفعل 
شرط ولو ولبہا فعل لتوشم اله فعلل الشرط ولم يعم بقيامة 
مقام وأذا وليها اسم بعده الغاء كان ذلك تنبيع على ما 
قصد می کوں ما ولیہا مح ما بعذہ جواہے 
Ce texte est si clair qu'il seroit superflu de le tra-‏ 
duire .: je ferai , Observer seulement, 1° qu’au lieu de‏ 
i faut dê tqute nécessité lire‏ ,ڌم قم الشرط .هى الغاء 
afm que analyse soit conforme‏ م قدم الفاآء على الشرط 
@û Texemple donné; 2° qu'il me paroît y avoir une faute‏ - 
auteur veut‏ ا .عل اثر لحذفين. نظانر dans. les.mots‏ | 
certaigement dire que quand un même mot ou une‏ 
12 
e‏ 
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. mêpé Partigule ¢ devant être répétée deux fois, on en 
supprioe | une, eegt, Çrdinairement la seconde. Peut- 


ou en‏ ,جلاعل اکر ل ذ. ف انظ faueil lire,‏ ساق 


, رذ انظرتر.*‎ "ce gi reyient au même. 


. Vers et 716. 


2ے 


Les deux IS لوا‎ e لوا‎ servent A deux usages 
très-diflérens. rt premier lieu, elles indiquent qu'une 
chose n'arrite pas ù cause de 'empêchement quy ap- 
porte T'existencg dare autre chose : c'est ce qu'Ebn- 
Malec exprime en gdjşant gue ces deux particules Iient 
تناعا‎ a۷8 وجود‎ . Le second usage de و‎ deux par 


ES 8 le est commgyp avec les particules وهلا‎ 2 


et آلا‎ , es tantût d' exciler التخضيضص‎ , tantêt de rêpriman- 
der القوبي‎ u de „faire concevoir du repegğF. التنديم‎ . 


a le premier usage de lg et leg, ces particules 
lient négessairement deux propositions : la première est 
une prepesitior nominale dont on n’exprime que Je 
sujet ou inchoatif, J'attribut ou €nonciatif restant sous: 
entendu; la seconde est une proposition verbade indi- 
quant un temps passé, et dont le verbe est au prétérit 
(.ou a Taortste conditionnel eg المضارع لجز‎ quand il est 
précédê de {adverbe négatiî du: passé pi). Exemples : 


ce n'dtoik. vous, nous aurions dt‏ ولا انتم لتا مومفین 


r0۸8 ; لول الله ما هخد ینا‎ si ce ne toit l4 misérirorde 

de Dieu, nous: hn aarions pas suivi lû direction... 0 
, @n fait quelquefois ellipse de 1a seconde: op 

qui s'appelle la réponse dê sı» gl بig+ج‎ .. :. 7 


¥ 
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Quant û ces mêmes particles’ et aux autres que j'ai 
indiqu¢ées, lorsqu'eles. sont .employ¢es pour exzciter, rê- 
primander, etc., elles doivent être suivies dun verbe Au 
prétérit.Quelques commentateurs disent que le prétérit, 
en ce cas, prend la signification du futur. Je lis cela en 
termes exprès dans un commentaire dont auteur dit 
que, par le mot Jail, Ebn-Malec entend Taogiste et le 
pr¢étérit pris dans le sens du futur; parce que ces par- 
heules déterminent le verbe au u şens du futur. *, * 


ا 


معنى الاسقبال ا الغعل للاستقبال 


Mais cette opinion: n'est pas exacte. H sufft, pour 
le prouver, de remarquer qwun des usages de JA, etd., 
` eşt de faire concevoir du repentir القتنديم‎ , ce qui suppose 
un fait passé. Toutefois, on ne peut nier que cette forme 
d’expression ne soit employée souvent dans le desseiya 
d'énoncer un ordre ou un vou. ۰ 

, Voyez, da cet égard, ce que j'ai is „ma i 
maire arabe, 2° édit. t,. I, p. 529 et sul. 

Quoique d'ordinaire , après هلا‎ pris en ce sens, on 
fasse usage d'un verbe au prétérit, on gemploie quelque- 
fois, en poésie. surtout , “un verbe a Taoriste ; quelque- 
fois aussi on sous-entend le verbe, quand d'ailleurs il 
est suffisamment indiqué. Of emploie même parfois 
une proposition nominale , comme dans ce vers : 


ونبيت ليى ارسدّت بشغاعة الى فهلا تفس ليل شغيعها 
On m'a appris que Leila a député quelqu'un vers’‏ « 


« moi, a effet d'intercéder pour elle : est-ce.que Leila 
o 12. 
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« n'est pas, pour elle-même, le meilleur intercesseur ? » 
On suppose, en.ce cas, qu'il y a ellipse de gl; que le 
poëte a voulu dire ,ھا کاں نفس ليل شغيعہا‎ et que le 
verbe gڑS‎ est ici کان الشانب‎ , cest-a-dire کان eطuer ا‎ 
employé الشاں‎ , et n'exerçant aucune influence sur la 
proposityon nominale qui le suit. Voyez , sur cet usage 
du verbe jlۍZ,‎ ma Grammaire arabe, 2° edit. tom: H, 
pag. 576 et 587. ١ ) 
ا‎ Vers 717. 


. Dans cet exemple , ,ھل زی×دا تضربه‎ 1e nom depend 
dun verbe noh énoncé emè , car. cela équivaut ã 
` ۵ا تضرب زیدا نضروۂ‎ ; ans cet autre exemple , هلا‎ 
,زید!ا. تضرب‎ le verbe est ظاھر ور‎ énoncê, mais avec 


2 ر 


' NVéTS UO Ns 


“ي 
: 


Vers 718 a 721. 


La transposition dont traite ici Ebn-Malec, est une 
forme’ d'expression qui s’'emploie pour appliquer soit û 
une personne, soit a une chose, dune mantére spéciale, le 
jugement ¢noncé لاختصاڪص‎ , ou pour donner plus d énergie 
. û Ténonciation de ce jagement „pk ةıgaal,‎ ou pouf 
exciter dans Taudttgur le désir de savoir a qui ce même 
jugement s'applique goJlwلli ,لتقشويق‎ u enfin pour 
répondre û une personne qut a cherché û sonder ou ù pro- 

yoquer le jugement de celui qui parle ۍnklا .لجاب‎ 
` Kes deux vers 719 et 720 pouvant paroître Ğbscurs, 
. je vais transcrire analyse qu'en fait un commentateur : 
ما مبتد أ وهو موصولة زاقعة على الحخبّر به ع الذى وصلتها‎ 


1ٔ 
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قل وعنه وعغه متعلق باخبر وكذلك بالذی بالذی واخبر وما ګل چل فیس 
کی بقل وخبر خبرعن ما و ما وعن الذى متعلق بخبر واستقر 
1( موضع جال مي الذى ومبتد اء حال مى الصمير المستقر 
غ استقر وقبل مخعلق باسققر والذْى ' الاول والغان غ البيت لا 
چجتاجاں الى صلة لانع اما اراد تعليق لحكم على لفظيه ما 
لافمها موصولان والتقدير ما قيل لك اخبرعنه بهذا اللفظ 
اعنی الذى هو خبرعن لفظ الذى ف حال كونه مساقرا 
قبل مبتدا# وما 4 البيت الثان مبتدا؟ وى ايضا موصواة 
واقغة على ما س ما سوی الذى والاسم الخبر به وع باق مجمةة 
وصلتما سواه وبر فسوظه وجو زان تکون ما مغعولة بغعل 

مضمریفسره فر + فوسطه وشو أحس وص وصلة حال می الھاء ف 
وسطه وعانٰد ها مبتداء وخبره خلف غات وا مصاف ايخ 
وشو انم فاعل مضان المغعول, وخبجره غ موضع الصغة 
صلخ 

On doit concevoir faclement que quand, au lieu. 

. de dire : jai frappt Zeid, on dit : celui que j'ai frappe . 
est Zeid, le mot Zeid devient Fénonciatif y+ dune 
Proposition dont celui que est Finchoatif xara . Tout le 
reste de fa proposition, d Fexception de cet inchoatif 
الھی‎ , et de 'énonciatif xj, est ce que notre auteur 


indiqué en: disant \#lgw, et doit nécessairement être 
placé entre yJ et Xyj : c'est une proposition conjonctive 


ke , renfermant un pronom de ntppel ,عاند‎ pronom qul 
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se rapporte 4 ,الذی‎ et gui daeurs, dans la syntaxre 
dêsinentielle yel ê , joue le même rêle dagent Jeli ou 
de régime Jgzéa qui appartenoit au nom devenu énon- 
. ciatif, d'inchoatif qul étoit, et complétant sous cette.nou- 
velle forme la phrase. C'est ce que signifie az خلف‎ 
النكة‎ . Ainsi ce qui, d'après cette transposition, est 


devenu. الذى ضدزبت× زد رید‎ , o primitivement et sous 
şa forme naturelle, شر بت زیدا‎ . 
Les mots I ذخ|hÎ فادر‎ du vers 720 signifent apprends et 


. connois comment on sy prend pour opércr ce changement 
dans {expression de la-pensée. 

Dans le vers.73 r , le not çêlî signifie la chose dont 
7 ایم‎ ې»ءst‎ o۸ ما قيال لك اخبر عت× بالخ‎ . 11 est, evident 
que le conjonctif qui sert d'inchoatif, doit être en con- 
cerdance de nombre et de genre avec la chose-dont on 
énonce la qualité, et qui est objet du jugament qu’ on 
porte. : 
` Ce genre de transposition ne peut avoir lieu qua cer- 
taines conditions énoncées dans les deux vers suivans. 


Vers 722 et 725. 


Le vers 722 exprime deux des conditions nécessaires 
pour que la transposition puisse avoir lieu : 1° il faut 
que ie mot qui exprime le sujet dont on énonce une 
qualité, puisse être mis A la fin de la phrase ; ainşi la 
transposilion ne peut avoir lieu ã légard d'un nom in- 


terrogatif comme و می‎ le, gl ,ete., ni û1 e dun de 


ces pronoms d'un sens vague qu'on appelle ضمهر الهسان‎ 
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(. Grammaire. arabe, 2° édit.'t. I, pag. 371, 372,586 
et suiv. ), parce qne ces mots-la doivent nécessaire 
rment.‘ocbuper la première place dans le: discours , ضب+ر‎ 
الكلامر‎ 2° 1 fut que. le mel dont il s'agit puisse re- 
eexoir Tarficle détergpinatif : : asi la transposition ne 
saaroit’ s' appliquêr & un mot qui est employé comme 
ferme cinconstanciel d'état Jİ , ou coname termê spécifi- 
cali jf jay#ê , ces deux parties de la proposition étant 
nécessairement dans état d’ indétermination .تنكير‎ 
Deux autres conditions sont exprimées par le v. 72 3. 
La premiére est-que ie mot qui exprime le sujet dont 
on; , êRonce و‎ qualité, puisşe êtrg Epe par, un 
mot dijpront جنپی‎ "Ainsi le Foo š ‘affixe. de ces 


deux gËrases : زید صربته‎ ٤ زید ضر غلام×‎ , ne Pe 
pas devenir Tobjet de cette formule de transposition , 
et il n'est pas permis de dire g»ۈ زید الذی ضربت+‎ , par- 
ce i le pronom affixg + ,„ qui se convertit en g@ , né 
pourrolt pas dags une pareiile phrase être remplacé par 
un mot étranger ou different اجنبى‎ ; en effet on ne salu- 
۲۵] .ألذى ضربټه رو ,)له‎ Xyjٺ‎ . Il est évident que la 
ج‎ en pareil cas, Dp’ aurlt aucune influence 
sur le sens, et n'ajouteroit aucune energie au discours. 
La seconde condition est qon puisse le remplaeer par 
un pronom : ainsi lorsqu’ ug mot se trouve dans une dé- 
pendance nécessaire a egird d'un autre mot , comme un 
antécédent d'annexion èd égard de son complément, un 
nom substantif ù 'égard de 'adjectif qui le qualiffe, un 
nom d'action ã T'égard de son complément verbal réği 
la.gmanière du verbe, la transpositîgn ne peut point avoir 


& 


[84 COMMENTAIRE: 


. lieu isolément pourl1'antécédengt d’ annexion séparé de son 


complément, ie nom qusifié séparé de ‘son qualifica- 
tif, etc. H faut de toute’ nécessité qu'elle s'étende au:rap- 
port tout entier. Ainsi si #on veut ا‎ les i lermes 


` de cette proposition : سر رٴ ابا زيجي قرب می رو اقكريم‎ 
„ on ne pourra point isoler gq de ,می ڭر 1 01 ,ز زياد‎ 
.&/ر و عل اللري یم‎ Mais on pourra, suivant le but’ qu'on 
. se proposera, en usant de la formule transpositive , 


ا 
الذی سرہ قرب می عرو اریم ابو زی 1° ,۵نل 


2° اٹذی سر ابا زیھ قرب مں ہو آللریم‎ 
Les grammairiens énencent encore quelques autres 
conditions, qui d'ailleurs résultent de la nature. même 
des choses : c’eşt peut-être pour Jes ‘ihdiqdêr d'une 
manière sommaire que notre auteur, qui les passe sous 
sence, ajoute : فرع ما رع‎ observe ce gu ils ont ob- 
servé, Cest-adire, conformîe-ipi ù usage. 


Vers 7214 ù 726. 


Quand la construction transpositive s’applique ù une 
proposition verbalg, aù lieu demployer 'adjeca" con- 
Jonctif, on peut faire usage de JÎ, pourvu que le 
verbe ‘soit de nature ù donner naissance ù un adjectif 
verbal qui puisse se joindre d Tarticle JÎ : c'est ce que 
auteur exprime par ces mois Ji 4iم ,أن م صوغ صاة‎ 
et’ ce qu'il explique par exemple du verbe sy , duquel 
se forme fadjectif verbal .الوق‎ 

Dans cej exemple نس , وټ الله البطل‎ par la transpo- 


, الواقية الله اليطل ou bien‏ , الوأق اليطل الله sition devient‏ 


4 
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Fadjectif yxerbal a un sujet ou agent. qu'il régit au nonm]- 
natif, cest AJ . Mais si l'adjectif verbal, au lieu d'avoir 
pour sujet un noi ou, comme disent les granimal- 
riens arabes, urf nom apparent ظاھر‎ wl, n'avoit point 
da autre sujet qu'un nam renferıpê: dans [espitرمıضم ,اسم‎ 
c "estê-dire un pronom, il y auroit une distinction ã 
faire: Car si ce pronom exprimoit la hême personne 
qui est imdiquée..par {article JÎ .faisant fonction d’ad- 
Jectif conjonctif, Û ne faudroit pas enoncer le pronom; 
si, au contraire, la personne indiquée par ile pronom est 
différente de celle ا ا‎ JÎ, il faudra énoncer le 


pranom. Ainsi 8 dira, ,المبلغ م الرسالً زد يد‎ et non pas 
االمبلغ هو الزسالة زید‎ celui qut appûrte la lettre est Zeid, par- 
ce que le conjonctif J! etle pronom régi au nominatif par 
!adjectif verbal lue tombent un et 1'autre sur 1a même 
personne. Mais si, pour exprimer cette idée, زي“ ضر‎ 
aتiراج,‎ on vouloit user de la formule transpositive avec 
J' , il faudroit dire زنک الضارب جاریته هو‎ ; car le pro- 
nom, ,régi au nominatif par T'adjectif verbal برlض‎ , se 
rappörte ù ayj, et non pas û Jİ. C'est ce dont on se 
convaincra faclament si on fait attention ا‎ le sens 
est effectivement, ,زی الل الضصارب جاریته هو‎ ou; 
pour rendre la chose encore plus sمہیذطاع, أن زی‎ 
.الررجل الج‎ On diroit de même: ,زيح الضاربها هو جاریته‎ 


c’est-a-dire, التى بضربها هو جاریتہ‎ . e 4 5 
Vers 7537. ت‎ 
. Ce vest que pour ‘comptéter-de vers qu 'EbnMakec 
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ajoute رهل : فسو ويغمها‎ ce mot, le pronom axe وا‎ 


sê e rapportê ۵٩ عشرون‎ et ا‎ 
Vers 758." SS 


Par و‎ i} faut enteng{rê la seconde partiè duz ROM 
composé. ba particule وکر قد بعربې: کا0" وه sنزەd ,ق‎ , 
indique qu'il s’ağit ici d’une pion contraire au sen- 
. timent commun, et e n'est e approuvée 2 


Pauteur.. 
. Vers 741"et 742. 


' Le o ordinal peut former lantécédent dui 
rapport dont le compliment est un numératif ت‎ 


dinal, comme تالت لاټ‎ le. trotsiêème de. rots, e ربح‎ 


élevant û quatre le nombre. trols. Danis le’ premier‏ ټلاقة 
cas, le numératif ordinal et.le numératif cardinal sont‏ 
en rapport d'untormité numérique : le sens est que la‏ 
chose, qualifiéte par le num¢ératif ordinal, est ung partie‏ 
des choses représentées par le numératf cardinal dont‏ 
rap-‏ ما alors‏ ; بعض الذى من le premier est dêrê, iq‏ 
,أضاقة port est nécessairement un rapport d'annexion‏ 
dt e‏ دلاتۃ et on ne peut pas dire autrerqent‏ 


e‏ تلا ou‏ ت ثلائة comme on diroit‏ الف تلات 
i le second cas, on veut i que le i petit des‏ 
deux nombres indiqués par-.les numéeratifs, est Tendu‏ 
Sİ-‏ رزاع تلادة égal au plus grand, et par conséquent‏ 
alors On peut établir entre le‏ : جاع ثلاتة أربع&,ıeگgni‏ 
numê¢ratif ordinal et le num¢ératif cardinal, ou le rap-‏ 
ou le rapport. du‏ ,رابع port ‘d' annexjon, et dire Xi‏ 


£ 
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verbe ûvec son is direct مغعول ب‎ , et dire 


اقل قلاكاة ار بع e on pourroit dire,‏ زابع ثلثة 
C'est ce qu Ebn-Malec veut dire:‏ دخا پلانة کة ارد بع ou‏ 


par cês mots : کم جاعل لے احڪمن‎ app ltque-lut la” 
rêgle de Jelج-‎ . Il est évident que, dans ce dernier cas, 
'adjectif numérique de la forme hsli n'est plus, a 
proprement parler, un numératif ordinal : c'est pour 
éviter une périphrase que je lui conserve ce nom. 

Dans le vers 741, le mot بی‎ n'est ajouté que pour 
compléter le vers. 

Vers 745 et 7144. 


iE en disant ici gi jî JA, entend par- 
ler du cas dans 1eque ya4aiتا‎ jأت‎ a le بعض مل ۸5غو‎ 
النيي‎ : on dira donc au masculin , ثالت عشر ثلاتة‎ 
ر‎ le {rezême ⁄ treize, et au E; نالف رة‎ 
قلات عشرة‎ . On peut aussi retrancher عضر‎ ou عشسرة‎ 
dü premier num¢ératif composé, et se borner û dite 
;الك ثلاکة عشر‎ et, dans ce cas, الك‎ se décline, et 
1e second numératif composé demeure indéclinable. 

Par sızlle il faut entendre le masculin et le feminin. 
ما تغوی یفی وا0صه وم1‎ signifient : cela aja pour expri- 
mer ce ‘que tR veut dire. 

Le poête auroit dû dire يف‎ , comme aoriste condition- 
nel اھدگ ی 18 مضار ع ج روم‎ de چغسى‎ conservé d ` 
cause de la pause, Ee une e quُon verra au 
vers 886. 

On peut encore, dans le cas dont il agit, retran- 


» 
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cher la seconde partie مر‎ du premier numératif com- 
posé, et la première partie صر‎ du second , et dire 
حادية عشرة اء حادی ر‎ , pour حادی عشر أاح×د عشر‎ 
xet حادیة عنشرة أحدىعشرة‎ , e ini des autres. 

Vers 745. et 746. 

Au vers 745, prohoncez وشاع لستغتا‎ . 

Hy a dans ces mots, قبل عشرینں اذکرن وڼڊ#‎ , une 
inversion qui n'est permise qu'en poésie : le sens est 
اذکہرنں قل عشر یں وبأب‎ . Par چالنیه‎ i faut entendre, 
comme je Tai déja dit, le masculin et le fêminin. 

Je crois que X&zy n'est ici que pour la mesure et 
pour la rime, .et signife : cela est bien fait, on y darinera 
son approbation : c’ est 1e Îgج‎ de اذکرں‎ : 

- Vers 747 ù 750: 


Prononcez au vers 747, comme 81 y avoit فلستتنغهام‎ 

Je pense que lew, dans le vers 747, est pris dans 
le sens de aıصl چ‎ > . Suivant ce qui est dit dans. le 
vers 748, quand le nom. qui specifie Tohjet sur lequel 
tombe کم‎ interrogatif, nom qu’on nomme ,امير‎ est mis 
au génitif, c est en yertu de la préposition qut, quoique 
non exprimée yene , exerce son influence grammaticale. 
Mais pour cela il faut que کم‎ soit régi 8 une prépo- 
sition efectwement exprin¢e رqضظضn‎ . 

Le vers 74g enseigne que le مير‎ de کم‎ enonciatif 
خبریسغ‎ , peut être mis au singulier comme celui de 
le, ou au pluriel comme celui de šةرs.‎ Le mot 4ة‎ 
est pour ةšÎرe‎ ou امراة‎ : 
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Enin le „vers 750 a pour objet d'enseigner que le 

et IS se met û Taccusalif, ou s'ex-‏ کایں de‏ مير 
prime par ge suivi du génitif.‏ 


Vers 751 ù 758. 


J'ai donné ce chapitre de 'Alfiyya en arabe et en 
français dans mon Anthologie grammaticale arabe. Je me 
bornerai ù copier ici la traduction qui se trouve dans 
ce livre ; elle tiendra lieu de commentaire. 


« Lorsqu'on emploie le mot gÎ pour faire une ques- 
« tion relative a un nom indéterminé, i faut faire con- 


« corder en tout le mot yg avec ce nom indéterminé , 


« soit quele mot gÎ soit employe seul, en sorte qu'après 
«Tavoir prononcé on fasse une pause, soit que Ion y 
« ajoute quelque autre chose. Dans le cas de pause seu- 


«lement, si, pour interroger, on se sert de س‎ après 
« un’ nom indéterminé, il faut donner au noun de ce 
« mot une voyelle pareille a celle du nom indéterminé 
« sur lequel tombe la question, et il faut rendre plein 
«le son de cette voyelle, en y ajoutant celle des lettres 
« (de prolongation ) qui lui est analogue. Si les noms 
« qui précèdent ¢étoient au duel, comme dans cet exem- 
« ple : j ai deux amis ناغخلî‎ avec dez fils ,بابنین‎ i1 fau- 
« droit dire gla quels sont (ces deur amis ) ? et من4‎ 
« quels sont ( ces deuz fils )? mais, pour bien faire, i con- 
«vient de ne pas prononcer la voyelle du noun final. Si 
«le nom ¢Ctoit au e {feminin , corame تىiڊ‎ , il 


« udioii dire ا‎ et, s'il étoit au duel féminin, on 
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« diroit glia, en rendant quiescent le noun qui pré- 
« cède le ta signe du fêminin .: rarement on prononce 
« ce noun avec un fatha ( c’est-a-dire منتاں‎ (. Si le nom 


« est un pluriel fêminin, comme šŠywi dans cette 
« phrase : cet homme est passionné pour certaines femmes , 
«on dira lie, en ajoutant û ie un ¢ltf et un ta. A-t-on 
« dit : certaines gens sont venus trouver certaines gens dun 
« esprtt jin ", i faut dire, en interrogeant au sujet des 
« premiers, gaia, et, au sujet des derniers, منین‎ , et 
« avoir soin de: rendre quiescent, dans ces deux: mots , 

«le noun final. Si le mot interrogatif se joint è autre 
« chose, alors ye reste invariable ; c’est une exception 

. «rare si, dans des vers bien connus, on a dit dans ce 

« CaS ggia. Si, après le mot ge, il y a un nom propre, 

« pourvu qu'on n'’ait point employé une conjonction 

« avant le mot interrogatif ge, on fera concorder le 

« nom propre, sous tous les points de vue, avec le non 

« qui a précédé interrogation et qui y a donné lieu. » 


. Vers 760. ۰ 


Ên disant ogg رıeضJlب‎ , auteur a eu, je crois, prin- 
cipalement en vue les articles dénominatifs اساء لار‎ , 
et Tadjectif conjonctif Jgصgkl‎ . 


Vers 761. 
e ت ت‎ sin du féminin est nom m¢ ڼرةۃ‎ et ,ا الغرق‎ 


1 Dans E grammaticale arabe, j supposé que فطنا‎ se rap- 
portoit èd قوش‎ ; il est plus naturel , je pense, de regarder ce mot 
comme qualificatif de قوے‎ . Cest d'après cela que j "ai corrige i ici ma 


première traduction. 
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paree qu'il distingue le genre féminin du genre mias- 
culin. 
Vers 764. 

L'auteur veut dire ,غراء‎ féminin de ,افر‎ adjeotif 


dont le pluriel, commun aux deux genres, est غ‎ C'est 
un exemple de la terminaison feminine ayant pour ca- 


ractère elf avec medda 3¬ ذ|ت‎ onu مد ودة‎ . 
e Vers 765. 
L'adjectif dg se rapporte ù JlJ sous-entendu ; il 
9 agit de la ternrinaison féminine ayant pour earattêre 
elf bre ذات قصر‎ u :مقضورة‎ 
Vers 768. 


Le dernier hémistiche de ce vers signifie qu'on doit 
regarder comme des cas rares les mots féminins termi- 
nés par un ¢hf bref, qui appartiennent Aa des formes 
autres que celles qui viennent d'être indiquées. 


Vers 769. 

En disant. افعلاء مشڵى العين‎ „auteur renferme sous 
une seule forme les trois formes sll , افعلاء‎ et 
أفعلاء‎ qui ne different que par une seule voyelle. 

Vers 771. 


Dans ce vers, expression gazl ãğlbn signifie-: qaelle 
q4 soit la voyelle de la seconde radicale. Ainsi la 


ا¿ فعيلا , الاه comprend les trois formes‏ فعالاء 
au moyen de Tad‏ ,.فعلاء et. de même, la. forme‏ .; ; فولاء 
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. dition des mots ءÎ‎ قlþn‎ quelle que soit la voyelle de la 


u م‎ 
a radicale, comprend les trois formes gê, 


رټ سھ 


.فعلاء et‏ فعلاء 
Vers 772.‏ 


| Par ٣ اس‎ i faut entendre ام کچ‎ un nom ui ne 
se termihe pas par une lettre foible. 3 ce nom a quelque 
analogue ڇaۆۈ؛i‎ parmi ceux dont 1a dernière radicale 
est une lettre foible, ainsi, par ERN; Qiune şem- 


blable analogie se ‘rencontre entre اف‎ et: a alors 
le nom de cette dernière espèce doit être مقصور‎ . 
Vers 777. 

Dans ce vers, العادم‎ est Tinchoatif, et Ténonciatif 
est بنقل‎ , parce qul y a ellipse de کا‎ ou ,حاصل‎ 
ou ابت‎ ; quant ذأ قصر ڑ‎ e Xa 1, ce sont des 
termes circonstanciels d'état, qui ont pour antécédent 
le pronom renfermé dans 'adjectif verbal sous-entendu. 
L'exemple d'un nom رڙgصقكn‎ est l&, et celui un nom 
حذٰ(ء ٤ء دود‎ ;, mais. faut remarquer que le medda 
et le hamza de ce dernier nom ont disparu, dã cause de 
la mesure et de la rime. Par Jڙãio‎ , il faut entendre 
telew , ce qui est Topposé de ulê, ainsi que je Tai déja 
dit préecedemment. 

Vers 779. 


On pourroit, au lieu de ,آخر‎ PIGRONEEE اجر‎ 


.j ai suivi la 1eçon des manuscrits que j'ai eus sous 
Jes yeux. Un commentateur dit en propres termes : 
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خر عغفعول فعل مضمر یفسره اجعلد‎ ; ce gui Prouve qui 
a lu خر‎ ۵ Taccusatif. 

Vers 780. 


On verra plus Join ce qu’ on doit entendre par ãllel . 
Par exemple ie, fauteur veut indiquer des: noms 
qui n'appartiennent point ù une racine verbale, et qu'il 
appelle, ù cause de cela,. xelج‎ . Pour s’assurer si elif 
bref qui les termine (et que on nomme Ãl—qyz, parce 
qu'on ignore s'il remplace un sg ou un & ) doit être 
converti, au duel, en g ou en & , il faut voir si cet ¢élif 
bref est sujet û ãlle, comme cela a lieu dans le mot 
.ت‎ En cas d'affirmative, c'est un g quill faut, au 
duel, substituer ù Ielif bref. Ainsi, si Ton considéroit 
مت‎ comme un nom déclinable, il BUI dire, en le 
faisant passer au duel, ميان‎ . 

Par les mots ,ما کاں قبل قد لک‎ 1 i entendre 
les terminaisons ordinaires du duel, qut lut appartenoient 
de droit avant toute conversion de Télif bref en s ou en &. 


Vers 782 et 785. 


LWauteur passe maintenant a ce qui concerne Jes 
noms de la catégorie nommée gê. 

Si le, hamza qui termine ces noms fait. fonction de 
signe caractéristique du féminin , comme dans چء‎ 
et #Îyss , il doit se changer en .۾‎ 

Si, au contraire, Jl représente, dans une racine tri- 
litère, ün ,۾‎ comme dans ءÎwۍك,‎ qui est pour glwS , 
ou un & , comme dans sas, qui est pour yla> ; ou bien 
s'il forme la derniètre radicale d'un de ces quadrii- 

15 
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tères qu'on appelle JAl jak, comme dans علماء‎ , 
qui est pour علبای‎ , formé de la racine qlee, par .cré- 
ment jl, dans tous ces cas, on peut, en formant le 
duel, conserver le hamza ou le changer en .۾‎ On peut 
donc dire کساءاں‎ 0u کساوأن‎ ; et de même, علبا۶ان‎ ou 
,علباوأن‎ etc. 

J'ai déjù remarqué, il y a peu, que Jai est sy- 
nonyme de glew : ainsi Jëi de signifie se conformer d 
usage, et est 'opposé de 1analogie laa. 


Vers 781. 


Par plariel formé û la façon du duel ,مع عل حد المثنى‎ 

il faut entendre le pluriel sain »llw . 
Vers 786. 

1 s'agit ici des mots tels que šlãè et ملقاة‎ , qui 
viennent des masculins ف‎ et ملقی‎ . Quand on forme 
leur pluriel par la terminaison JÎ, il faut faire tout-a-fait 
abstraction du š qui termine le singulier, et qui doit 
disparoître: ainsi, de šlاطÛطقa‎ , ةlۃëè‎ et šlãle, on formera 
les pluriels تİgوط¦تa‎ , فتيات‎ et ملقبات‎ , en se conformant 
aux règles précédentes. : 

. H est bon de faire attention que x4 est pour 


ر0 ررم 


a 
,5ۃ‎ nom d'action du verbé yé. 


Vers 787 a 791. 


Lobjet dont s‘occupe ici notre auteur, est étranger 
au titre que porte ce chapitre : il s’agit des noms fémi- 
nins qui forment leur pluriel au moyen ‘de la termi- 
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naison JZ, et qui, ayant au singulier leur seconde ra- 
dicale djezmée, peuvent, au pluriel, iui dongper une 
voyelle. Le sens de ces vers est facile û saisir : İl me suffira 
de faire observer que الثلاڻ‎ est une licence pour الثلاتى‎ , i 


et e کل‎ est ھا‎ même chose que :رل س حرك‎ 


ce verbe vient de Jê , nom qu'on donne aux signes 
des motions ou voyelles ركت‎ . 

Les mots Ju ا‎ el ag plo signifient : mettre 
en harmonie la seconde radicale avec la première, en donnant 
û celle-lû la méme voyelle dont celle-ci est affectde. 


Vers 703. 
Le mot وضکا‎ signthe : conformément û institution du 
angege et û Ûasage primitif. 


Vets 795. 


Ce vers doit s'entendre en ce sens, que pour donner 
au pluriel la forme Jal, quand le singulier a quatre 
lettres, il est indifferent, 1° que la voyelle de la pre- 
mière radicale soit un fatha, un kesra ou un dhamma; 
2° que la lettre de prolongation م*‎ soit un dlijf après un 
fatha, ui ya après un kesra, ou un waw après un dham- 
ma; mais que deux conditions sont exigées : la pre- 
mière, que İe nom soit féminin ; 1a seconde, qul n'ait 
pas, en sus des quatre lettres, le š caractéristique du 
genre féminin. 

Vers 798. 


Il est presque superflu de faire iê que 


est pour :مد‎ euais il.est.h propos de remarquer que 
15. 


196 COMMENTAIRE 
Cest la mesure du vers qui a force auteur ù pronorı- 
cer افع‎ au lieu de افعلة‎ Cette observation s’applique 
è plusieurs autres mots de ce chapitre. 

Vers 800. 

L'auteur veut dire que 1emploi des pluriels de 1a 
forme فة‎ est uniquement fondé sur Iusage Jai, sans 
. qu aucune analoqgie wl4ã rattache cette forme de plu- 
riel a certaines formes déterminées de singuliers. 

Vers 801. 

Les mots AÃ JWeÎ font connoître qüune condition 
exigée pour que les noms quadrilitères dont il s'agit 
prennent au pluriel la forme فعل‎ , 4 qu'ils appar- 
tiennent a une racine qui ne renferme point de lettre 
Jotble حرى عة‎ ; et ce Jui suit indique que rarement 
cette forme de pluriel s'applique aux noms dérivés 
d'une racine sourde, et qui ont pour lettre de prolonga- 
tion un ¢lif, comme plej et تlتڊ,‎ mais que cependant 
il y en a quelques exemples, comme ,عتں‎ , qui est le 


pluriel de نliE.‎ 
` Vers 805. 


Le mot زیں‎ fait ici fonction de ءÎ‎ tتابم‎ : i1 est donc 
۶ 
pour زین‎ 
Vers 806. 


ê ce que j'ai dit sur le mot zèg, au vers 793. 
Vers 810. 


۶ کِ ر د 
, أعقلال ام فعال Les mots Jl et Jîšel sont pour‏ 
ce qull est presque inutile de faire observer.‏ 
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Vers 811. 
La forme du pkuriel Jl s'applique aussi bien aux 
ہے کک رع‎ 

noms de ja forme Ã\zè qu'a ceüx de la forme Jaa ; elle 
sٌ’ applique aussi aux noms des formes فعل‎ e ,فعل‎ 
tels que رع‎ et zXê, et aux adjectifs verbaux de la 
forme Jaz au masculin et ÃAMyza au féminin, pourvu que 
ces adjectifs soient pris dans le sens de Fadjectif verbal, 


actif ou neutre, de ta forme Jel , et non comme expFi- 
mant le sens passif attaché & la forme Jaza. 


Vers 815. 

L’auteur dit و انفییه‎ et ses deux jêminins, parce que 
T'adjectif verbal de la forme, فعلان‎ peut admettre, au 
féminin, les deux formes Kiz et .فعلى‎ 

. Vers 814. 


Relativement au g conservé dans le not yغö‎ , voyez 
ce que J’ai dit ci-devant, sur le vers 744. 


Vers 816. 


Les mots sll ğlbn signifient : de E voyelle que 
soit affectte la premiêre radicale. 

Les mots x kz, présentent quelque obscurité, d'au- 
a plus qu'on peut douter si le poéte a entendu dire 
عل‎ au nominatif, ou فعل‎ au génitif. Voici e ce E dit 
a ce sujet un commenîateur : 
فل میتی اء ول خر قدا دوف ولجملة خبر الاول‎ 


- 
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والضميرى له عند عزفعل تقديرء وفعلل له فعول وحتمال أن‎ 
بكو له تخجرا عن فعل ولا حذن والضمير غ له عاد على‎ 
فعول والتقدير وفع لفعول اى مى المفردات التى تمع على‎ 
فعول وحتمل أن يكون فعل معطونا على فعل الأول وله منقطع‎ 
عنھ ویکون قد تم الکلام عند ذکرفعل قم استانف فقال ل‎ 
ولالفعال فعلان فیکوں قد شرك ہیں مَعّل وفعسال ف لجمع‎ 
على خعلان وقد جاء جع فعل على قعلاں او شتی وتسان‎ 
واخ وال لوان‎ 
Vers 818. ) 


' Par uue licence dont nous avons eu déja plusieurs 
9 رر‎ 

exemples, %za., qui se trouve ici en état de pause mã, 

perd tout-a-fait sa terminaison ; I se prononce comme 


رو رم۶ 


on prononceroit dans le même cas Jz et فعال‎ . 
Vers 819. 
ll faut faire attention que فعا‎ pour لاء‎ 
Vers 821 ù 825. 
Par les trois exemples J| , انض‎ et صاھل‎ , 1u 


teur indique les mots qui ont au singulier la fornae Jeli , 
mais qui toutefois sont ou des noms substantifs, comme 
,کاھل‎ ou des adjectifs lesquels , sous la forme du genre 
masculin, s'appliquent exclusivement èd des femmes, 
comme حانض‎ , ou, enfin, des noms adjectifs qui ne se 
disent que d'animaux privés de raison, comme Jjl. 
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Vers 825. 


En disant x4g, Tauteur indique les formes 
فعولة اء فعيلة , فعالة , فعال‎ : et ce qu'il ajoute, sÎa | 
,او مزاڵھ‎ indigue cinq autres formes qui ne diffërent 
des cinq précédentes que par Iabsence du š final ca- 
ractéristique du genre féminin, mais auxquelles toutefois 
la forme de pluriel JÎza ne s'applique qu'autant que 
les singuliers sont du genre féminin. 


شو 


Vers 824. 

La forme de pluriel dla ou glza , ou plutöt laa, 
ne s'’applique pas uniquement aux noms et aux adjec- 
tifs qui ont au singulier 1a forme فعلاء‎ : pour 
cela qu Ebn-Malec ajoute lzıiÎ سlaقlîg‎ et suivez Ûanalo- 
gie; c'est-a-dire, appliquez cette forme de pluriel aux 
noms dont le singulier offre une forme qui se rapproche 
de فعلاء‎ , tels que ماغ خفل: فی ا ڪلقاة علق‎ 1 
y a aussi des singuliers qui, en passant au pluriel, ad- 
mettent la forme فعال‎ 4 Texclusion de la forme فعال‎ 1 
comme šleşe, plur. عرقوة وام‎ , plur. ,عراق‎ ete. ; 
mais Ebn-Malec n'a pas jugé ù propos d'entrer dans ces 
détails. 

Vers 825. 

Le verbe جدد‎ forme ici une proposition qualifica- 
tive de qwi, comme le dit expressément un com- 
mentateur : wi) ک8 موضع الصغةۃ‎ saج‎ . Le même. 
commentateur indique, en ces termes, le. moyen de 
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reconnoître si a terminaison g est employée qîl 
النسب‎ , cest--dire, pour rappeler le souvenir d'une 
relation d'origine, de parenté ou de patrie : 


رين ماياو للنسب اة ححن الماد وذلالة الاي 
على المنسوب اليه وما ليس لتجديد النسبة لا يصليع لذاك 
وشمل نوعيى احده#ا ما وقع ( وصح كنا ز) بالياء المشددة 
حو کرسی وما اصله للنسبة وکثر استعمال ما 8 فية حتى 
صار النسب منسیا کقولهم مهری فان غ الاصل منسوب ال 
مهرة وق قبي _ة. 
Vers 826.‏ 
quant‏ ; چاسی est pour‏ چاسى On voit facilement‏ 
il faut entendre par la que les mots de cinq‏ , جرد 4 


lettres dont il s'agit, ne renferment aucune des lettres 
qui servent ù caractériser les formes grammaticales, et 


2 
qu'on nomme crémens AÎgj , comme sont les lettres 
مستت‎ dans ما‎ mot ,مسخعمل‎ venant de la racine JE. 


Vers 828. 


Si dans les cinq lettres il y en a une qui, sans être 
un crément, appartienne cependant a la catégorie des 
lettres qui font 1a fonction de crémens, comme est le 
خخرنق ەd ن‎ , ou Jui ait une anit organique avec 
le &, on peut faire tomber le retranchement sur cette 
lettre, au lieu de supprimer la cinquiètme lettre du mot : 
ainsi on peut dire, au pluriel de ğıiخ‎ et de ,فرزدق‎ 
خدارق‎ e٤ خخ ارںن عل u٥1ا uھ فرازق‎ e٤ فرازد‎ . 
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Vers 829. 
Les mots ما لم يك ليغا أثره للذ خا‎ signifient : û 
moins que cette lettre accessoire qui fait que le mot dêpasse la 
mesure du quadrilttere, ne sott une lettre douce ,لى‎ ù 
la suite de laquelle vienne la lettre qul termine le mot, 


comme dans REE قوی ,عصغور ر قنديل‎ et غرنیق‎ . 
Dans ce cas, on ne supprime pas cette lettre acces- 
soire, mais on la conserve si elle est un 4g, et on la 
change en g4 si elle est un Î ou un s. On dit ‘donc 
غرانیق ٤ع فراعیی ,عصافیر ,قغادیل ,قراطیس‎ . L'expres- 
sion gy renferme ici et lgs lettres foibles quiescentes 
après la voyelle congénère, et les lettres g et & djez- 
mées après un fatha. 


⁄/ لے‎ 
On lit dans plusieurs manuscrits lêخ‎ ; mais ce qui 


ررp@‎ 
prouve qü'il faut lire Lîةۃ‎ , c'est I'analyse suivante que 
j 'emprunte dun commentateur : 


رند مغعول بفعل مضمر يفسره احذفة وشو مضافن الى 
العادی والربای مغعول بالعادی ویجوز ق يكون مضافا اليع وما 
e‏ وسم کان صمير عاد على الرآند واللد لة غ 
الذى وهو مبتد اء وصلته خنا وأتره ظرن وهو خبر الذى 
ومغعول خها حذون والتقدیر ما لم يك الرآنّه لينا الذى 
به آللة بعدّه 
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Vers 850. 
ور يټ‎ 

IH est bon de faire observer que Ji est ici pour 
E E 
ګخل‎ , adjectif verbal de Jخأ‎ . 

Je ne puis m'empêcher de transcrire ce que dit sur 
ce vers un commentateur , parce que cela indique d'une 
manière générale les motifs qui doivent déterminer dû 
supprimer certaines lettres, par préférence ã d'autres, 
dans la formation des pluriels. 


غاي ما يصل الي بناء لحمع مثال مغاعل ومغاعیل فاذا کان ف 
الاسم می الزوآند ما تخل بقاوة باحد البضآءیں حذق فان 
ان دن بعش وابتاء فی ابق می الروآ نھ ما ر مر 
وحذوف غیرہ فان تکافیا حير یادن فاذا تقرر هذا فق 
مستندع قلات زوآند المم والسين والتاء وبقاء لميع عخل 
بيثاء لمع فإدذن ما زاد على أربعة احرف وهو السسى 
والتآء فتقول فى ججعه مداع ونما ابقيت لمم لمزية التى لها 
انها قد على معنى بخص الانم ولهزية التى لها على سار 
روف الرأددة اشار بقولة ولمم أولى مى سواه بالبقاء 
Vers 851.‏ 


ا م 
Par exemple, des singuliers sail et sail il faut, en‏ 
retranchant le gy, et conservant Iélif hamzé et le «&,‏ 


ٌ ر و ر 
ألاد et par contraction‏ , لادد et‏ لادد faire les pluriels‏ 


et بلاد‎ . 
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Vers 832. 


Au pluriel de نgڊ ن‎ , faut, conformément ù cette 
règle, dire jas , en supprimant le g et conservant 
le g qu'on convertit en g , suivant ce qui a été dit sur 
le vers 829. 


Vers 834. 


n 


D¢ سرندی‎ ei ¢دiلع‎ on peut former d voiاont¢‎ les 

٤‏ ر2 ر 
ces der-‏ :علد et‏ سراد pluriels ailjw et AiنااعE, ou‏ 
nières formes devroient, suivant Îanalogle, être écrites‏ 
et prononcées yھÎym et gîs; mais on dit au nomi-‏ 


natif et au geénitif, 2lyw et 2l, comme جوار‎ pour 
جوارى‎ , ماurie[‎ de جارية‎ ; & 'accusatif, i faut e رای‎ 


et éدالع‎ comme جواری ىک‎ . 
Vers 856 a 858. 


En général, les mêmes procédés s’appliquent è la for- 
mation des pluriels irréguliers quadrisyllabiques des 
fornıes. Jll# et Jallaa, et û celle des diminutifs qui 
leur sont analogues. Ge sont ces forınes de pluriel quit 
faut entendre par مختہی‎ . ) Voy ez ûd ce sujet ma 
Grammaire arabe, 2° édit. t. I, p. 372.) Quand le nom 
dont on veut faire urı diminutif a un trop grand nombre 
de lettres, on lui fait é(prouver, dans les deux cas, le 
même retranchement. Ainsi de J yéw on forme le 
diminutif سغيرجچ‎ , comme 1e plurie1 جراغwس‎ , par le re- 
tranchemenit de J. Dans les deux cas aussi on peut 
compensêr le retranchement par un g quiescent, qu'on 
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introduit entre Favant-dernière ÇG 18 dernière lettre : 
on peut donc dire gڙlخw‎ et ا‎ 

D'ailleurs il y a un assez grand nombre de mots qui 
offrent des exceptions aux règles données, ce qui a lieu, 
tant dans la formation des diminutifs, comme ناİبريغم‎ , 
diminutif de رÉغe‎ , que dans celle des pluriels rompus, 
comme Jaطll‎ , pluriel de Jbl : il faut regarder tout 
cela comme des cas exceptionnels que usage seul a 
autorisés ; c'est ce que auteur exprime en disant que 


ع 0 
. حاند عن القياس ای اع tou‏ 


Vers 859 et 840. 

Dans ce vers, غلم‎ est employé dans le sens de ۃnٺle‎ 
signe caractéristique. pS la règle énoncée ici, les 
N de ّ عطشاں اء اچال ,چراء‎ ont ية‎ 

. عطیشاں et‏ أجَممّال ,چیرآء 
Vers 844.‏ 

Quelques manuscrits lisent x& au génitif; j'ai écrit 
&¥: a l'accusatif, comme complément direct du verbe 
ج‎ . Un commentateur dit IEEE, 
مع مفعول مقدم ج بجلا وأو عطفت جلا وسعموله على دل‎ 

ومعمولة وشو مي i‏ عطف لجل 
Vers 84. ۰‏ 
La règle énoncée ici seulement par un exemple ‘pris‏ 


du mot حبارى‎ , ءappاiپue‎ aux ہoصs مقصور‎ de cing 
lettres, dont la troisième est un ¢Gf quiescent. 
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Vers 8148. 

Suivant 1a règle exprimée dans le vers 8/7, on devroit 
dire عوید‎ . Cette même règle s'applique è la formation 
des pluriels comme dû celle des diminutifs ; 
c'est ainsi que de yÎj4e, qui vient de jj, on ا‎ au 


pure! موأزین‎ . 
Vers 849. 


C'est ainsi que de قاب‎ e قويیلب انه 0 فارس‎ e 
فويرس‎ , et que de عاج‎ on fait عو‎ . 
Vers 850. 


Ainsi de دم 1 فة یا‎ on formera les diminutifs 
بد شفَييّة ا‎ de le et J on fera ن‎ et ل‎ 
Un commentateur remarque avec raison qu Ebn-Malec 
a eu tort de dire que, quand i s'agit de former un di- 
minutif dune particule ecomposée seulement de deux 
lettres, comme le, JJ, gl, etc. , il faut commencer par la 
faire rentrer dans Ja classe des mots trlitères, en di- 
sant, par exemple, #le, ل ,ا“‎ , etc. Car on he peut en 
former des diminutifs que parce qu on en a déja fait 
des noms; et pour en faire des noms, il a fallu, de 
toute nécessité , les rendre trilitères. Voyez, da ce sujet, 
ma Grammaire arabe, 2 * édit. t. Î, p. 466, note 1. 


Vers 851. 
L'espèce de diminutif nommée تصغير ارخ‎ con- 


siste‘è ‘ramener d’ abord le nom: dént on veut: faire un 
diminutif ù une forme plus simple ; en retranchant toutes 


206 : COMMENTAIRE 

les lettres nommtées crémens واد‎ j ; après quoi on forme 
du nom ainsi réduit un dinminutif, en se conformant aux 
règles ordinaires. H résulte de 1a que des noms fort diffé- 
rens Pun dea T'autre peuvent avoir tous un même dimin u- 
tif, Ainši کید‎ peut être le diminutif de ,چاد ,چید‎ 


etc.‏ اد ,مود 

TH y a des diminutifs compris sous le même nom de 
تصغير الترذم‎ , qui: OER E plus des règles ordi- 
naires : tels sont et ,يع‎ diminutifs de رك‎ et 
معي ل‎ . 

i Vers 852 et 855. 

Par عار‎ il faut eutendre dépourvu du š final, qut est 
le signe , Caractéristique du feminin. Le diminutif de 
سنْهنة ایم شش‎ , et celui de دار‎ e دو رة‎ . S1 cependant 
le ë ajouté ù la fin du diminutif pouvoit jeter du doute 
sur le primitif duquel il est form¢é, on le supprimeroit. 

مں ک۶ ر ک5 
Ainsi de jãç et de wê, noms féminins, on formera‏ 
les diminutifs aş et 4g, pour les distiaguer de‏ 
. چسة e‏ پقرة مل ئاغuمنصنل‏ , چيسة اه بقيرة 
Vers 854.‏ 


Les تلاتیا کقر وا0‎ Lay signifient : dans les mots qui, 
par le nombre des lettres dont Us se composent, dépassent les 
noms trilitêres. 

Vers 857. 

Jail imprimêé 4e au nominatif, parce que Cest 
ainsi qu'on lit dans le plus grand. nombre des manus- 
. crits que j'ai eus sous des yeux; ek si on admet cette 
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leçon, il faut supposer que auteur devoit dire ,احذفة‎ 
et que le pronom qui devoit former le compléınent du 
verbe, est ean sous-entendu. Mais un commentateur 
suppose évidemment qul faut lire akÃe, car il dit : 
a ال ياء الذويب‎ aA مثلد مغعول باحذن والهاء فيد‎ 

Vers 858 et 859. 

Les verbes gڊya‎ gi sont en concordance avec ,مخدة‎ 
et par šxXa il faut entendre elf bref des noms de la 
forme فعلى‎ , dans lesquels le g est le signe du féminin. 
La règle donnée pour ce cas sapplique aussi, 1° è 1'eélijf 
bref qui, par son addition è la fin d'un mot, sert ù 
former un quadrilitère d'une racine trlitère , comme 
,دفرى‎ et Cest .ce Jue "auteur indique par le terme 
;للق‎ 2° ¿ celui gui représente une des lettres radi 
cales, comme dans gya qui vient de ey . Dans ce der- 
nier cas, il est préferable airs (cCesta-dire رlii#‎ ) de 1e 
changer en ڪھ‎ , par exemple , de dire مرمو‎ . 

Vers 860. 


C'est ce qui a lieu si on veut former un adjectif 


et autres‏ , مسقەى ,مضطق ر ی ا0ص des‏ منسوب 
semblables.‏ 


Vers 861. 


ا قاضمى et hz on forme les adjectifs‏ تاضی م 
. معطوی et‏ تاضوی ou, Î û êk‏ 
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Mais sile & , dans ce cas , est la cinquième lettre du 
mot, ou au-dela, il faut absolument le retrancher, 
comme il est dit dans le vers 86o. Ainsi de معقد‎ e 


,مستغنى اع ی qui sont des contractions de‏ مستغن 
o‏ . مستغای et‏ معتدی on formera les EE‏ 


. Remarquez que ,تعن‎ qui est pour یعن‎ , Cest-a-dire 
,يعر‎ fait fonction de qualifcatif صغ‎ de الت‎ . 


Vers 864. 


De y> on forme g4 ; et de yb il faut, en chan- 
geant le premier g en ,9ھ‎ parce que la racine est gb, 
former طو وی‎ . 

Vers 866. 


De yb , nom propre d'une tribu arabe, dont la ra- 


0Z‏ م 
au lieu de‏ , طای cine est Lab , on forme irrégulièrement‏ 


en changeant, comme le dit expressément auteur‏ , طيى 
du Sthah, le premier g en hamza, et en supprimant le‏ 
second.‏ 


` Vers 868. 
Ce vers signifie qu on doit appliquer aux noms des 


formes فعیل‎ et ل‎ appartenant û des racines défec- 
tueuses, quand on veut en former des adjectifs patro- 
nymiques , la même règle qui vient d'être donnée pour 


les noms des formes فعيلة‎ et ,فعيلة‎ dont ils ne dif 
ferent iE pii E sont POU عری‎ d ëš final. 
Ainsi de عدی‎ et قصضی‎ on forme عدو دوی‎ et ,فصو ى‎ comme 
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یہ لے 
de ۃyne on forme gg . Cela a lieu aussi pour des‏ 
ا noms qui n aþppartiennent point ù des racines‏ 


وي ` رت 


tueuses : tels sont les noms ققیف ,هذيل ,قر یش‎ et 


akw , dont on forme J&رق شقغی ,شذلى‎ o 
Vers 869. 


L'auteur parle ici des mots. de la forme Ãazعh‎ , qui 


appartienhent û des racines concaves et sourdes : tels 
sont ۃlygط¦b,‎ ةkaJlج‎ , et autres semblables. 


Vers 871 et 872. 

Il sagit d'abord, dans ces deux vers, des noms propres 
ou sçbriquets qui renferment une proposition complète, 
comıne شرا‎ bya , et de ceux qui sont composés de deuz 
mots confondus en an seul مرڪب مزجی‎ , tels, par exem- 
ple, que معدی کرب‎ et بعلبك‎ Ensuite auteur parle des 


noms formés par deux mots en rapport d'annexion , 
soit que ce rapport ait pour antécédent un des mots 


etc., 01 un autre nûm qui, İindéterminé‏ ,ین و م ,ابو 
par luimême, n'est déterminé que par le conséquent,‏ 


comme.Aıj غلام‎ . Dans les deux premiers cas, Iadjectif 
منسوپ‎ se ore de 1a prem lêre partie ge du primitif; dans 
les deux autres cas, il se forme 6 la seconde partie ر‎ 

Ainsi, de تابط شرا‎ et میدن كرب‎ on formera تابط‎ et 
معدی‎ u :معدو‎ de اہن قيس ,ابو ران‎ et غلام زیح‎ 


ن et‏ یننن ,راد چ on formera‏ 
14 
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Vers 8753. 


On sent aisément que quand il s'agit de noms propres 
composés, tels que sont ,عبد الشمس ,عبد الاشہل‎ 
عب مغان‎ , et autres. semblables, .on ne sauroit: former 
l'adjectif patronymique du mot ^4e , première partie du 
composé, puisqu'on ne pourroit point alors reconnoître 
le primitif auquel T'adjectif 34e devroit son origine. 
H faut donc former, en ce cas, Padjectif de la seconde 
partie du compos¢ , et dire dq, سى‎ et .مغاق‎ 

Vers 874 et 875. 

En vertu de cette E de 3ۃ ,دم ,يل‎ n e for- 
mer نy, تبی , دھمی‎ ou ,کبوی., دموی خو‎ parce 
qu'on dit au duel g3ç et gles et au pluriel alî. Au,con- 
traire, de پÎ‎ , خÎ‎ et ۃضa‎ il faut nécessairement former 
عضو 1 أخو ن ,أبو ا‎ , parce qu on dit nécessairement 
au dueا أخوان ٤ع أبوأن‎ , et u مآuںااعا عضوأت‎ . 

Aschmouni remarque qu Ebn-Malec a tort de dire 
ici les deus pluriels sains gel! gg: , et qui auroit dû, 
comme il.l'a fait dans ses autres ouvrages, se borner da 
faire mention du pluriel qui se forme par la finalê .ت‎ 


Vers 876. 
Lauteur veut dire que ladjectif ymin formé deê 
اخت‎ , e1 أخوی‎ comme ceاui‎ gui se اorme‎ de ,اخ‎ et 
que 1'adjectif agiڊ‎ est commun 4 أبن‎ e بغت ج‎ . 


On peut dire aussi yةخ,‎ ىiبا‎ et ,'ابغتی‎ dı moins 
suivant OPP de plusieurs grammairiens. 
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Vers 877. 


1 poةte‎ a dit, ù cause de la mesure, قفا‎ et لای‎ pour 


Voyez mes observations sur e vers 850.‏ . ا۶ی et‏ ثناء 


Vers 878. | 
S'il s'agit de former Fadjectif qgwia.d'un nom tel 
que ۃšuw‎ et X3, mots qui viennent dês racines yg et ,ودی‎ 
i faut d'abord rétablir la première radicale qui avoit dis- 
paru, puis donner. a la seconde radicale un fatha pour 


voyelle. On formera donc de ã4 1'adjectif gay , et de 


2 س 
x» Tadjectif g3 . Quelques grammairiens, dans ce‏ 
cas, donnent un djezma ã la seconde radicale.‏ 


Vers 879. 


Suivant ce qui est dit ici, on doit toujours former 
1'adjectif gi du singulier du nom, et non du pluriel, 
quoique intention soit d'exprimer une relation avec je 
pluriel : ainsi pour exprimer un l[braire, il faut dire gla 


ر ور ت 


et n0n كى‎ , guoiguٴ‎ on veullle é(noncer une relation 
entre un individu et un grand nombre de livres : usage 
est contraire ù cette règle. Ebn-Malec en excepte le cas 
où par Tinstitution même dù langage عضgJl‎ le pluriel 
ressemble ù un singulier, c’est-a-dire où un mot destiné 
ã4 énoncer üne pluralite n'a point de singulier qui 
lui réponde : tel est xsl dont I'adjectif mamin est 
عبادیدی‎ . IH en est de même si le primitif, sous ‘une 
forme de pluriel; est un nom dépouilk de toute idée 
de pluralité ;: comrhe yl#éÎ nom propre , . 6t أنصار‎ 
: 14. 


پا 
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devenu synonyme de habitant de Medine, desquels se 
forment امار‎ et انصار‎ . 

) ) Vers 880. 

Voici des exemples de ces formes d’adjectifs verbaux qui 
sont employés, selon les grammairiens arabes, comme 
adjectiis de Tespèce nom mêée gii eu , et qui équi- 
valent 4ã ذو‎ ou صاحب‎ possesseur : بؤاز ,کاس ,لابن ,تامر‎ , 


1 يس ,طعم , خیاط‎ , etc. 
| Dans ce vers, فعل‎ est pour قعل‎ . 
Vers 885. 


Ce que ce vers prescrit, c'est de rendre djezmê, quand 
on fait une pause après un pronom singulier de la troi- 
siëme personne رleضاl‎ ê, le o, en supprimant 1€ ۾‎ ou 
le é& qui sont toujours censés présens dans ces affixes, 
cêًَmîme quand on dit Û et xy . C'est ce ‘que notte: al- 
teur entend par Aw , en y comprenant atüissi la Vöyelle 
homogène au sg ou au 4g . Cette suppression û'a pas lieu 
aprês le /atha, c'est-a-dire dans le pronoma affixe fêmi- 
nin ld. 

Vers 884 
Voici la traduction littérale de ce vers : « La parti- 


« cule ادن‎ est assimllée au nom terminé par, une nun- 
«ı nation et mis û l'accusatif, et, dans le cas de pause, son 
« noun.doit être converti en un ¢lif. » On voit , que, أذن‎ 
est;le sujet ou agent du verbe ;ہہت‎ que منوا‎ est le 
complément direct xڊ‎ Jaza du même verbe; enfin, que 
نضپ‎ e une proposition verbal khza ,ãXg: faisant fonc- 


> 
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tion de quakfcatif Xie de Ligie : c'est la même chose 


que si1'on eût dit, مغونا منص‎ . 


Vers 885 et 886. 

En vertu de cette règle, si on fait une pause après 
قاض ,متعال‎ , 1 vaut mieux prononcer متعال اء قاض‎ que 
متعالى ات تی‎ . Si, au contraire, il y a une pause après 
القامى‎ et للتعالى‎ , i vaut mieux conserver le mot dans 
son intégrité que de prononcer عاط ; المععال 4ء القاض‎ 


entendu que si ces mots étoient û Taccusatif, il faudroit 
conserver le «. 


e e au mot مر‎ qui est Tadjectif ver- 


bal de pour ا رای‎ est fondée sur ce que, si on sup- 
primoit le & , Î ne resteroit plus qu'une seule radicale , 
ce qui rendroit le snot méconnoissable. - 

IH en est de même dans le cas où il survient une pause 
après les personnes de Iaoriste conditionnel. pj مضع‎ 
d'un verbe qui est en mêmie temps assimilé et défec- 
` tueux, quand ces personnes n'ont aucun crément da’ la 
fin. Ainsi des verbes dg et dy, Hfaudra, en cas de pause, 
écrire لم یی‎ e لم بی‎ , et non pas, comme on feroit 
dans la prononciation continue الدرج‎ ê, cest-a-dire s'il n'y 
avoit pas de pause, یف اء لم يل‎ ٣ E 
aux vers 7h4 et 8ı. 


Vers 887 a 891. 


, 1 7 °. 


Je ne puis mieux faire, pour expliquer le qontepu de 
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ces vers, que. de .transcrire ce que dit Aschmguni dans 
son commentaire sur le vers 888. 


غ الوقف على المتعرك جسة اوجّه الاسكان والروم والاشمام 
والتضعيف. والنقل وآلل مغها حل وعلامة ا و 
لخركڪة و حاء فوق لحرن وھ لاء می حف او خفیف 
والاشمام سم الشغتين بعد الاسكان خ المرفوع والمضصموم ' 

للاشارة حرکةۃ می غير صوت والغرض به الغرق ہیی الساكں 
والمسکن غ الوقف وعلامته نقطة قدام حرف هكذ اه والروم 
شو أن اق بالحركة: مع اضعانف .صوتها والغخرض به هو الخرض 
بالاشمام الا آن اتم غ ألبيان مى الاشمام فانه يدرك الاعمى 
والبصير والاشمام لا يدرك الا البصير ولذلك جعلت علامته 
غ حط اتم وهو خط قدام لحرن هكذا _ والتضعيف تشديد 
لمرن .الذى يقف * عليه والغرض به الاعلام بان هذ!ا لسرن 
متصرك غ الاصل ولحرنف المزيد الوقف هو الساكس الخذى 
قبل وهو المدغم وعلامتة شى فوق لحرن وق الشيی مى 
شسديد والنقل تعويل لعركة ال الساکں قبلہا والغرض .ب 
اما بیاں حركة الاعراب او الفرار می التقاء الساکنسی 
وعلامتة عذم العلامة وسياق تغصيل ذلك پان کان المقصرك 
هاء النانيت لم يوقف علیہا الا بالاسکان ول لہا نصیب 


" C'est-ã-dire dans les mots qui se terminent par un dharma „soit que 
cette voyelle soit le signe du cas nommé رفخ‎ un mot déclinable, ou 
qu'elle termine un mot indéclinable , comme dans ا‎ le. 


3 Je:pe4se qu’! fot lire ققف.0 بوقفى‎ . 
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ی غیرہ ولذلك قدم استشنا٭ھا واں کان غیرھا جاز ان یوقف 
علي بالاسكان وهو الاصل وبالروم مطلقا اعنى غ للحركات القلات 
ويحتاج ف الغتحة الى رياضة ١‏ لخغة الغتحة ولذلك لم جز 
إكثر القرآء ف المغتوح ووافت م ابو حاتم ووز ادشام 
والتضعيف والنقل كل بالشروط الاتية 

Autant il est facile de comprendre, en lisant le texte 
d’Aschmouni , la définition qu'il donne des différentes 
manières d'indiquer dans la prononciation la pause ,لقف‎ 
opposée è la lecture ou èd la parole continùe الدرج‎ , atan 
il seroit difficile de rendre celaen françois , faute d'avoir 
aucun mot qui réponde a ce que les Arabes appellent 
pa) et pleil . Le premier de ces deux motş indique une 
certaine disposition des organes de la parole, qui rend 
sensible aux yeux la présence de la voyelle finale, sup- 
primée dans la prononciation; le second indique que 1a 
voyelle, quoique fort affoiblie , est cependant rendue per- 
ceptibte ù la vue et û ouie. ” 

Le dernier des cinq procédés indiqutés i icî, lequel est 
nommé métathêèse ou transport Ji , est sujet ù beaucoup 
de restrictions. H faut abord que la lettre sur laquelle 
le transport auroit lieu soit qutescente gكz‎ law ; ‘en second 
lieu, qu'elle soit de nature û recevoir facilement la 
voyéelle transportée , ce qui ne se rencontre pas dans jes 
mots tels que ,قر جد ,اسلوب ,قغندیل ,باب ,ذأر‎ 
3°quela voyelle û transporter, suivant certains IÊ 
riens, ne soit pas un fatha, a moins que la lettre sur la- 


' C'est-Aa-dire , il fut y apporter beaucoup de nıodération. ' 
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quelle tombe 1a pause ne soit hamzée; (4° enfin, il faut qu 
ne résulte pas du transport une forme tbut-a-fait insolite 
dans la langue : de النصف‎ , par exemple, on ne peut pas 


faire النصف‎ , parce qu'il n'y a en arabe aucun mot de la 
forme فعل‎ . Letransport cependant est permis, sila lettre 
.sur laquelle tombe la pause est hamz¢e : ainsi de الردء‎ et 
الرده‎ on peut, en cas de pause , faire الردء‎ et الردء‎ . 

ê nom de la ville de Basra se prononce بصا‎ š بضر‎ , 


on dit gu vient des deux mots persans‏ ; بصرة e٤‏ جضرة 
ce gui me paroît peu vraisemblable.‏ ,بىس رأ 


Vers 892 et 895. 
Le š ou J, signe caractéristique du féminin, ne se 
change point, en cas de pause, en e, dans les mots où 
il est précédé d'une lettre qulescente autre qu'une lettre 


۶ ۶ لے ں‎ 
foible, comme cela se voit dans «¢ بنت‎ et ا خت‎ . Au conص-‎ 


traire, ilse change en o, étant précédé d' un élf quiescent, 
comme dans šۉف,‎ šleya, etc. Cela a même lieu quel- 
quefois, pour le ت‎ final des ies feminins en أت‎ . 


Par lھlض‎ le, cest-a-dire كigkl ,ما ضاي لجمح السالم‎ 
I'auteur entend parler des mots qui, sans être des e 
f{eminins , se terminent en GÎ, comme تlqa®.‎ .. 

La fin du vers 893 s'applique a des circonstances 

es, où le ã caractéristique du singulier féminin est 
écrit et prononcé par un i, dans le cas d'une pause. 


Vers 894. 
On voit aisément que لمل‎ est أ‎ pour لمعل‎ 


a 
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۰ | Vi 895. ) ۰ 
Les exemples donnês dans ce vers, ع‎ et ج‎ , sontl1'1 im- 
pératif et Uaortste condıtonnel eg j¥# g مضار:‎ du verbe گ‎ 


Prononcez comme si on eût écrit فلستفهام‎ . 
Vers 896 et 897. 


Le mot le étant employé comme interrogatif, et dans 
deux cas seulement, ı° quand il forme le complément 
d'un rapport dannexion, 2° quand il sert de régime d 
une préposition, doit s'écrire ¢, en perdant son ¢lf. 
Lorsqu'il est suivi dune pause dکãg,‎ on peut, dans.le 
second cas, y joindre le hé nommêé ,هاء السكت‎ 4 de si- 
lence. Ainsi, si on dit, رە ,اقتضاء م م أقتضى ر رید‎ éerira م‎ ۳ 


mais sil'on dit, ,اقتضی زید افتضاآءم‎ ٥ pourra écrire.ka 
Dans le vers Ebn-Malec, la pause n'étant point im- 


médiatement après pe laiêl , le poête n'a point dû E 
usage du h¢ de i .ماھ السكت‎ 


Vers 898 et 899. 


Si un nom est indéclinable ف‎ accidentellement, 
comme le nom qui est régi par ێ‎ employ¢ i ,لن‎ i1 
ne convient pas, en cas de pause , dy attacher le hé de 
silence ھاء السکڑت‎ , guoigue cela ne soit pas sans 
exemple. Au contraire, dans 1es mots qui sont indé- 
clinables de droit et par urr usage habituel, on peut 
toujours faire usage de ce he. 


1: 


1 Vers 901 a 915. TT ر‎ 


J'ai fait connoître Pimalêh dans ma Grammaire arabe , 
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2° édition, t. I, p. 4o et 4ı, et j'ai donné ce chapitre de 
1! Alfyya dans mon Anthologie grammaticale arabe ( p. 32 2 
et suiv.) , avec une traduction françoise, qu'd on peut re- 
garder comme un cotînmêntaite. Je ne puis rién faire 
de mieux que de la transcrire ici, eri favèur des per- 
sonnes qui ne posséderoient point cet ouvrage. 

« L'tmalèh a lieu pour elf mis en éechange du ya, ù 
«la fin d'un mot [comme dans éy et م‎ ]:il en est de 
« même de qui peut être remplacé par un-ya [conıme 
« celui de جلى‎ qe; en passant au duel et au pluriel, 


«forme حجان‎ et لات‎ a moins toutefois que ce 
« changement de Télijf en ya ne soit occasionné parce 
«qu'il survient, après elif, un ya crément [ comme dans 
» عص‎ gui, au diminutif, devient ف‎ ou par üne 
« forme extraordinaire. [comme a 1ê dialecte des 
« Arabes de Hodheîl, qui disent عى‎ , pour صا‎ mon 
« bûton ]. Si, a la fin d'unêpot terminé par ün élif sujet a 
« Tumalêh, i survient ub š , signe du féminin , cela n'em- 
« pêche pas Iunalêh [ comme dans šleye |j. L'imalêh 
« affecte aussi I'eélf qui [dans les verbes concaves | tient 
« lieu de la seconde radicale , toutes les fois que la pre- 
« mitre personne du prétérit a la forme فلت‎ , ainsi 
« que cela a lieu au preterit des verbes lë et داں‎ , 

« dont .inapératif est کن خف‎ ٤ qui font ù la pre- 


م 0ور 
', خوفت 0urم‏ خفت , mière E du prétérit‏ « 
U‏ ور 


» دنت‎ pour EE il eh est de même de بl»A,‎ qui falt 


« یجہت 0۳م قبت‎ 1. Appliquez encore Yimalh a Telif 
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« qui suit immédiatement un ya [comme dans سال‎ [ 
«ou médiatement, mais n'en tant séparé que par une 
« seule lettre [| comme dans یجان‎ et شار‎ |, ou par deux 
« lettres dont la seconde est un hê, comme dans le 


« جُیبہا ا0ص‎ de cetexemple, ادر جیبًا‎ Il en est encore 
« de même de Teuf après lequel vient un kesra [comıme 
« dans ,[مساجد‎ de celui qui vient ا‎ une consonne 
« précédée dun kesra [comme dans عماد‎ ], ou dune 
« lettre djezmée avant laquelle l1 y a un kesra [ comme 
« dans شملال‎ [. Si, après le kesra [İl y a deux consonnes 
«mues, dont la seconde soit un h¢, comme dans 
« ضر با‎ „ J'imalêh n'en a pas moins lieu : car ] la sépa- 
« ration occasionnée par un hé n'est comptée pour 
« rien ; enfin, on ne sauroit critiquer celui qui prononce 
« avec imalêh un mot comme درهمًاك‎ [| quoiqu ll y ait, 

« entre le kesra et l'éli if, une lettre djezmée et deux lettres 
« mues, parce que une de ces lettres est un hé dont on 
«ne tient pas compte]. IH J a des lettres qui empêchent 
« Timalèh öoccasionné par un ya, ou par une consonne 
« prononctée par uni kesra : ce sont les lettres d'une arti: 
« euation élevée [savoir 1es 1ettres ع ,ظ ,ط ,ض ,ص ,;خ‎ 
« et ã |], etle J [s'il'a pour voyelle un fathu ou un dham- 
« ha], pourvu que ces lettres suivent immédiatement 
« Tekf, oun’ en soient séparées que par une lettre [comme 
« dans ,[متافق‎ ou par deux lettres [ comme dans jaكÎgم|.‎ 

« Ces mêmes lettres , placées devant T'ékf gui devroit 
« éprouver Pimalêh, y mettent obstacle, pourvu qu'elles 
« n'alent point pour voyelle un kesra, ou quv’elles ne 
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« soient point djezmées après un kesru, comme: dans le 
« mot .مر الڳطوأع e٤إمصإء×ء tعc مل مطواع‎ L'obstacle ap- 
« porté a 'imalêh par une lettre d'une articulation élevée, 
« ou par un ra, est détruit, s'il survient après Tekf un ra 
« prononcé par un kesra, comme dans le mot le غار‎ , de 


« cet exemple : lel géج-|‎ ll. Ne faites point P'imalêh, 
« lorsque la cause qui pourroit j donner lieu, ne se trouve 
« pas dans le même mot auquel appartient 1'¢lf [ comme 
» رایت کے سابور ئصھل‎ ] : au contraire , les causes qui 
« mettent obstacle dè 1'imalèh, exercent leur influence, lors 
« même qu'elles se trouvent dans un autre mot que celui 
« où est elf [ comme dans ,ير ید أن بضر بہہا قيل‎ où le 
« kaf de J+a empêche que 1eli de lqeرضı‎ n'éprouve 
« Tımaltk ]. On fait quelquefois Timalèêh par pùre analo- 
« gle, sans aucune autre raison , comme dans عاد‎ 
« [ pour اعمادا‎ 4 cause d'une pause, cas où l'on fait 
« éprouver au dernier elf Timaleh, par la seule raison 
« qu'elle a lieu dans le premier elif ], et تل‎ [dans ce 
« passage de TAlcoran *, Ia ÎذÎ ,والقمر‎ où Tekf de 
« gh, quoiqull remplace un waw et non un ya, éprouve 
« Iimalèh, pour se conformer aux mots qul suivent., sa- 
« yoir, ,جن‎ ااشخı,‎ etc.]. Limalêh n'a point. lieu dans 
« les noms qui ne se déclinent point, excepté dans li 
« [pronom affixe de la première personne du pluriel ] 

1 L'exemple ‘entier, tel qu'il est rapporté das les Commentaires et 
dans le غايغ البیاں ف علم اللساں‎ imprimé èã Calcutta en ı828 
(p- 106(, رایت عمادا اوه‎ : cet exemple, n'est pas tiré de ,FAlcoran , 


9 
J ignore d'où il est pris. ۰ 
s Alcor: sur. gı, vers.2. ) e ا‎ 


SUR L'ALFIYYA. 2921 
« et lê [proriom afixe de - la troisième personne du 
« singulier féminin ]. H faut encore excepter de la règle 
« commune quelques mots où Timaleh n'est fondé que 
« sur usage [comme ب س‎ , etc. ]. Faites éprouver 
« Timalêh au fatha devant un ra prononcé par un kesra, 
«aû la fin d'un mot, comme dans le mot للايسر‎ de cet 


« exemple : مل للایشر تكف آآللف‎ ( Cherchez les choses 
« faciles , cela vous éparqnera e e peines ). Faites 
« aussi éeprouver Iimaleh au fatha suivi du hé qui est le 
« signe du féminin [| comme dans ترقوة ,رچة‎ et رعية‎ |, 
« quand İH se trouve a une pause, pourvu qu après le 
« fatha il n'y ait pas un elf [| omc حياة , صلاة ورول‎ [. « 


ور 0© Gre‏ رح يټ 


` Au vers go6, يعد‎ e pour zs, یصد د 0urم یصحد اع‎ 
ر‎ 06 


ou par contraction يد‎ . Au vers g10, éج‎ est pour 


u E‏ ر 
comme on اit dans PES manuscrits.‏ , أجغو 


Vers 916 
;. Bbn-Malec a été contraint par la mesure 4 employer 
a au lieu de .غıڙصت.‎ ıe ot بر‎ est .pour بری‎ ou 
٤ی و بر‎ ' je préfère la seconde supposition. Quant ù ,حر‎ 
il est pour jJ7, et il veut dire حجقيق‎ . 
` Vers 917. 
On peut tire قابل‎ au nominatif, et alors ğjaÎ sera 1'at- 
trîbùt du verbe زليس‎ mais 1 prefere la leçon que j'ai 
adoptée. 


Par ,سوی ما غیرا‎ i entend les noms et Jes 
verbeş, qui sont réduits 4 deux lettres ou même ã une 
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seule, ‘par certaines anomalies;’ comme: cela a.lieu dans 
ء5‎ 
ت ,قف دم ,یک‎ u 3, etc. 


Vers 919 et 


رر ټ 


Par pezi qui est ici pour تمم‎ , Ebn-Malec veut dire 


vous ure com pاttement toutes les‏ تسقون چیع اوزاں الثلاتی 
formes que peut admettre un nom trilitêre. Mais dans ces‏ 
qui ne se rencontre jamais,‏ فعل formes, il y en a une‏ 


et la forme opposée فعل‎ est très-rare, parce que c'est 
une forme spécialement aflectée au verbe passif. 


Vers 92/1 et 925. 


En disant Ae j, auteur veut dire zq) jgجî أن‎ 
ا حروف‎ d¢passe uate lettres. Les noms de cinq lettres 


5 وم‎ 
sont de une des quatre formes suivantes : JJaa , comme 


2 لړ مر ر ۶ 


; خبعقرع1۵»٣0»‏ ,فعلل مرش مصصoەc‏ , فعللل E‏ 


enfin, ,نعل‎ comme قرعب‎ . Quand des noms ont plus 
de lettres que cela, ou en ont moins de deux, c'est qu'ils 
ont reçu des crémens, ou qu'ils ont perdu une ‘partie de 
leurs radicales. Après غایر‎ le il fautsous-entendre un com- 


. تلك الاوزانَ سه الامثلة المذكررة plément, par exemple,‏ 
Vers 926.‏ 


Les.lettres radioales se distinguent des lettres: farma- 
tives, en, ce qu'elles se rètrouvent constamment .dans 
toutes les formes dérivées, quelle que soit leur vari¢été. 


` Vers 927. 


Ce que ces trois vers enseignent, C'est 1° qu'on doit 
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toujours, quandıon veut indigquer ln forme yj gs dus verbe 
Otd’un nom trHitère, prendre pour prototype Jaza, etrap- 
porter les lettres radicales Jel è celles de ce prototype, 
de sorte que la première radicale se nomme li , la se- 


conde «ye , et la e ;لام‎ ; 2° qu'on dit que َك‎ 
est de la forme ف إل‎ de la forme قعل‎ ; enfinsy 
س‎ de 1a forme Jk . Sil y a une lettre ajoute aux 


radicales زاند‎ ,„ qui fasse du trilitère ce qu'on appelle un 


adjoint au quadrilitère gl jak, on se contente, pour 
désigner cette forme, d'employer la lettre surajoutée elle- 


même (c'est ce que hE 1es ا0ص‎ x و زاند بلغفظ‎ 
اكت‎ (: ainsi 'on dit que جور‎ est de la forme فول‎ : 
et ra de la forme نعل‎ La même regle s applique 


„ aux verbes. dérivés : on dira done que اتب‎ est de 1a 


U0 ی ونوم‎ na 


forme Jali; اکر‎ , de la forme اسقوزر : أنفعل‎ , de1 
forme عو ج : أستفل‎ , de la forme اف‎ , et ainsi des 


autres. 


Vers 928 et 929. 


Si, après avoir employê, pour désigner la forme jjy 
d'un mot quadrilitère, les trois lettres kaa , il reste en- 
core une lettre radicale ù indiquer , laquelle pe soit pas 
identique avec Tune des trois précédentes, i faut aj oy 


ter un second ainsi on dira طرش‎ est de la 


forme ,قعل‎ et فستق‎ de 1 forme قعل‎ . 


Si 1a lettre qui dépasse les trois radicales est une ré- 
pétition de une de ces radicales, H faut, pouren indiquer 
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laformie gjg , employer a même lettre qui a servi ù repré 
senter cette radicale. Ainsi pour indjquer la forme des 
trois mots وسن۷vھہک اغود دن ,مرم یش‎ et جلبَبٌ‎ , 08 dira 


que le Pei est de la forme فعفعيل‎ , le second de la 


formê ,الرعل‎ et le troisitme de la forme فعلل‎ 
Vers 950. 


Cé vers a pour objet les quadrilitêres Ê de deux 


lettres répétées, comme بلیل , لملم ,كفيو مم‎ , etc. 


Jl y a des grammairiens qui E les quatre 
lettres comme radicales; d'autres ne les considèrent 
toutes comme telles et n'envisagent ces mots comme des 
racines quadrilitêres gly , que lorsqu'on ne peut pas les 
rapporter a des racines trlitères. Pour ces grammairiens 


ei est un quadrilitère , tandis que ,لملم‎ impératif de 
,لمل‎ n'est point un quadrilitère, . parce qu on peut 
rapporter ce dernigr è la racine nd. 

Vers 951. 


es صا حبپ اتر من اصلیی ا0ص‎ forment le ا‎ ft- 
çattf الف مل صفة‎ . 


! 
ف‎ ۳ 
' ا¡ تة تاصيلھا عحققا ەھ‎ faut entendre trois lettres qu'on 
neconnoît sans aucun doute pour étre radicales. 


Vers 9533. 


Vers 934. 
Ceci E aux mots tels que ره بعاء و‎ 
,ياء‎ etc. 
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„Vers 935. 
H s'agit ici d’'abord du y final des mots tels ٩ا۴ ,كران‎ 
زعغران , طیران‎ , etc. [auteur dit ensuite que e gy ne doit 


point être regarde comme radical, quand il se trbuve, 
comme dans رiiضê,‎ précédé et suivi de deux radicales. - 
Plac¢é autrement, comme dans ,غرنيق ,علندك , ي‎ 
,قنطار , حندریس‎ ekc., 1] est consider tant comme ra- 
dical, tantöt comme étranger a la racine, d'après des 
principes peu constans et sujets a contestation. 


Vers 956. 

Paf xeyl il faut entendre les personnes de Taoriste, 
c02 ,تقولون ,تقول‎ etc.; et par مطاوعة‎ , les formes ver- 
bales dérivées, telles que Jعخت,‎ Jعzl‎ , etc. 

Le &ڙ‎ dont il s'agit est nommé ۃgglط¦bnJl‎ KÎ, parce 
que les formes verbales dans lesquelles jl entre , indiquent 
d' ordinaire les impressions produites par faction qu’ex- 
prime une autre forme verbale correspondante. Le verbe 
qui exprime 1'action se nomme gglbe ob¢i ou dominant, 
et celui qui exprime impression reçue s'appelle galطمe‎ 
obéissant. Voyez ma Grammaire arabe, 2° éd. t. I, p. ı4o. 


Vers 957. 


Iest question dans ce vers du h¢ de silence لک‎ ءl:‎ 
on sait que لم‎ et تره‎ sont pour لم‎ et .قر‎ Dans la 
seconde partie du vers, il s'agit du JÛ inséré dans les 


démonstratifs هغالك ,تلك ,ذلك‎ , etc. 
15 
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Vers 938. 
Ebn-Malee veut dire qu’ or” ne doit point regarder 


comme surajoutée et étrangère û ja racine, une lettre 
qui dépasse le nombre ordinaire des radicales, si cela 
n'est pas fondé sur une des règles précédemment éta- 
` blies, ã moins qu'on n’'ait un motif évident d'en porter 
ce jugement, comme par exemple A 'égard du mot 
حنظل‎ ; car, pمuisgv'on‎ dit حَظل‎ pour exprimer I'état 
d'un chameau qui est malade pour avoir mangé de la 
plante nommée J(bi= , il est évident que, dans ce der- 
nier mot,.le gy ne fait point partie de la racine. 


Vers 942. 
Par ces mots gai وثانیت‎ ¡i1 faut entendre ,اکنتاں‎ 
,أمركة أبغة‎ {éminins de ین ,فان‎ et مر‎ 
Vers 945. 
Ce qui est dit ici que Teélf d'union se change en élif de 
prolongation 1X4 J3y ou se prononce sans aspiration اتسهال‎ 


quand il est précéedé de Tadverbe interrogatif 1 , n 
s'apphique qu'a I'¢lif de Tarticle J; dans le même cas, 
tout autre lif d union disparoît entitrement. 


Vers 941. 


Dans ces mots techniques İaط¦bge‎ تla®‎ qui com- 
prennent toutes les lettres susceptibles, dans Fusage 
ordinaire, de permutation JÎxçl, il y a deux ¢lifs, Fun 
desquels représente le hamza : c'est Ielif de ila® ve- 
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nant de la racine ÎxA . Dans lalog4 qui vient de la racine. 


lb, , le poëte a substitue le g au hamza. 


سے 


Vers 945. 


On n'aura pas de peine a comprendre que İl Jali 
اعل عيغا‎ signifie Tadjectf verbal actif ou nom d agent 
اسم فاعل‎ des verbes concaves :: tels sont les ver- 
baux انق انت ایر ال‎ 


Vers 946. 


Lorsque la troisième lettre d'un nom au singulier 
Xxحاأولا‎ ¢ est une lettre de prolongation , ajoutée ax 
radicales dont elle ne fait pas partie, comme dans 
و‎ 
جيبة ,تفوفة ,قلادة , ربيب ,موز ,شمال‎ , au pluie, cette 
même lettre qui devient la quatritme, étant précédée 
d'un ¢lif de prolongation, se change en hamza, comme on 
le voit dans Jal مانب ۴ قتانف قلاند ,ربانب ,ماز د‎ . 

Vers 947. 


Lorsque dans les pluriels de la forrhe Jala il se 
trouve que Ielif de prolongation est placé entre deux 
lettres foibles, soit deux ,۾‎ soit deux & , soit un sg et un 
<, ouun «& et un ,۾‎ la seconde des deux lettres foibles 
étant radicale , ainsi que indiqùe le paradigme ,م4اعل‎ et 
non accessoire , comme dans la forme فعاتل‎ , cette lettre 
Ole se change en hamza, comme on le voit dans 


,نياسف وول ş' , pluriel de‏ بال و نة e‏ , صو ن 


plurigl de لیادل ,نیف‎ pluriel ل٥ عيانل ,ليل‎ , pluriel de 
15. 


228 COMMENTAIRE 
سيأاند , عيل‎ , pluriel de aw, جوآند‎ , pluriel de aaج‎ 
et autres semblables. 
مد2‎ 
Ii faut remarquer ı° que dans Jo's le hamza remplace 
le second » du singulier Jg , mais que, suivant les gram- 
E با‎ EuE 
mairiens arabes, la racine est JÎg , et JgÎ est pour JÎg ; 
2° Que les pluriels tels que Hdl. Julaع, ,ليادل‎ 
جواند‎ , etc. peuvent être considérés comme dérivés 
des pluriels lai, Jl, Jal, ,جا‎ et non formés im- 
m¢édiatement des singuliers Hai, Jag, Jيل جيد اء‎ . 
Au surplus, si on admettoit, comme c’est, je crois, 
l'opinion commune des grammairiens arabes, quills vien- 
nent imm¢édiatement des singuliers ,عل , نیف‎ etc. ne 
faudroit pas perdre de vue que, selon ces rnêmes gram- 
mairiens, la forme de ces singuliers est originairement 
فعیل‎ converti en فيل‎ : : doù i ا‎ que عیل , سيد‎ 


™yىج‎ sont P0ur يول : سّبود‎ et جیود‎ , et que, dans ces 


mots, Cc’est viable la EOS lettre et non la 
seconde qui est gg , Cest-a-dire م‎ secende lettre de la 


racine; il en est de même dans dفغıن‎ qui est pour ييف‎ 
5 u 
converti en نییف‎ . 


I1 faut encore remarquer 3° que dans les pluriels de 
la forme Jslêéne auxquels s’applique 1a règle donnée ici, 
si la seconde radicale est un ,۾‎ elle se change en un & 
hamzé, ù cause du kesıa dont elle est affectée, comme 
cela a lieu dans ۽ حاتف اة قال‎ pour قاول‎ et :خاوف‎ 

° Que s'il y avoil une lettre quiescente entre la se- 
conde et la troisième radicale, comme dansريglgg,‎ en 
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sorte que le pluriel fût de la forme Jaglêéne, la seconde 
radicale ne se changeroit pas en hkamza. Ainsi de ` وس‎ وlط‎ 
e ناو وس‎ on fait au pluriel طوأویس‎ e۲ ط0د ۴ , نواویس‎ 
pas ظرا یشن‎ et واش‎ 

۰ Vers 9148. 

H s'agit ici de certains pluriels qui sont compris par’ 
les grammairiens sous les formes ,ماعل اه فعاثل‎ quoi’ 
quills paroissent sen éloigner’ beaueoup. Ce: sont les 
pluriels tels que lla , مطايا‎ et خطایا‎ , dont les singur 
liers sont هديةۃ‎ , pour ,فديية‎ de la racine g3®; مطية‎ , 


,خطية قد ; مطو ماوذامه رطا pour šg4bم , de la racine‏ 


pour خطيدة‎ , d٠ 1 racme خطاً‎ . On voit, par ces exem- 
ples, que ies noms dont les pluriels appartiennent a‘cette 
catégorie, viennent tous de racines dont la troisième 
radicale est ou un 4g ,„ ou un » changé er & au singu- 
lier, ou enfin un famza. La forme: de ces pluriels ,. 
d'après Ian EE, devroit être ,شدآن‎ E pour 


En changeant en J le hamza lequel‏ . خطانی مطانو 
représente au pluriel ka }ettre de prolongation qui se‏ 
trouve dans le singulier après la seconde radicale, et‏ 
an aura pour‏ , فعايال substituant un Jatha au kesra de‏ 


' 1es pluriels ga, qڀاطم‎ et خطاي‎ ; mais, par un nou- 
veau changement conforme aux règles ordinaires de 
permutation , on éerira اıادھ‎ et مطایا‎ , et on ecrira de 
même lslbþخ‎ , quoique la derniètre lettre dût être un 
hamza, ù raison de ce que ce hamza a deja été changé 
en 4g dans le singulier خطيیة‎ . 
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- J'ai dit or an ھ‎ change en J al sirigulier,. conime 
dans Xk pour yake, parce tue si le y ne change pas 
`` e nitture aa-singuler, i se cûnservê au pluriel, et 
on dit و أو‎ pour pluriel de šgÎ® , au lieu ٥ هراو‎ : 
. Ce que nous avons dit de شخي‎ , et s applique aussi 
aux noms où Télif de prolongation du pluriel sg trouve 
entre deux lettres foibles, la troisième radicale étant 
aussi une lettre foible ; ainsi de &» راو‎ on fait la j, au Îieu 
زوأ ناه زواوی ۵ل‎ . 
Vers 9149. 
u ر ور‎ 5 
- Lexemple Al dy , cesta-dire lJ , signifie il a 
été doud complétement de F ûge fait, ou tl a atteint fdge fait. 
' La règle exprimée par ce vers, c'est que lorsqu' un mot 
doit commencer par deux g, comme واصل‎ g , pluriel de 
Amy , on convertit le premier , en hamza; on dit donc 
لviضصأوا‎ ; mais cette règle souffre une exception pour le 
ptétérit passif des verbes de la troisième forme , comiîme 
gg , dont factif est dl, . Voyea quelque chosé de rela- 
tif û cette règle dans ınon Anthol. qrammat. ar. p. ı18. 


Vers 950. 


Dans plusieurs manuscrits on lit gم@تأو‎ ; "ortho- 
graphe que jai suivie est plus régulière. Je pense que 
ce mot, dans intention de auteur, est Pimpératif de 
la huitième forme Jai , de la racine gal . 


Vers 91. 


Je crois convenable de rapporter ici textuellement 
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le conmanentaire d'Aschmouni. Voici de quelle manière ` 


il s'exprime : |‏ 
ادا اجتمع مرتان ى كلمة كان لبها ثلاقة احوال ان تسرك 
الاولى وتسكن الثانية وعكسه وان يخصرا معا واما الرابع وهو 
ان يسكنا معا فتعذر وان تحركت الاولى وسكنت الثانية 
وجب ف غير ندور ابدال الثانية حرف مذ يجادس حركة 
ما قبلها حو ارت اور یشار الاصلل أأكرت اثر انار وها 
٠‏ وجب الابد ال لعسر النطق بها وخص بالثانية لان افراط 
القل حصل بها... والاحتراز بكون مهما ن کا نی راان 
زید! ام لا وآالت فعلت هذ! فانع لا جب فيع الابدال بل 
جوز التصقيق كا رايت والابدال فتقول أن زيد! امم لا 
وأانت فعلت لان #زة الاستفهام كلمة والمهزة التى بعدها 
اول کلمۃ اخری واں سکنت الاولی وتحرکت الثانیۃ فاں کانغا 
فى موضع العيى ادت الاولى ف الثانهة حو سآال ولال ورأاس 
ولم یذکر هذا القسم لان لا ابدال فی وان كانتا غ موضع 
الالام ضسياق الكلام عليمها عند قولة ما لمر سكن لغظا اتير 
وان حرکتا معا فما ان یکو ٹانیتم ھا ی موضع الام ام لا 
ˆ فهذان ضربان فما الاول فسيان بيانه وأما الثان فل تسعة 
انواع لان الثانية اما أن تكون مغتوحة أو مكسورة أو مضمومة 
وعلى كل حال مى هذه الثلاة فالاولى ايضا أما مفتوحة أو 
مكسورة أو مضمومة ضثلاشة لى تلاشة بتسعة فقد ألحذ في 
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Les neuf cas dont parle Aschmouni dans ce passage 


` de son commentaire, sont ey comme on Ya 
le voir, 2 les e suivans : ۰ 


vw E‏ س 
, ایم 6 ,ايم 5 , أيم A‏ ,ام 3 ودم 2 , أوادم 1 
لر س 
اوم 9 E‏ 8 ,اوب 7 
Exemples du changement du second hamza, aflecté‏ 


Fun fatha après le dhamma et le fatha, en 2 او‎ 


diminutif, et أواده‎ , pluriel de ادم‎ pour اعدم‎ 
Exemples du changement du second hamza, „affecté 


d'un fatha après le kesra, en & : ایم‎ pour :اعم‎ E la 
فض ب‎ 
même forme que أصجح‎ , et venant de la racine 2 


Vers 952. 


Exemples du changement du second hamza, mû par 
un kesra Ee que la voyelle du premier n ,(مطلقا‎ 


د 


en E: ایم أيه‎ et ا‎ pour امم اع‎ et ع‎ 
Exemples du changement du second hamza, mû par 


un dhamma (quelle ques ا‎ la voyelle du premier hamza), 


ك کر ج 
de la forme‏ اب pluriel de‏ ,اب 8 وب :و ٣م‏ 


§ ر٤‎ 


ور 
mots‏ ,أامم pour 1 et‏ :ام ainsi que‏ , أ et‏ ; أفعل 
qui sont censés venir de la racine _aÎ ^.‏ 


1 Plusieurs des mots employés ici comme exemples , n'existent point 


effectivement dans la langue; mais Jes grammairiens arabes qui les em- 
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Les derniers mots de ce vers signifient, û moins quik 


2 ےن‎ £ 
ne termine un mot : اتم‎ est pour اتم‎ 


Vers 953. 


Après avoir dit quye le hamza doit se changer en ,۾‎ 
dans le cas dont il s'agit, pourvu toutefois que ce hamza 


ne sott pas la dernièêre lettre du mot ,ما لم یکن لغظا اتم‎ 
T''auteur ajoute que si ce hamza est la dernière lettre 
du mot, il doit, dans tous les cas lãlbne , se changer en 
«“. Dans tous les cas, c’est-a-dire , comme Texpliquent 
les commentateurs, soit que la lettre qui précède ce 
dernier hamza, et qui est elle-même un hamza, ait pour 
voyelle un fatha, ou un kesra, ou un dhamma, soit 
qu'elle n'ait point de voyelle, étant affectée dun djezma. 
Je doute fort qul existe dans la langue arabe des exem- 
ples de tous les cas prévus ici. Les grammairiens ont 
. soin de en former, en prenant pour base la aE tri- 


litère ا‎ , de laquelle ils font le quadrilitère ;كرا‎ puis 


ploient pour rendre sensible Peas des règles, les ont formés par 


analogie sur le modèle de أصبع‎ doigt. ot qui PORA avec une 


grande variété de voyelles, comme اصيع اصع أصيع'‎ 
ر‎ u 


, etc. 
IH y a cependant des mots existant réellement dans la langue arabe, 
qui peuvent fournir des exemples de quelques-uns des cas dont il s'agit 
5 


: tels sont ايم‎ , pluriel de ,امام‎ de la forme وز ; فع‎ ole, 
ب‎ 


si ce mot a pour racine ,أن از‎ première personne de fT'aoriste du 
کر س‎ 


verbe ,وم ان‎ première personne de 1’ aoriste de ,م‎ etc. 
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. د ربټ 4ء رن‎ 1 
ils en dêérivent #Îرã,‎ #Îjق, قرا۶‎ et Êl, analogues 
برشن , زبر ج ,جعفر‎ ‘et jÜeê . Mais les mots ainsi formés, 
et dont le dernier hamza, conformément dè la règle 
donnée ici, se change en & , éprouvent diverses trans- 


formations, en conséquence des ‘régles ordinaires de 
permutation des lettres foibles. Ainsi, 


٤ار‎ devient کرای‎ comme e pour AE 
LL : dè م‎ ‌’ 
ر‎ devient #y.êã, comme ضlقã‎ pour :قاو‎ 
] راء‎ devient اید ا ق‎ pour يی‎ 
۰ قرا‎ devient قرا‎ et nons قر‎ comme پا ا‎ etc. 


I faut ajouter que رة‎ et قر‎ rêentrant darıs la caté- 
gorie des noms qu'on appelle صgقÃie,‎ comme sont 
ê رت‎ 
,کاس قاض‎ etc. , on diroit û Taccusatif, قرءی‎ e۲ ای۶رق٠‎ 
Je crois utile de transcrire ici le texte du conamen- 
taire d’ Aschmouni : 


فذاك ياء مطلقا جا ای سو کان اثرفتے او کسر او ضم أو 
سکون امثلة ذلك ان ببنی می قرا مثل جعار رزر,چ وبرٹن 
وقطر فقول 4 الاول قرأى علی وزن سی والاصل قرا نابدلت 
المهزة الاخيرة يآء تم قلبت اليآء الغا لتصركها وانغتاح 
ما قبلا فنقول غ الان قرء على وزن هند والاصل قرا ابدلت 
الهرة الاخيرة ياء تم اعل اعلال قاض وتقول ف الثالث قره 
على وزن جل والاصلل قرا اأبدلت البهرة الاخيرة ياء تم اعل 
أعلال ايد .اى سكنت اليآء وابدلت الصمة قبلها كسرة فهذ( 
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والذى قبله منقوصان كل منمها على الوزن رفعا وجرأ وتعود 
له الياء ف النصب فخقول رايت قرءي وقرميا وتقول غ الرابح 
قرأ والاصل قرا رئنيس ساظنة فتحرظة ابدلت 
المتمركة ياء وسهمت لسكون ما قبلها وما ابدلت المهزة 
الاخيرة ياء ولم تبدل واوا قال فى شرح الكافية لان الواو 
الاخيرة لو كانت اصلية ووليت كسرة أو ضمة لقلبت ياء 
ثالشة فصاعد! وكذلك قلت رابعة فصاعد! بعد الفتصة فلو 
قلبت الصزة ad‏ وأوا فجا حن بصدده لابحلت بعك 
ذلك ياء فتعيغت السيساء 

Ii faut se EE quon dit enı effet & زضسی‎ P0۳ رضو‎ 


0# س 


ainsi T'auteur a raison de dire‏ ار و p0٣‏ مرضی )ع 
que le » radical, quand il est la dernière lettre d'un‏ 
mot, se change en g après le kesra et le dhamma.‏ 
La fin du vers g53 signifie que, par exception aux‏ 
e ,Précédentes, dans la conjugaison des verbes tels‏ 
on peut, dans la rencontre de deux hamza mûs,‏ ,„ ,م que‏ 
changer le second en gy ou en &, comme i vient d'être‏ 


dit, ou conserver le hamza, comme on fait après 1 , ad- 
verbe d’interrogation ; parce que cet adverbe formant un 
rot distinct de celui auquelil s'attache , si cê dernier com- 
mence par un hamza, les deux hamta mûs ne sont Pas cen- 


sés € dans un e mot : on écrira donc امرب‎ 
احرف‎ , ou enfin و أومرت‎ quelques grarnmairiens, 


en conservant le hamza de ا‎ 
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Vers 954 ù 957. 


La conversion de '¢kf de prolongation en & , quand 
il est préecédé dun kesra, se voit, par a , dans 
مصابے‎ e۲ مصباح ٥ل sاعاہںuام ,موازیں‎ e میزان‎ . Une sem- 
blable conversion a lieu dans les diminutifs, après le 
qul les caractérise , comme dans: عزي زيل‎ et عة‎ , dimi- 
nutifs de JÎjغ‎ et عة‎ . 

Pareille conversion du g en ¢ a lieu, quand, ã la fin 
d'un mot, le ۾‎ est précédé dun kesra, a رضی ءصھل‎ 


et قوی‎ , qui sont pour رضو‎ et قوی ی وقووٌ‎ pour gıgã de 
la forme Jag; مطية.‎ pour غریاں ; مطيوة‎ pour غزوان‎ 


Le š signe du féminin, et la terminaison gy , ne sont pas 
censés faire partie du mot; et le g qui les précède dans 
les mots que je viens de citer et leurs semblables , est 
toujours regardé comme tant la dernière lettre. 

Le changement du g en 4g après un kesra a encore 
lieu ı° dans les noms d'action des verbes concaves dont 
la seconde radicale est un ,۾‎ comme ,قياممة 1 صيام‎ 
,انقياد‎ vعnوnt‎ de قوم ,صوم سهم ,قاد ,قام ,صام‎ ٠ ;قود‎ 

2° Dans les pluriels venant de pareilles racines con- 
caves, et appartenant a des singüliers où le gs est ou 


1 Les E donnent pour exemples de ces cas غر یاں‎ , venant 
de غر‎ , et تجیاں‎ venant de تیا‎ , formés, disent-Hs, sur le mnodèle de 


Je pense que ces mots n’existent pas dans la langue.‏ ظرا ربان 
Tebrizi , dans son commentaire sur le Hamasa, Pag. 274, enseigne que -‏ 

les Arabes ne tiennent aucun compte de l'addition des deux lettres for- 

matives أآں‎ . 
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quiescent ou dje2m¢ أو سک‎ JE , comme dans ,تیاب ۲ء ديار‎ 
pour 3ر‎ et igi , pluriels de »ر‎ et توب‎ 

Dans le vers g58, کن‎ est pour غ‎ 

) Vers 958. 

De کو‎ , par exemple, et ,عود‎ on forme, en con- 
servant le »ڪ‎ sans altération, les pluriels كوزة‎ et .عة‎ 
Au contraire, pour le pluriel de جيل دة 1 قیة‎ , on 
dit, en changeant le ڪ‎ radical en <, ديم ,ق0‎ et حيل‎ . 

Vers 960. 


Exemples : بویع‎ et a passifs de بایع‎ et ا‎ 

Le & après le dhamma se change de même en ھ‎ s'il 
est quiescent, comme dans exemple gage ميقن 0۲م‎ : 
de la racine gãı .- 
` Je م‌ە«sھ یا كموقن ھن‎ est م0ەouںr يا۶ كموق‎ : cela 
forme un inchoatif s#IXi+a, dont {énonciattf y+ est la 
proposition Jjj7ëg ly Iç. On pourroit cependant: sup- 
poser que auteur a voulu dire Fl , comme complément 
d'un verbe non exzprimé yn qui est ezpliqué مغفسر‎ par 
le verbe iya ; mais la première analyse me semble 
préférable. 

Ce que je viens de dire est précisément conforme 4 ce 
que je trouve dans un commentateur que j'avois négligé 
` de consulter, et qul s'exprime ainsi : 


ابدال ناعل ا وشو مصدر مضان الى امول وبعدح 
تعلق بابدال وكذلك س الف وياء مبتداأء مضان ال 
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موقن وخهرة اعترف ویجوز ان بکون مغعولا مضمر يفسره‎ 
وذ اشمارة الى الاعلال المذكور‎ 


Vers 961. 


Dans le cas dont i s'agit ici et qui forme une excep- 
tion è la règle précédente, ce n'est point la lettre foztble 
djezmée qui se change afin d'être en analogie avec la 
voyelle précédente, c'est au contraire la voyelle qu’ on 
convertit en une autre, pour établir Fanalogie entre 1a 
voyelle et la lettre foible qui de djezmde devient tout-da- 


ر0 
fait quiescente. Ainsi au lieu de ضaڊ , on dit ضaڊ , et‏ 
. بوض asصم non‏ 
Vers 962 et 963.‏ 


Les exemples que Jes grammairiens donnent des 


ور 
trois conversions du & en g après un dhamma sont gq‏ 
در ەدر S۶‏ رە 

قضی , فھی ٣۹٥1165‏ sغd‏ .أدھہعہ , رموأں e٥‏ مرموة , قضو۔ ٤٤‏ 

et ر‎ . Ces cas qui sont fort rares, si même quelques- 

uns ne sont pas ‘dus uniquement a imagination des 

grammairiens, sont conformes ù Tanalogie. Voyez ce 
que j'ai dit û ce sujet dans ma Grammaire arabe, 2°-êd. 

t. TI, p.ıı1, note. Conformément ù ce qui a été dit pré- 

ا : م : 

cédemment , dans šgey»e et gga) , le 9 est cens€é ter- 

miner le mot. 


Tous les verbes trilitères terminés par un & pour- 
rolent donner lieu ù former des verbes deta catéğorie 


de قعل‎ , comme قهبو‎ , pour exprimer la louange. ou le 
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hjlûme. Voyez ma Grammaire arabe, 2° edit. t. I, p. 264. 


Suivant 1es commentateurs, jlz+w est un nom pro- 
pre de lieu. 


Vers 964. 

C'est ainsi qu'on dit pour le féminin de اح‎ et 
e E comparatifs , ڪينى اء کو‎ , et de 
même 3ã ضوف‎ et ضياقي‎ . 

Vers 9605. 


` Le sens de ce vers est que, dans les noms de la forme 
رم0‎ . 
فعلی‎ , dont 1a troisitme radicale est un gç, ce & se change 


en ,,ھ‎ comme on le voit dans ggãš, venant de ji, 
L'auteur avertit que ce changement a lieu le plus souvent 
,غالبا‎ parce اې‎ 3 e exceptions ù cette regle. 


02 


On dit ainsi تقوّى € بقوى شرو‎ , au lieu de ریا‎ , 
قا‎ et قيا‎ , venant des racines Jرئأ/k‎ , بقى‎ e ئ .تقى‎ der- 
nier mot n'est qu'une racine secondaire qui vient de ãو.‎ 

Vers 966. 

Cest ainsi oR dit Lis , féminin de أدن‎ , et ,ع‎ 

féminin de أملى‎ , mots dont racines sont is el علا‎ 


poy gis et gle; quant ù 4 قصو‎ , feminin de اق‎ au 
lieu de lye , cest, suivant les grammairiens, une ex- 
ception particulière aux Arabes du Hedjaz. 


Vers 967 et 908. 


Le mot واتصلا‎ signifie que, pour appliquer cette 
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règle, il faut que le g et le &, oule & et le 9, se ren- 
contrent dans un même mot. L'autre condition expri- 
mée par وم عروض عر يأ‎ , Cest-d-dire et ss sont ecem pts 
de toute circonstance accidentelle, indique quelques ex- 
ceptions e sur des Ci SRSnEES particulières, 
comme 8 9 substitué ù 4 قو‎ , et dans lsa substi- 


tué û و و‎ 2 . I ya aussi certaines E a sur 


0# 


usage, comme gj ا‎ o chatte, عوي ڊۃ‎ abotement, يوم ا‎ 


un jour remarquable. Quelquefois aussi , mais très-rare- 
ment, 8 le س ی‎ se Ce en ,, comme dans šgg 


pour کو بت‎ et e pour ا‎ adjectif verbal de la 
forme Jgzè, dérivé de qi défendre, prohiber *. 


Vers 969 et 970. 


Le changement du »ھ‎ et du g mûs par une voyelle, 
après un fatha, et dont ll est iE o8 ici, est celui a 
lieu dans خال ا ,خان 2 ر ام‎ , pour ,قوم‎ 


مر 


Si le g ou le & sont‏ کیل 6 بوي , خون ,هيب ,سیر 
suivis dune lettre djezmée ou quiescente , la conversion‏ 
, دوام ,طویل ,بیان sطھd‏ tآvo n'a pas lieu; c'est ce qu'on‏ 
e٠۰‏ ,رو اح 
Si cestla troisième radicale qui est un g ou un g mû‏ 
par une voyelle, et que ce g ou ce & soit suivi dun ¥#Rf .‏ 
ا رو 2ر cl,‏ 
اھ ى و u‏ , غصوان ,فتیان ,غزوا , رمیا ورول مص صهc‏ 
ll n'y‏ , مقتوء et‏ علو &« fecté d'un teschdid, comme dans‏ 
a point lieu a convertir la lettre foible en ¢li i quiescent.‏ 


1 Peut-être la racine est-elle نها‎ aor. ینېو‎ , et هى 01د‎ . 
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La conversion a lieu, dans tout autre cas, e la troi- 


م نع ور 


sième radicale, comme dans نaıè#‎ e وں‎ ee qui se 


changent d' abord en بخشاون‎ et او‎ , puis, en sup- 
primant I'élyf, d cause de la rencontre des deux lettres quies- 
ce۸٤ لالتقاآء الساکڪنیی‎ , se changent en خشون‎ et و‎ : 


Vers 971. 


Hy a cependant une exception dû la règle éenoncée 


dans le vers g69, pour les noms d'action de la forme 
و م ک۶‎ 
ف&ل‎ , appartenant 4 des verbes de la forme Jaa , et dont 


le nom d اسم ل ا‎ est de la forme اقل‎ : tels sont 
1es noms A et ا‎ venant de غید‎ et ول‎ . Les 
verbes de cette catégorie indiquent des couleurs et des 
formes naturelles; ils se rapprochent, par la forme de 
leur nom d'agent, des verbes de 1a catégorie de Jګفi.‎ 

Dans ce vers, Jal Î3 fait fonction de terme circons- 
tanciel d état Jl> , ayant pour antécédent hz : c’est pour 
cela que ÎS est ù 'accusatif. 


Vers 975. 


Lorsque, dune racine concave dont la seconde ra- 
dicae est un s, on forme un verbe dérivé semblable Aã 
أفتعل‎ , et ayant 1e même sens gu auroit un verbe de la 
forme Jeléë, c'est-a-dire exprimant en méme temps 


les accidens de agent et du paltent الاشتراك ى الغفاعلية‎ 
allkl , il ne faut point convertir le , en lif quies- 


cent. 
16 
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Vers 971. 
Cette rege s'applique aux mots tels que ,هو ,ط‎ 


es mots dans lesquels la conversion en ¢lif‏ . حو 
quiescent tombe sur la première lettre foible, tels que‏ 
Sont en très-petit nombre.‏ ,طوى مd‏ طابة e‏ غوى de‏ غابة 


Dans ce vers, سق‎ et ق‎ sont , comme on le 
مہ ں ر ي‎ 


volt facilement, pour استعق‎ et ق‎ . 

Il y a en outre, dans ce même vers, une licence re- 
marquable : elle consiste en ce que auteur a fait de Îڂ‎ 
une syllabe brève : car, pour avoir la mesure du vers, il 
faut prononcer comme s1 Pon eût écrit دلعلال‎ : : Î en est 
de même au vers 979٠ C'est ainsi qu Ebn-Malec a pro- 


noncé ailleurs بیسیغمام‎ , et فلرض‎ au vers 350, pour 


8 رض e‏ الاستتفهام 
Vers 975.‏ 
H suffit d'indiquer des exemples du cas dont il s'agit‏ 
2ص l4‏ ر رر 
,صوری , حیدی ,طیراں , جولان sص0oہ ici : tels sont 1es‏ 
et autres mots semblables.‏ 
Il faut prononcer dans ce vers pau ص+z¥ , comme si‏ 
ر 
. #خصض Ton eût écrit aul‏ 
Vers 976.‏ 
imp¢ratif énergique. Le‏ ,انبخن Ici Iڭېنا est pour‏ 
sens de exemple donné est développé ainsi, par un‏ 


commentateur : فالقه عں بالك واطرحه‎ quiconque rompt 
(ses tatsons avec toi 1) éloigqne-le et rejette-le de ton esprit. 
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Vers 977. 
L'exemple ابن‎ est Iimpératif du verbe ڻڼıا‎ . 


Vers 979. 


La condition exigée pour que le nom qui ressemble 
ã Taoriste d'un verbe, éprouve, dans les racines conca- 


ves, la transposition de el 6ل 1euا ھ نې نقل التعريك‎ 


و و , 


ce emaps comme بجی , ګخاف , يسير ,يقوم‎ Pour يقوم‎ , 
يجي ,ضوف سیر‎ , condition qui est E par les 
niots وفیج وسم‎ , e5 ا‎ y ait dans les noms dont il 
s’agit quelque chose qui les distingue des formes de 
T'aoriste. Ce signe distinctif peut être ou Taddition 
` d'une lettre qui n'est point admissible a 'aoriste, comme 
le ۾‎ de ea ou plãe, ou une vocalisation étrangère û 


celle des personnes de Taoriste, comme cela a lieu dans 
تبیع‎ et تقيل‎ , dont on fait aq et Jıãi . C'est ce qu'un 
commentateur exprime en ces termes : 
بعنى أن الغفعل يشاركه غي وجوب الاعلال بالنقل المذكور كل‎ 
×xتدايز اسم اسبح المضارع ف زيادته لا ف وزنة أو ف وزنه لا‎ 
Si le nom ressemble parfaitement ã une forme de 
T'aoriste, comme أبيض اسود‎ , ou s'il en diffère totale- 
ment, et ا‎ les accessoires et par la vocalisation , 


comme ,یط‎ i n'y a point lieu û la transposition de 
voyelle, ù moins cependant que le nom ne soit effec- 
tivement dans EE un aoriste, comme sont, par 


. يعيش کزید exemple,‏ 
.16 


۰ 
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Vers 981. 
C'est ainsi qu'on dit اقامة‎ et xماقخسا‎ , au lieu de اقوام‎ 
اسققوأم ا6‎ , e) de même ابانۃ‎ et استضارة‎ , au lieu de 
ابیاں‎ et استخيار‎ 
` U'exception ‘indiquée par le second hémistiche , 
۶ 
comme اقام‎ pour اقام‎ , est très-rare. 
Dans les noms d'action tels que ۃnİl‎ et تة‎ , il y 
a en même temps transpositon de la voyelle Ji et sap- 
pression de I'élkf formatif; et c’est cette suppression qui 


donne lieu ù addition du š , comme compensation 
عوض‎ , suivant e systême des grammairiens arabes. 


Vers 985. . 


Dans les verbes concaves dont la seconde radicale est 
un «< , tels que باع‎ et blخÈ,‎ on conserve souvent la forme 
régulière .de Tadjectif verbal passif, comme. g4 et 
;تيوط‎ on [a conserve rarement dans les verbes con- 
caves dont la seconde radicale est un .۾‎ 


Vers 984. 
C'est-a-dire qu'on peut, de ÎXۍE‎ pour gXg, dire ù ad- 
ر ٍ ەر ج‎ ۰ ۰ 
Jectif verbal passif, Xaza et zh; mais, suivant Ebn- 
Malec, la première forme est préférable. I faut pour- 
tant excepter les verbes de la catégorie de gy) : car 


et doit être preferé.‏ , مرضو est pus usit¢ gue‏ مرشضى 
Vers 985. ۰‏ 


/ ر‎ 
La forme Jgzè peut être ou un nom d'action au sin- 
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gulier, comme ل‎ , nom dQ action de lج,‎ où un 
pluriel, comme ;دنات‎ pluriel de çi. Dans un cas 
comme dans fautre, on peut faire éprouver d cette 
forme venant des racines dont la troisième radicale est 
un ,۾‎ la même irrégularité qu'a 'adjectf verbal passif 
as ot il vient d'être question. Ainsi on peut 


ر س 


dire م‎ ou ,عى‎ le nom d'action de Lig, et de 
même ou عصی‎ , pour le pluriel de laé . On peut 
même dire عتی‎ et عصی‎ 

Dans ce vers, عن‎ est pour یں‎ ٤ 


Vers 987. 


` C'est. ainsi qu'on dit اتر ٤۾ اتڪل‎ au lieu de Jکتوا‎ 
etرسخيا‎ , venant des .racines وکل‎ e1 يسر‎ . 

En rétablissant dans ce vers les désinences grammati- 

cales que la contrainte de la mesure a fait altérer, il 


ّں 2 کں 7+ ں 
. ذو الليى فا تا ف افتعال ابدلں : faut prononcer ainsi‏ 
Vers 988.‏ 


Tl faut, pour analyser ce vers, rétablir ainsi la pro- 
nonciation : افتعال ر اتر مطبق‎ # sh . Par مطبق‎ 
entend les quatre lettres ط ,ض ,س‎ e .ظ‎ 


Vers 990. 


Il est presque inutde de dire que par بنیتڪ مخصف‎ 
'auteur indique les adjectifs verbauz, tant actifs que 
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passifs, dérivés de la forme verbale افعلٌ‎ tels e ا‎ 


ور 


. مکرم ام 


Vers 991. 
On se rappelle sans doute que نقل‎ signifie, comme 
مع‎ , est fondê sur le seul usage. 
Vers 995. 


L' exemple اخصص اي‎ indique le cas où une lettre 
qui, d'après 1'analogie, devroit être djezmée, reçoit acci- 
dentellement une voyelle i ا . حرڪة عارف ضة‎ analogie exige- 
roit qu'on prononçêat اخاصص‎ ; mais ici on a transporté 
sur le dernier uv de ,اخضص‎ le fatha de la première lettre 
de gl, ce qui se fait souvent en poé¢ésie. I est évident 
qul n'y a plus moyen de faire insertion plêst, ce qui 
changeroit la valeur prosodique des syllabes. 


Vers 994. 


IH y a un petit nombre de mots dans lesquels, par 
une exception três-rare A , la contraction est interdite 
par î usage بغقل‎ . ‰5 mots sont des racines sourdes de 


la forme قعل‎ , comme ,ضيب , الل‎ etc. 
) Vers 995. 
م‎ E: 
Par dè on entend précisément le contraire de ادغم‎ 


Les deux exemples تتعلى‎ et أسغقر‎ indiguent deux 
contractions de genres différens. La première qui pa- 
roît n'être pas autorisée par tous les grammairiens, 
s applique aux personnes de Faoriste qui commencent 
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par deux i , comme تقجلى‎ , et dans lesquelles on peut 
rendre le premier @ djezmé, Yinsérer dans le second 
i, puis ajouter un ¢hf d union, ce qui donne جلى‎ la 
seconde çoncerne quelques verbes dans lesquels . la 
forme Jعzal‎ se convertit en قعل‎ . ( Voyez ma Gram- 


maire arabe, 2° edit. t. I, page 223.) Cette seconde 
espèce de contraction est très-rare. 


Il y a lieu d' être surpris qu'Ebn-Malec, n'ait rien dit 
des formes أفعل‎ et أفاعل‎ , qui ne sont que des contrac- 
tions de أتفعل‎ et اتفاعل‎ substitués 4 تغفعل‎ et تغاعل‎ . 

Vers 997.‏ 
est-۵-dire gean‏ , حیث سکن المد‌غم فی ی6 ورم 1e‏ 


la troisième radicale dans laquelle se fait Ttnsertion de la 
seconde, est djezmée. 


Vers 998. 


Par pj شب‎ il faut entendre pee comme 
,أمدد‎ et par contraction مک‎ ou i. 


Vers 999. 

ٍ ر 3 م 2ں 

Par هلم‎ i faut entendre هلم‎ . 
Vers 1001. 


L'auteur veut dire que cet ouvrage renferme la quin- 
tessence KصlںÈÃ‎ du livre qul a composé sous le nom 
de آگلافية‎ , de même gu a pris de ce livre tout ce qui 
est utile et qui suffit, sans quwil y manque rien d'es- 
sentiel. 
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